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AVANT-PHOPOS 


Apres uue periode de ralentissement prolonge la Lepidopterologie 
frangaise montre une activite nouvelle. 

xMalgre les pertes notables, parfois irreparables, des dernieres 
annees, le nombre des amateurs s’accroit constamment et, sansqu’un 
mouvement bien net soit encore dessine, on note chez nos confreres 
une tendance h la specialisation tout a fait symptomatique. 

Ilsuffiten effet dejeter un coup d’oeil sur les indexbibliographiques 
pour se rendre compte qu'il est materiellement impossible a un collec- 
tionneur de se tenir au courant de tout ce qui parait annuellement 
sur les Lepidopteres, non seulement du globe, mais mOme d’une 
seule region faunistique. 

La specialisation s’impose done a tous ceux qui, de nos jours, veu- 
lent arriver dans l’etude des Insectes a une competence suffisamment 
etendue. Sous peine de voir leurs efforts et leurs sacrifices se disper¬ 
ser sans profits appreciates ils doivent limiter les uns et les autres 
a un oua quelques groupes judicieusement choisis. 

Parmi les causes de cette obligation deux semblent ineluctables: 
d’une part lapretO de plus enplus grande de l’existence quotidienne 
qui reduit h la fois le temps et les moyens des collectionneurs ; 
d’autre part, et plus encore peut-etre, la complexity croissante de la 
systematique et la multiplicite des apports — de jour en jour plus 
nombreux — de la Biologie, de l’Anatomie, etc. 

Rien ne permet d’esperer que ces inconvenients s’attenueront dans 
l avenir bien au contraire, mais ils auront cependant certains avan- 
tages, en particulier celui de remettre en faveur l’etude des Lepidop¬ 
teres exotiques, trop negligee chez nous, et que les specialistes 
seront precisement obliges de connaitre dans les groupes de leur 
speciality 

Un autre sera de faciliter les recherches et les rapports entre col¬ 
logues, en supprimant — au moins partiellement —la concurrence et 
la rivalite par un choix, librement consentiet accepte, dans lepartage 
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des champs d’etudes si varies qu’offre FOrdre tout entier des Lepi- 
dopt&res. 

Pour que le mouvement indique plus haut puisse s’accroitre et 
prosperer, dans l’inter6t meme de l’Entomologie en general, il fallait 
lui fournir les moyens de s’exterioriser. 

Actuellement aucune des Revues ou des Societes scientifiques ne 
peut attribuer dans ses publications une place suffisante aux seuls 
Lepidopt&res ni comme texte, ni comme illustration. 

D’autre part, les associations n’iinpriment que les travaux de leurs 
membres de sorte que les relations internalionales s’y trouvent 
reduites & peu pr&s k rien. 

Or, il n’y a deja que trop de tendance chez nous k ignorer les 
progrbsde l’Entomologie etrangere, et cette tendance est certainement 
entretenue par l’absence d’un periodique ou paraitraient c6te & c6te, 
avec les travaux en Frangais, ceux des LepidophSristes ecrivant en 
Anglais, Italien, Allemand ou Espagnol, 

Ge voisinage faciliterait letablissement de relations enlre zoolo- 
gistes que leurs recherches et leurs preferences devraient toujours 
rapprocher dans cette oeuvre essentiellement pacifique qu'est l’etude 
de la Nature. 

G’est aussi un des buts que voudrait atteindre Lepidoptera, publi¬ 
cation fran^aise, de caract^re international mais strictement scienti- 
fique, et qui n’inserera que des travaux traitant de l’Histoire natu- 
relle des Lepidoptbres du globe, prise dans son sens le plus large. 

Pour que Lepidoptera garde son caractbre, son independance, et 
son droit de libre critique des faits d’ordre scientifique on n’y admetlra 
aucune polemique entre les personnes. Cette r^gle est absolue et nos 
collaborateurs sont prevenus qu’il n’y sera fait aucune exception. 

Les encouragements qui nous sont prodigues de toutes parts 
montrent que cette publication repond vraiment a un besoin. 

Elle n’aurait cependant jamais ete r^alisee sans doute si M. Paul 
Lechevalier, l’Editeur bien connu et a qui l’Histoire naturelle est rede- 
vable de tant d'initiatives heureuses, n’avait assume, avec sa genero- 
site coutumiere, la charge de son Edition. 

Il est juste de lui en rendre hommage et d’associer h son nom 
celui de mon collegue M. E. Seguy qui ne m’a manage ni ses conseils 
ni son aide dans la mise en route de Lepidoptera. 


Fd. Le Cerf 



CONTRIBUTIONS 

A LA CONNAISSANCE DES METAMORPHOSES 
CHEZ LES SATURNIENS HEMILEUCIDES (1). 

Parle Professeur E.-L. BOUV1ER (Paris) 


Les Papillons heterocfcres du groupe des Saturniens sont nombreux 
et varies en Amerique, beaucoup plus que dans toutes les autres 
parties du monde reunies : uue de leurs deux families, cede des 
Geratocampid6s, est exclusivement americaine ; dans l’autre, qui 
correspond aux Saturnides proprement dits, c'est h la tribu des 
Hemiieucides qu’apparlient la tr6s grande majorite des formes et 
cette tribu parait bien etre aussi exclusivement americaine. Or, il est 
impossible de ne pas 6tre frappd par le contraste qui existe entre la 
foule des esp&ces d’Hemileucides jusqu'ici decrites et le nombre re- 
duit de celles dont on connait, sinon la metamorphose toute entiere, 
au moins le stade chenille qui en est une des formes essentielles. 
Pour trouver quelques renseignements sur ce point, il faut recourirau 
Supplement consacrepar Stoll, en 1701, au cel&bre ouvrage de Cramer 
sur les Papillons exotiques et a un tres petit nombre d’opuscules 
relativeraent rdcentspubliespar Berg, Dyar, et Packard. Pour combler 
ces immenses lacunes un long temps et une patience delicate seront 
necessaires; il faudra faire l’elevage sur les lieux, ou le poursuivre en 
Europe avec des oeufs ou des pupes envoyes d'Amerique, ce qui 
reclame d’infiuies precautions. Aussi doit-ou accorder une large 
reconnaissance aux voyageurs qui veulent bien s’astreindre a cette 
double tache, surtouf a la premiere qui ne cessera jamais d’etre la 
plus sure etqui, pour nous Frangais, restera presque la seule possible, 
tant que nous ne serons pas dotes d’un vivarium ou pourront vivre 
et Mre 61evees les especes tropicales. 

C’est a la metamorphose de deux especes d’Hemileucides que sera 
consacre le present opuscule ; l’elevage de ces deux especes a ete 
realise sur place, au Venezuela, par un des plus zeles collaborateurs 

i. Developpemeat de la note suivaute presentee le 3 no\embre 1924 l’Acad^mie des 
Sciences : Sur la nidification et les metamorphoses de quelques Saturniens hemiieucides 
(C. R. Acad, des Sc., t. 179, p. 858-86 1 ]. 
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du Museum, M. Mayeul Grisol, qui nous attribue sans compter le 
benefice de sa profonde connaissance du paysetde son ardeur pour 
le progres scientifique. Personnellement, et pour le service que je 
dirige, je ne saurais trop lui temoigner ma vive gratitude. 

Comme on pouvait le supposer et comme on le supposait depuis 
quelque temps, les manifestations exterieures des metamorphoses 
varient dans une trks large mesure, suivant les especes, dans la tribu 
des Hemileucides, particulierement dans la serie des Dirphia et dans 
le genre Hylesia auxquels se restreint la pr6sente note. 

II y aquelques mois, gr&ce aux precieux elevages de M. Grisol, j’ai 
pu faire connaitre l’histoire a peu pres complete d’un membre nou¬ 
veau dela serie dirphienne : YOrmiscodes gregatus Bouvier (1), dont 
les chenilles viventen commun dans une bourse remarquable par ses 
parois exterieures aussi resistantes et susceptibles d’un fin poli 
que le meilleur des parchemins. A part une exception sur laquelle 
je reviendrai tout a l’heure, c’etait une remarquable nouveaute pour 
le groupe des Saturniens, et notamment pour la serie dirphienne, ou 
les seuls documents relatifs aux metamorphoses se bornent a quel- 
ques observations de Butler sur la chenille, la pupe et le cocon de 
Blanchard (Trans, ent. Soc. London, 1882, p. 101), 
de Burmeister (1879, Atl. descr. phys., vol. XX, fig. 7) sur la pupe 
de Dirphia rivulosa Drury, enfin aux anciennes remarques et aux 
figures de Stoll sur cette derniere forme et sur le Dirphia tarquinia 
Cram., trois especes qui filent des cocons isoles, d’ailleurs tr&s insuf- 
fisamment connus. 

Toujours gr&ce aux elevages deM. Grisol, on connait, aujourd’hui 
les caracteres du I), tarquinia aux divers stades de sa metamorphose, 
et on peutles comparer a ceux de la forme dont les chenilles, vivent 
en bourse, YOrmiscodes gregatus. Sauf la coloration, les chenilles de 
tarquinia sont tout a fait semblables a celles de gregatus , avec leurs 
epines garnies lateralement de spinules comme dans les autres Hemi- 
leucides. et comme dans ces derniers aussi, avec les epines dorsales 
submedianes fusionnees completement en une epine median© impair© 
sur les segments abdominaux VIII etIX. La seule difference sensible, 
c’estque les spinules des epines sont unpeu moins nombreuses dans 
la premiere de ces especes que dans la seconde. 

Bien plus remarquables sont les differences des chrysalides et de 

i. Ormiscodes gregatus, Saturnicn dont les chenilles edifient en societes des bourses 
complexes (G. R. Acad, des Sc. t. 179, p. io8i-io85; 1923 ). Sur les Saturniens 
« Ormiscodes » du groupe de 1’« Eumedide » Stoll (Ann. Sc. nal. zool. (7), Vll, p. 1 63- 
168, fig. i4 et 1 5; 1934 ). 
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leur cocon. Celui-ci est decrit par Stoll « gris, rond et solide, pour 
la forme et la grandeur semblable a celui » de notre grand Paon de 
nuit (Salurnia pyri Schiff.) ; en fait, la comparaison est heureuse, 
mais le cocon de tarquinia (fig. 1 et 2) est plus mince, papyrace, non 
coriace, a surface externe assez reguliere et seulement avec trace de 
la vesle en bourre qui recouvre le cocon du grand Paon. Dans les 
deux especes l'orifice du cocon parait identique et doit rendre la sor- 



Fig. 1. — Cocon de Dir- 
phia tarquinia ( X =1) 
vu par la face de fixa¬ 
tion. 



Fig. 2. — Bout caudal du cocon de I). Tarquinia 
(x 3,5) ouvert pour montrer le cr^maater de la 
chrysalide et son mode d’attache. 


tie du papillon facile. Les nombreux cocons de tarquinia que j'ai sous 
les yeux sont longuement fusiformes (fig. 1), et fixes sur toule leur 
longueur a une etroite brindille, leur bout ouvert et un peu obtus 
regardant la base de la brindille. leur bout clos, etroit et conique, l’ex- 
tremite libre de celle-ci. Leur coloration est d’un gris soyeux tirant 
parfois au brun feuille morte, leur surface est un peu ridee et pre- 
senle un ensemble de lignes saillanles plus foncees qui figurent quel- 
que peu les ramifications des nervures d’une feuille, ou les ramifica- 
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tions de filaments myceliens. Deux ou trois sont parfois contigus et 
alors fixes par leur bout ouvert aux ramifications d’une meme brin- 
dille, leurs faces voisines etant reliees par une bourre l&che qui 
devient en ces points beaucoupplus abondante que partoutailleurs. A 
l’interieur, ces cocons sont un peu plus clairs et plus soyeux qu’en 
dehors, plutAt jaunes, avecquelques filaments de bourre qui vont d’un 
point de la surface interne h l’autreet qui sont particuliferement nom 
breux au bout clos. Un peu au-dessous de’cette extremity, les filaments 
se mettent en relation avec l’extr^mite caudale de la chrysalide qui 
forme un assez long cremaster en tigelle (fig. 2). Stoll a figure la chry¬ 
salide ainsi faite d’une espece a cocons isoles, le D. rivulosa et les 
soies eparses qui divergent autour du cremaster. En fait, dans noire 
tarquinia, la tigelle se dilate en champignon dans son bout distal, et le 
chapeau de ce champignon est couvert d'epines en crochets (fig. 2) 
entre lesquels passent et s’enchevetrent les fils de bourre jaunes qui 
se detachent abondamment des parois voisines. Quelle difference 
avec V Ormiscodes gregatus ou les cocons agreges, enfouis dans la 
bourre d’une bourse renferment une chrysalide libre dont le bout 
caudal presente une simple saillie un peu rugueuse, indiquant la 
place du cremaster. 

Des differences analogues, mais moins accentuees, s’observent 
dans un autre groupe d’Hemileucides, celui des Hylesia , qui rivalise 
en importance et en etendue avec celui des Dirphia. On est peu ren- 
seigne sur les metamorphoses des Hylesia , mais il y a des raisons 
de croire que la plupart de leurs chenilles filent des cocons isoles. 
Stoll (pi. 20, fig. 3) a represente la chenille, le cocon et la chrysa¬ 
lide d’un Hylesia indeterinine, et cette derniere pr^sente un cre¬ 
master tres bien caracterise qui, sans aucun doute, doit s’accro- 
cher aux parois externes du cocon. Or, le cremaster semble bien 6tre 
en voie de disparition dans les Hylesia dont les chenilles travaillent 
isolement ; c’est ce que Ton observe chez une espece bresilienne, 
1 ’Hylesia Wagneri Bouvier, dont j’ai fait connaitre (1) les divers 
stades d’apr&s les recoltes d’un tr&s zele correspondant du Museum, 
M. Emile Wagner. Dans cette espece, en effet, la region posle- 
rieure de la chrysalide (fig. 3 A) presente quelques soies recourbees, 
jaunes et assez longues, qui deviennent des crochets bruns, plus 
courts, et plus epais (fig. 3 B), sur la legere saillie caudale quirepre- 
sente le cremaster ; celui-cine forme plus de prolongement, mais par 
ses crochets, donne h la chrysalide les moyens de s’accrocher aux 

i. Quelques Saturniens nouveaux de l’Amex’iquc tropieale (Bull, du Mas. ^23 
p. 422-4a4> fig- 2 et 3). 
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rares trabecules internes issus da reseau a mailles irregulieres qui 
forme les parois du cocon. II est a remarquer que, dans cette espece, 
les soies en crochet, et los rugosites de la saillie representant les 
cremasters varient d’individu a individu. Cette espece estcertainement 
au stade oil cessent presque d’etre attachees les chrysalides des con- 
cons lihres. 


A 



Fig. 3. — I/ylesia TT'rz- 
gneri Bouv.; A : extr6- 
mite anale d8 la chry- 
salide ( x 12,5) vue par 
la face ventrale. Le cre¬ 
master n’est pas sail- 
lant mais il est arme 
de fortes epines hamu- 
liformes. B : Quelques- 
unes de ces epines( x 30). 


Fig. 4. — flylesia tapabex 
lJyar. ExtrGmite anale 
de la clirysalide vue 
par la face ventrale. Le 
cremaster est arrondi 
et inerme (x 10).— 
Co — orifice copula- 
teur; Ov . = orifice de 
l’oviducte; An. = anus. 


Or, dans les Hylesia comme dans laserie des Dirphia, les chrysa¬ 
lides deviennent completement libres quand les chenilles vivent en 
groupes et filent des bourses. Stoll a figure (pi. 20, fig. 4) la che¬ 
nille, la clirysalide et quelques cocons juxtaposes d’une de ces especes 
a chenilles gregaires qu’il compare aux chenilles de notre Bombyx 
processionnaire J et d un autre cote, M. Dyar (cite par Packard et 
Cockerell) dit avoir regu du D 1 Skinner une espece issue d’un 
« gregarious podlike cocoon », qu il a nomme dans la suite Hylesia 
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tapabex. G’est a peu prfes tout ce que l’on sait, a ma connaissance, 
sur les Iiylesia dont les chenilles sont gregaires. Or, M. Grisol m’a 
envoye les bourses et a fait l’elevage, dans le Haut Apure, a Guas- 
dualito, d’une espece que je rapporte au tapabex de M. Dyar; les che¬ 
nilles de cette espece vivent sur un arbre appele la-bas guamo, qui 
est peut etre le « guajaven » dont parle Stoll. 

Ges bourses ressemblent etonnamment & celles de Y Ormiscodes 
gregatus tant par 1’en.veloppe parcheminee qai les recouvre, par les 
feuilles qui viennent s’accoler sur cette enveloppe, et la rendentpolie, 
que par les aires ridees qui, dans l’enveloppe, separent ces espaces. 
Comme dans le gregatus egalement, la bourse est suspendue a un 
rameau par un large prolongement de l’enveloppe parcheminee ; les 
cocons sont loges dans une bourre qui les relie entre eux et aux 
parois de l’enveloppe, leur extremite cephalique plus ou moins tour¬ 
nee vers la partie inferieure de cette derniere qui sert a la sortie du 
papillon et ou l’enveloppe devient mince, la bourre de plus en plus 
rare. Gocons et chrysalides sont semblables a ceuxde YO. gregatus 
les cocous minces, papyraces, ouverts du cdte cephalique ou les fils de 
soie se separent et forment une sorte de bourre, les chrysalides 
absolument libres, nues, sans traces de cremaster autre qu’une 
legere saillie transverse assez rugueuse (fig. 4). Les differences 
entre les bourses de notre Higlesia et celles de YO. gregatus sont les 
suivantes : l’enveloppe de gregatus est plus blanche, plus tenace, et 
dans les surfaces recouvertes par les feuilles d'un poli plus parfait, 
rivalisant avec celui des papiers les plus unis ; le cordon parchcmine 
qui sert a I’attache de la bourse du gregatus s’effiloche moins super- 
ficiellement en soie que celui du tapabex , la masse des cocons siluee a 
l’interieur se separe moins facilement de l’enveloppe, les cocons sont 
de m6me forme, mais un peu plus larges dans gregatus, les chrysa¬ 
lides sont de m6me un peu plus grandes, celles des males de grega¬ 
tus ayant au moins la taille des chrysalides femelles de tapabex 
(16 mm. 5), enfin les indications des deux derni&res paires de 
fausses pattes de la chenille sont tres fortes dans les chrysalides de 
tapabex, a peine indiquees dans celles de gregatus. 

La forme des bourses semble depourvue de toute importance spe- 
cifique. M Grisol m’a envoye deux bourses de tapabex qui sont 
aussi differentes de formes que possible, bien que leurs papillons 
appartiennent sans aucun doute a l’esp&ce tapabex. L’une mesure 
pres de 40 centimetres de longueur depuis son attache surle rameau; 
elle est fusiforme et atteint dans sa plus grande largeur 9 centi¬ 
metres environ, elle renfermecertainement plusde 50 cocons; l’autre 
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mosure au plus 13 centimetres, elle se retrecit progressivement a 
chaque extremite, s’aplatit lateralement et atieint 9 centimetres dans 
sa plus grande largeur, 2 a 3 dans sa largeur mediane la plus faible. 
Les deux bourses out ceci de cornmun que leur cordon se prolonge 
loin sur le rameau en une gaine de soie duveteuse continue ; dans 
la grande bourse, la gaine revet le rameau sur plus de 30 centi¬ 
metres de longueur, et se prolongeait certainement plus loin. Je ne 
sais s’il-se fait une gaine semblable dans VO. gregatus , carla bourse 
de cette derniere espece fut coupee au bout du cordon d’attache. 

Quoiqu il en soit, il resulte des observations precedentes que les 
bourses et les chenilles sociales ne sont pas rares chez les Saturniens 
Hemileucides, que les bourses jusqu'ici connues de ces papillons pre- 
sentent une paroi parcheminee rSsistante tres caracteristique, que 
chez les Hemileucides les plus nombreux a coup sur, ceux ou les 
chenilles filent des cocons isoles, les chrysalides possedent un cremas¬ 
ter ( 1 ) ou tout au moins des crochets qui les rattachent aux filaments 
des bourses a I’interieur du cocon, et que chez les formes a bourses, 
les chrysalides sont completement libres. Le cremaster est done un 
organe variable et changeant jusqu’a la disparition complete, dans la 
tribu des Hemileucides. 

Interessants du point de vue biologique parce qu'ils nous fontconnaitre 
l’histoire complete des esp&ces, les dlevages ne le sont pas moins au 
point de vue systematique car ils permettent de mesurer exactement 
les variations specifiques en un lieu donne. Grace aux 24 males et aux 
15 feraelles que M. Grisol a obfcenu dans un meme elevage, on peut 
mesurer aujourd'hui les variations du I), tarquinia. Elies sont consi¬ 
derables et vont du type normal tel qu’on l’observe en Guyana et tel 
qu’il fut represente par Cramer, jusqu'a la forme que j’ai decrite 
recemment ( 2 ) comme une variation extreme de cette espfcce; plus 
loin meme, car l’un des males ne presente pour ainsi dire presque 
aucune trace de l’aire mediane brune des ailes anterieures, a la place 
de laquelle on ne trouve que l’Y discal. 

D’une manikre generale, pourtant, les m&les obtenus par M. Grisol 
se distinguent par le developpement de cette aire brune qui, presque 
toujours, se prolonge jusqu’au bord costal ou elle se dilate. Les 

1 . lien est ainsi "notammenl chez les Aulomeris, c’est-4-dire chez les Hemileu¬ 
cides qui, avec les Hylesia et le groupe des Dirpkia, forment l’immense majorite du 
groupe des Hemileucides. On voit tres bien le cremaster avec les ills de soie qui 
s’y rattachent dans quelques espcces d’Automeris figures par Stoll, et j’ai observe 
les attaches au cremaster dans trois especes d’Automeris : Iridens H.-S. nycti- 
mene Latr. et brasiliensis Walk. 

2 Sur les Saturniens Hemileucides du groupe du Dirphia tarquinia Cram. 
Ann. soc. entom. de France, vol. XClil, p. 381 - 389 , 1924 ). 
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femelles de la variate sont encore plus faciles a distinguer de l’espece 
ty pique, car leur aire brune est toujours plus pale, avec un Y h branches 
plus grilles et un peu arquees ; le bordexterne de cette aire est presque 
droit, sans la convexite qu’il presente dans les exemplaires de 
Guyane qui se trouvent sous mes yeux. S’agit-il d une forme geo- 
graphique propre a la region vendzuelienne? c’est possible, mais 
cette forme appartient sftrement a l’espece tarqumia. 


SUR DEUX AEGERIIDAE FRAN(RAISES 

par Fd. LE CERF (Paris) 

I. — Ghamaesphecia nigrifrons Le Gerf. 

J’ai decrit cetle espece sur 1 $ des « environs de Paris » et 1 $ de 
Lardy (S. et 0.) capturee par M. H. Moreau. Depuis j’ai repris 1 $ a 
Courcelles (S. et 0.) : 12-YI-1922, et M. Deslandes m’en a donne une 
autre qu'il a capturee h Ozoir-la-Ferriere (S. etM.): 12 YI-1923. 

Sous le nom de S. affinis Stgr. j’avais re§u en 1902 de M. Boettcher 
1 $ de « Brousse, 6.6 » (Asie-Mineure) qui appartient a cette espece. 
Enfin il en existe 1 £ de l’Aube (Larivour 28-V-1882) dans la coll. 
G. Jourdheuille, au Museum de Paris. G’est l’un des quatre exem- 
plaires mentionnes sousle nom A’aerifrons in ; Gatal. Lepid. Aube, 
p. 223, 1883. 

II. — Synanthedon stomoxyformis Ilbn. 

Aux rares localites francaises de cette espece ajouter: 

La Cavalerie (Aveyron), 1 15-YII-1916, J. Ochs — Sassenage 

(Isere), 1 12 VlI-1919, D r E Vogt — Montigny-sur Loing (S. et 

M.). 16-VI-1924, A. Mequignon et D r M. Royer. 


Lepidoplera I, fasc. i. Paris. i' f -Vl-i025 
(P. Lechevalier). 



NOTE SUR UNE GELEGHIDE PARASITE DE L’ALFA 


par Fd. LE CERE (Paris) 


Dans l’automne de 1923 M. P. de Peyerimhoff obtenait, de larves 
recueillies par lui-meme quelques mois auparavant dans des tiges 
d’alfa, quatre individus d’un Microlepidopt&re qu’il me remit en juin 
1924. 

A ces exemplaires, malheurensement abimes par les Psoques, 
etaient joints une vingtaiue de fragments de tiges d’alfa habitees par 
des chenilles vivantes du meme insecte recollees en mai 

Placees en elevage ces larves ne m'ont encore donne qu’un seul 
adulte : une $ semblable aux exemplaires eleves a Alger ; la plu- 
part sont encore inaintenant (decembre 1924) au stade ou je les ai 
regaies. Quoi que leur education se poursuive les materiaux dont je 
dispose sont suffisants pour faire connaitre l’espece decouverte par 
M. de Peyerimhoff, qui est nouvelle et riche en particularity interes- 
santes. 


Genre MEGAGRASPEDUS Z. 

M. Peyerimhofli n. sp. 

8 $. — T6te roussatre pAle fortement mele de brunatre ; palpes a 
premier article blanc ocrace, deuxieme roussdtre pdle dens^ment 
piquele de brun avec la face interne et la base, en dessus, blanc 
ocrace, troisieme blanc ocrace varie de roussatre et longe en dessus 
d’une ligne noire ; trompo bien developp^e, longuement ecaillee de 
roussdtre ; antennes fines, brunes annelees de clair. 

Collier et thorax brun rouss&tre ; pterygodes concolores legere- 
ment piquetees de brunatre. Abdomen ocrace roussatre, a premier 
article plus clair ; ventre gris brun. Hanches anterieures et pattes 
roussatres, fortement melees de brun ; tibias posterieurs un peu plus 
clairs et portant sur la Crete superieure de longs poils peu nombreux ; 
eperons brans en arriere. 

Ailes bien developpees dans les deux sexes ; anterieures longues 
et etroites, a bords subparalleles, legerement falquees a l’apex ; fond 
roussatre pale, densement saupoudre de brun noiratre sauf au bord 

Lspidoplera I, fasc. I, Paris I er -Vl-I9a5 (P. Leclievalier). 
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de la c6te, ce semis ne formant aucun dessin et elant seulement un 
peu renforce entre les nervures 11-12, vers la base. Dessous brun 
noiratre, eclairci sur Tespaee terminal et les nervures, etlave de noir 
brun a la base de la cdte. 

Ailes posterieures gris roussAtre uniforme sur les deux faces. 
Franges des deux paires concolores, eclaircies et un peu teintees 
d’ocrace dans leur region basale aux posterieures. 

Envergure : S ?, 20-21 millimetres. 

Types : 1 $ (H. T.), 3 $<j>, region de Bouira-Sahari (Alger) 1923, 
ex. P. de Peyerimhoff — 1 $, meme provenance, e. 1. Paris 26-X- 
1924. 




Fig. 1. — Megacraspedus Perjerimhoffi 
n. sp. ; adulte 9 nervulation 
(grossis). 


Fig. 2. — T6te du meme, vue de profil 
pour montrer ia convexite frontale, 
la disposition de l’ecaillure sur la t6te, 
les palpes_et la trompe (grossie). 


Armure genitale $. — Tegumen large et long, un peu releve a sa 
partie distale, avec deux sillons lateraux obliques ; bord inferieur 
fortement sinue ; angle posterieur large a saillie articulaire courte. 
Uncus large et long, a bords lateraux un peu saillants, arrondi au 
sommet et garni en dessus de poils assez nombreux sur sa moiti<§ 
distale, subscaphiums reunis en une pibce impaire tres volumineuse, 
fortement chilinisee, en forme de crochet courbe en S dans le plan 
sagittal, articulee par sa base elargie avec l'uncus et Tangle inferieur 
du tegumen, et dont la moitie distale cylindrique, presque hamuli- 
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forme fait longuemeut sail lie entre les valves. Saccus fort, triangu- 
laire, a sommet large, arrondi ; branche ascendaute mince, longue, 
de largeur subegale. Valve en triangle tres allonge, fortement 
incurvee en dedans, terminee en pointe aigue ; bord superieur sinue, 
acme d’une courte dent aux 2/3 de sa longueur ; bord inferieur a 
sinuosites plus prononcees, avecun replitres accuse et elargi en bour- 
relet ; la face externe porte, sur son tiers terminal, des poils raides 
implantes dans des alveoles profondes et ce revMement se prolonge 
sur le sommet de la face interne. Gelle-ci montre en outre deux aires 
piligeres isolees : une tres etendue sur son tiers basal, l'autre reduite 
et composee d’elements plus faibles dans sa region mddiane. Mem¬ 
brane periphallique finement spinuleuse. Penis volumineux, long, 
arque iegerement, cyiindrique, a meat irregulier, largement ouvert et 
basedilatee en entonnoir utipeu deprime iateralement a gauche, don- 
nant librement acces au ductus ejaculatorius. Celui-ci est depourvu 
d’epines chitinisees mais sa face interne montre, a un fort diametre, 
un revetement tres dense de villosites membraneuses (fig. 3 et 4). 

Armure genitale $. — Remarquable par sa forte compression 
transverse qui commence des la partie distale du segment 7 (+ 8)‘; 
sa longueur n est pas tres considerable et ne depasse pas — au maxi¬ 
mum d’extension — deux fois et demie celle du septieme segment ; 
ses caracteres structuraux sont les suivants (fig. 5) : 

Membrane articulaire entre 7 H- 8 et 9 grossierement plissee ven- 
tralement ; 9 s segment membraneux avec deux plaques laterales chi¬ 
tinisees tr&s irreguli&res et une plaque genitale large, pliee en V, 
divisee par un sillon etroifc ferme en avant par un bourrelet, et au 
fond duquel s’ouvre l’orifice d’accouplement ; bord articulaire tergal 
pourvu d’une douzaine de poils inegaux ; de chaque cote de la plaque 
genitale, en conlinuite avec le bourrelet proximal, part un fort apo- 
derne styliforme, qui se reunit a l’apodeme emis symetriquement 


i. On sail que chez les Lepidopleres la ^ presente un segment abdominal libre de 
moins que chez le ^.Tous les auteurs ont jusqu’ici admis que cette reduction etait terminale 
et considerent le dernier segment (ovipositor) comme forme par la fusion des g e et 
io e segments. Des recherches deja anciennes m’ont fait voirque cette opinion est erron 6 e; 
la reduction, qui s’opere dans la cbr^salide, est intercalaire et r 6 sulle en fait do la reunion 
des 7 'et 8 ° segments. Certains auteurs recents identifient encore dans ce sexe la plaque 
genitale encadrant l’orifice d’accouplement au 8 “ sternite. Comme la precedente cette 
attribution paralt inexacte ; il existe des esp&ces dans lesquelles l’orifice d’accouplement 
s’ouvre dans la_membrane articulaire, sans trace de plaque genitale, et compl'etement en 
dehors du sternite 7 (-f- 8 ). Jusqu’a preuve du contraireje pense que la plaque genitale 
est une formation chitineuse secondaire, dont il est d’ailleurs aise de retrouver des degres 
de developpement progressifs mais susceptible de se fusionner avec le sternite 9 , comme 
c’est le cas ici. 
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par la plaque chitinisee laterale, ces deux organes se prolongeant en 
une tige unique, incurvee. 

Membrane articulaire entre 9 et 10 (ovipositor) pliss6 ventralement 
au niveau du pli transversal qui la divise. 

Ovipositor au moins trois fois plus long que large, tres aplati trans- 
versalement, renforce par de minces lames chitineuses laterales 
allongees, sur lesquelles se dressent un petit nombre de poils tactiles 
inegaux ; d’autres plus fins et plus courts sont epars sur la large 
bande marginale membraneuse ventrale, et quelques-uns, plus longs, 
au sommet. Apodemes styliformes tr6s longs, greles, renforces avant 
le milieu par un epaississement et termines par une leger renfle- 
ment arrondi. 

Canal copulateur assez court, etroit, presentant a peu de distance 
de son origine un anneau chitineux tronc-conique; poche copulatrice 
ovo'ide, finement chagrinee et plissee ; lames dentees fusionnees en 
une masse unique, peu volumineuse, fixee a proximite de Tabouche- 
ment du canal copulateur sur la paroi interne par une base etroite, 
et formee d’un grand nombre de dents droites ou courbes, de dimen¬ 
sions variables, dirigees en tous sens (fig. 6). 

Chenille (au dernier age. — Quatorze fois et demie plus longue 
que large (21 mm. x 1,45 mm.), blanc de cire mat, sans bourrelet 
lateral bien defini; incisions intersegmentairespeuprononc6es excepte 
au thorax (fig. 7). 

Tete blanche, avec les mandibules brunes, un court arc lateral 
brunatre, sur lequel s’inscrivent en partie les ocelles et un autre, 
petit, au milieu du bord de fixation des epicranes ; antennes inco¬ 
lores; labre jaunatre p&le; pieces chitinisees de la l&vre inferieure 
brun clair. 

Mandibules extr^mement epaisses, larges, subquadrangulaires, 
armees de cinq fortes dents obtuses (3 grosses et 2 petites) a droite, 
et 4 a gauche (3 grosses, 1 tr&s petite). Au repos, la mandibule droite 
recouvre en partie la mandibule gauche et ses dents sont creusees sur 
leur face interne (fig. 10) de larges depressions destinees h loger le 
sommet des dents de la mandibule gauche. 

Chaque epicrane porte 8 poils inegaux, longs, espaces, auxquels 
s’en ajoutent 2 tr&s courts entre les ocelles ; on en compte 4, tr£s 
courts, sur le clypeus qui est pelit, etroit, surmonte d’une longue 
suture epicraniale ; labre faiblement incurve, borde de 10 poils 
raides, courts, en arriere desquels s’en trouvent deux beaucoup plus 
longs. Ocelles inegaux disposes ainsi (fig. 11) : 4 en ligne oblique, 
un peu arquee, le second, grand, ovale, touchant Tangle de la fosse 
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Fig. 3. — Armure g^nitale vue de profil (valve 
gauche enlevee) : 

leg = tegumen; tine = uncus ; a anus ; sbs = crochet 
forme par la fusion des subscaphimus ; v — valve ; 
s = saccus; b. s. = branclie ascendante du saccus ; 
p = penis; dej = ductus ejaculatorius. 




Fig. 4 

Fig. 4. — La mime en- 
tiere, vue de dessus. 

Fig. o. — Armure geni- 
tale 9 ; A- vue par la 
face ventrale, B vue 
lateralement. sg. 7+ 8 
= segment 7 + 8; 
c. 1. 0 (en A) et t. 9 
(en B) = plaque chiti- 
neuse laterale du 9‘ ter- 
gite ; pi. g. (st. 9) 
== plaque genitale(ster- 
nite 9) dont l’apodbme 
styliforme se rdunit h 
celle de la plaque late¬ 
rale (t. 9) pour former 
la tige unique a. s. 9; 
a.s. ovip. — apod ernes 
styliformes de l’ovipo- 
sitor; ovip. = oviposi¬ 
tor. 



Fig. 0 

Fig 6 . — Laminae den- 
latae de la poche copu- 
latrice transformdes en 
une masse dentee uni¬ 
que. 


Fig. 5 
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antennaire ] cinquieme et sixi&me eu arri&re des precedents et nota- 
blement ecartes. 

Pattes ecaideuses petites,sans plaques chitineuses distiuctes, portant 
2 pods en dehors, sur le premier article, 3 externes et 2 internes sur 
ie second et 3, dont 2 externes, sur le dernier qui se termine par 
une griffe bruae, courbe, aplatie transversalement, a base large, 
lob 6 e, et crochet terminal aigu (fig. 13). Pattes membraneuses reduites 
a de petits mamelons faiblement saillants a pleine extension, genera- 
lement rentresau centre de plis circulaires peu profonds etne depas- 
sant pas le tegument environnant sauf aux pattes anales; toutes sont 
inermes et ne montrent ni epaississements ni plis sur la sole. 

Segments thoraciques notablement elargis, divises en dessus par 
des plis multiples; prothorax a ecusson incolore, reconnaissable 
seulement a une souplesse h peine moins marquee que celle de la 
peau environnante ; il porte a son bord anterieur et de chaque c 6 te 
de la ligne mediane 4 pods dont les 2 externes sont les plus longs, 
un autre isole en arrifcre du milieu; sur les cdtes on distingue 

2 pods : un en avant du stigmate, l’autre au-dessous. Meso et 
metathorax avec deux bourrelets anterieurs etroits et un posterieur a 
bords convergents en dessus (fig. 8 ); ces deux segments ont, ea 
dessus, 2 pods tres courts et fins, et 2 lateraux correspondent a ceux 
du prothorax. 

Segments abdominaux croissant legerement de grosseur du l er au 
6 e , s'attenuant ensuite jusqu’au 10 ® ] le l er et le 8 ® a peine plus longs 
qu’un segment thoracique, 9 e beaucoup plus court, 10e un peu troic 
conique. Sur aucunles points verruqueux ne se distinguent autremeit 
que par les poils courts et incolores qui marquent leur emplacement; 
ces poils se discernent difficilement et les seuls qu’on permit 
nettement sont les trapezoidaux et celui place en arriere du stigmate. 
Au 9® segment leur disposition est la suivante: en dessus 4 en ligie, 

3 lateraux tres petits et groupes au niveau des stigmates; endessousS, 
egalement alignes et tres petits. Segment anal a ecusson remphee 
par une protuberance charnue (fig. 14) a sommet chitinisd formint 
une sorte d’auvent, vaguement cordiforme, au dessous duquelse 
trouvent deux saidies arrondies, bilob 6 es. En dessus ce segmmt 
porte 6 poils assez longs pres du bord, lateralement un court au 
voisinage de la partie chitinisee, en dessous 2 au cdt 6 externe les 
tubercules des pattes et 4 sous l’anus ; en outre, une demi-douzane, 
de soies raides, fines, courtes, dirigees obliquement en dehors arment 
la region proximale des pattes anales (fig. 9 B ). 

Stigmates petits, brun pale, ovalaires, legerement saillants au- 
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Fig. 7 Fig. 10 Fig. 13 

Fig. 7. — Chenille au dernier age vue de profil. 

Fig. 8. — Teteet segments thoraciques de la meme, vus en dessus. 

Fig. 9. — Berniers segments de la m6me, vus en dessus (<4) et en dessous (B). 

Fig. 10. — A : mandibule droite de la chenille au dernier age, vue par la face interne; 
B : mandibule gauche de la mSme h l’avant-dernier dge, vue par la face interne. 
Fig. 11. — Ocelles de la chenille au dernier age ; f. a. = fosse antennaire. 

Fig. 12. — A : Stigmate et chambre stigmatale de la chenille au dernier age; 

B : orifice du stigmate vu de face. 

Fig. 13. — B : Patte dcailleuse droite de la troisieme paire et sa griffe terminale. 
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dessus de la peau ; chambre stigmatale longue, dilatee distalement, 
retrecie avant son abouchement au tronc tracheen, plissee transversa- 
lement et garnie de granulations plus ou moins alignces et de spi- 
nules quis’attenuentet disparaissentavantd’atteindrc le fond. Organe 
d occlusion compose d une etroite lame chilineuse longitudinale 
appliquee sur la paroi membraneuse, et d une longue tige courbee, 
plate, un peu elargie distalement, fixee par une de ses extremites, 
libre et perpendiculaire a l'axe de la chambre stigmatale (fig. 12). 

Chrysalide ( $).— Tres faiblement chitinisee.brun tres pale, presque 
cinq fois et demio plus longue qu’epaisse (11,8 mm. x 1,7 mm.), 
subcylindrique, arrondie en avant, obtuse posterieurement, depourvue 
de saillie frontale, d’epines tergales aux segments abdominaux et 
au mucron ; stigmates saillants, cylindriques, dresses perpendiculai- 
rement, a base faiblement elargie et orifice ovalaire, a grand axe lon¬ 
gitudinal, legerement epaissi de chaque cdte. Chambre stigmatale 



Fig. n. 



Fig. 15 


Fig. 14. — Protuberance partiellement chitinisfo du segment anal de la chenille au 
dernier &ge, vue lateralement. 

Fig. 15. — Corne fortement cliitinisee du segment anal de la chenille a l’avant-dernier 
age, vue de trois quarts en dessous. 


longuement tronc conique, plissee transversalement, terminee par un 
appareil d’occlusion compose d’un anneau chitineux et d’une longue 
tige incurvee, comme chez la chenille. Elie est etranglee, a sa 
partie distale par une depression de la membrane visible par l’orifice 
stigmatique, et les granulations qui garnissent sa paroi interne font 
place, a l’oppose de cette depression, a un rev6tement de poinles 
dirigees vers l exterieur (fig. 18). 

Pieces et appendices cephaliques et thoraciques couverts d’une 
pubescence chitineuse courte, dressee, un peu variable de longueur et 
inegalement repartie : abondante et dense sur la tete et au bord 
des ailes anterieures, elle manque sur de longues aires longitudinales 
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aux memes ailes, au bord libre des posterieures, sur la pi&ce du palpe 
maxillaire, le milieu et la partie dislale du meso et du metathorax, 
les maudibules, le labre, l’extremite des tarses poslerieurs,et se reduit 
a quelques elements sur la piece oculaire proximale. Glossoth&ques 
larges, finissant en pointe aigue un peu au-dela du tiers de l espace 
compris enlre les mandibules et le sommet des pterotheques, au 
milieu duquel arrivent les pattes anterieures ; tarses medians caches 



Fig. 
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Fig. 16. — Chrysalide vue deface. 


Fig. 17. — Derniers segments de la 
meme, vus par la face dorsale. 


Fig. 18. — A : stigmate et region 
terminale de la chambre stigma- 
tale de la meme, vus de profil ; 
B : orifice stigmatal vu de face. 



Fig. 18 


sous les antennes, leur sommet, visible par transparence,se trouveun 
peu en avant du bord posterieur du 3 e segment abdominal et celui 
des antennes en avant du 4® quedepassent le sommet des tarses pos- 
terieurs et des pterotheques, les uns et les autres dehiscents h 
l’apex (fig. 16). 

Sur la partie anterieure du corps des poils se reparlissent ainsi : 
deux, tres petits, sur la base du front pres de la ligne mediane, deux 
plus grands dresses sur le vertex, deux sur chaque patagia, trois sur 
chaque moitie laterale du mesothorax places en triangle, deux sur la 
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convexite humerale, un isole au-dessous da miliea; le metathorax 
porte deux petits poils de part et d’autre du milieu. 

Examines a uu fort diametre(x 300) les segments abdominaux 
monlrent des spinules chitineuses analogues a celles des pieces 
cephaliques et thoraciques mais beaucoup plus petites, localisees sur 
le milieu des tergites et des sternites, diminuant trbs rapidement de 
nombre d’avant en arriere, excepte au segment terminal oil elles 
augmentent de nombre et de force sur le dos et de part et d’aulre 
du sillon anal. 

A l’inverse de la pubescence precedente les poils sont nombreux et 
bien developpes sur les segments abdominaux, beaucoup mieuxaussi 
que chez la chenille, et paraissent occuper les memes emplacements 
que sur celle-ci. 

A la face dorsale de chacun se trouvent 4 poils correspondant aux 
trapezoi'daux, 4 autres entourent, a des ecarts variables, les stigmates 
(1 tres pr&s en avant, 2 en arriere, 1 au-dessous) ; au 8® segment, for- 
tement r6tr6ci en arriere et dont les c6tes renfles portent des stig¬ 
mates infonctionnels, la disposition est analogue, mais elle devient 
lineaire — corame chez la chenille — au 9®, et le 10 e ue differe de 
celle -la que par l’existence de4 poils dechaque c6te au lieu de 3, les 
2 externes etant de beaucoup les plus longs (fig. 17). 

Les poils de la face ventrale sont plus difficiles a homologuer a 
cause de leur imperceptibilite presque complete chez la larve. Par 
moitie laterale on trouve successivement: 1 poil pres du bord pos- 
terieur du 4 e au 8 e segment; 3 poils, petits, groupes en triangle a 
l’emplacement approximatif des pattes membraneuses aux segments 
5 et 6, 2 au 7 e , 1 long poil lateral et 4 plus courts alignes pres du 
bord posterieur au 9® ; enfin le 10® possede : 2 petits poils, tres rap- 
proches de la ligne mediane prfcs de la base, 2 lateraux longs sur- 
montes d’un plus court, et 6 petits groupes entre les precedents et le 
sillon anal, dont l’homologie avec les spinules garnissant la base des 
dernieres pattes membraneuses est evidente. Tubercule sexuel a 
peine saillant, divise par une ligne sagittee. Dans l’ensemble le der¬ 
nier segment affecte, en dessus, la forme d'uu pentagone presque regu- 
lior, et en dessous celle d’un trapeze echancre laissant voir la pointe 
obtuse tergale. 

Note. — En meremettaut les chenilles vivantes M. de Peyerimlioff 
m’avait signale que celles-ci portaient a la partie posterieure du corps 
une corne chitinisee assez longue, et qu’a un Age anterieur au der¬ 
nier la tete de la chenille etait coloree en bruuatre. Aucune des che¬ 
nilles examinees ne montra ces caracteres, mais j ai pu cependant 
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confirmer 1 exactitude des observations de mon savant collegue en 
etudiant des exuvies extraites de la sciure des mines. 

Les pieces cephaliques de celles-lasont en effet bien plus colorees, 
les epicr&nes d’un brun clair, avec Tare lateral fonce plus net; les 
mandibules (fig. 10 B) presque aussi epaisses, quoique moins grandes, 
ont les dents plus acuminees. Quant a la corne signalee plus haut 
elle est tr6s remarquable par son developpement et sa structure. D’un 
volume relativement considerable, trks fortement chitinisee, brun 
fonce, elle parait occuperla majeure parlie da clapet et affecte, dans 
l’ensemble, l’aspect d’un long c6ne creux, a base un peu aplatie et 
largement echancree. Elle est divisee en 3 regions assez nettes par des 
sillons profonds : 1 basale, ridee en dessus, portant de chaque c6te 
3 longs poils alignes en avant de son bord proximal et 1, isole sur 
une extension du bord distal un peu au-dessous du milieu ; region 
mediane plus courte qne la precedente, un peu sillonnee longitudina- 
lement a la face ventrale oil son bord posterieur se prolonge en 4 
enormes dents prismatiques presque egales. Quant a la region termi- 
nale, longue et digitiforme, elle presenle pres de la base, a gauche 
(? jamais a droite), une dent obtuse plus ou moins nette, parfois 
absente, et son sommet se bifurque en deux pointes inegales, 
mousses, ou un peu acuminees (fig. 15). 

Ecologie. — Le materiel assez important mais tout entier de la 
meme saison quej’ai eu & examiner ne permettait que des observa¬ 
tions incompletes sur les moeurs de la nouvelle espece ; seules des 
recherches effectuees sur place et a des epoques variees pourront 
eclaircir completement celles-ci. 

En juin, date a laquelle me furent transmis les fragments de tige 
d’alfa coupes pres de la base et longs d’une vingtaine de centimetres, 
la moelle est reduite en sciure digeree, s^che, fortement tassee. La 
presence de cette sciure suffit a faire reconnaitre aux chercheurs les 
tiges habitees de celles qui sont indemnes. Ge bourrage s’arr^te net 
au-dessus d une partie completement evidee, longue de 3 & 3,5 centi¬ 
metres, ou se tient la chenille et au dela de laquelle on retrouve sur 
une 6paisseur de 4 a 10 millimetres un nouveau bourrage remplis- 
santle fond dela mine. Le point extreme atteint par la chenille dans 
son trajet de descente est generalement marque par l’un des noeuds, 
plus ou moins rapproches et Ires dursgarnissant la crosse formee par 
la tige a sabase, de telle sorte que la mine demeure toujours au-des¬ 
sus du sol a une distance variable du collet, en relation sans doute 
avec le nombre des noeuds ligneux echelonnes dans la crosse. Dans 
un casoii celle-ci avaitete prelevee presque enliere, 7 noeuds existaient 
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au-dessous du fond dela mine sur 5 cm. 5 de longueur. Le bourrage 
terminal peutne comporter que de la sciure fine digeree (fig. 19 A , c.f.), 
mais souvent au-dessus de celle-ci et separee d’elle par une exuvie 
larvaire se trouve une epaisseur de copeaux non digeres surmontes 
d’un autre exuvie et d’une seconde epaisseur de copeaux plusgrossiers 
encore que les precedents, et comme eux simplement arraches aux 
parois et non absorbes. Ge sont eux qui constituent le fond de la loge 
nymphale. Ils supportent la derni&re exuvie larvaire, et la chrysalide 
dressee sur son mucron et appuyee aux parois. 

Cette cbambre, habitee par la chenille a son dernier Age, a une fois 
ou une fois et demie la longueur de celle-ci a laquelle elle sort suc- 
cessivement de loge de mue, puis d’estivage, enfin de nymphose 
apres une transformation qui consiste dans la construction d’oper- 
cules de soie blanche, de densite, d’ecartement et de resistance tres 
variables. On encompte de 4 a 7 par echantillon sans qu’il soit pos¬ 
sible de discerner une cause certaine a cette variation. J’ai deja 
observe une disposition tout a fait analogue et un comportementiden- 
tique chez une espece barbaresque, egalement endophyte : Dispso- 
sphecia dispar Stgr. chez laquelle la chenille construit, en dehors de 
la racine qui la nourrit, un long tube d’emergence obture par une 
serie d’opercules (ou diaphragmes) soyeux, semblables a ceux de 
Megacraspedus pey trimho ffi mais bien plus nombreux. 

Une particularitesinguliere est a mentionner ici : lorsqu’on ouvre 
une mine contenant une chenille avant estive et par consequent prete 
a se nymphoser, on trouve fixe par quelques fils de soie a la face 
superieure du dernier opercule tisse — c’est-a-dire celui place juste 
au-dessus de la chenille — un squelette cephalique complet mais abso- 
lument depourvu du reste de la peau. Si Ton examine d’autre part 
les deux exuvies extraites du bourrage du fond de la mine, on cons¬ 
tate que celle placee entre les deux lits de copeaux non digeres, et qui 
correspond a Cavant-derniere mue, se compose d’une peau complete 
sans trace de squelette chitineux cephalique. 

II n’est pas douteux que ces parties si curieusement separees ne 
soient contemporaines, car dans les huit echantillous examines cette 
disposition s’est montree constante. Sans pretendre a reconstituer 
exactement le eomportement qui aboutit a ce resultat on peut cepen- 
dant imaginer que les choses se passent comme suit: 

Arrivee au tcrme de sa croissance et n’ayant plus a se nourrir, la 
chenille construit les opercules mentiormes ci-dessus. L’edification du 
dernier correspond a l epoque de la derniere mue. Celle-ci commence 
alors qu’il ne reste plus qu’un trou a boucher ; pendant que la che- 
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nille est encore engagee dans le trou, la calotte cephalique se ddtache, 
puis la peau glisse a la partie inferieure du corps. L’individu au der¬ 
nier age achieve en haut Pocclusion de la loge nymphale, recouvre 
d un lit de copeaux la pellicule epidermique de son exuvie et estive 
en attendant la nymphose. 



Fig. i9. — Partie inferieure de deux tiges d’Alfa ron- 
gees par la chenille de M. Peyerimhoffi. 

A : Mine normale contenant la chrysalide — o.l, o.2, 
o.3, 0.4, o.5 = cinq opercules de soie superposes 
construits par la chenille et numdrotes en sens 
inverse de leur ordre de construction ; l. n. =loge 
nymphale avec la chrysalide chr.; d.e. 1. — der- 
niore exuvie larvaire ; e. 1. a. = squelette cephalique 
de l’avant-derniere exuvie dont la peau est incluse 
en e. 1. b.; c. y. — copeaux lignoux grossiers ; 
c. m. = copeaux moyens non digdrds, comme les 
precedents; e. 1. c. = exuvie larvaire antdrieure 
aux deux precddentes; c. f. = copeaux tr£s fins 
(sciure) digeres et tasses; /. m. = fond de la mine 
m. = moelle non attaquee; o. s. a. = orifice de 
sortie de l’adulte. 

B: Tige retournee accidentellement (les feuilles diri- 
gees en has). 

o.l, o.2 o.3, o.4 = opercules de soie ; l. n. = loge 
nymphale tapissee de soie inferieurement en l. s. ; 
s. hr. = sciure de bois digdree, brune ; s. bl. = sciure 
dgalement digdrde mais blanche ; t. p. a. = trou de 
penetration d’une jeune chenille (?) suivi d’un araas 
de sciure brune agglomereeetinclus dans 1'opercule 
o.l; t. p. b. = autre trou de penetration. 


Lors de i’eclosion de l’adulte la chrysalide ne subit aucune disten¬ 
sion notable, les bords des segments abdominaux continuant a se 
recouvrir ; la dehiscence s’opere simplemcnt par une fente dorsale 
suivant le milieu des segments thoraciques, se prolongeant anterieu- 
rement en demi-cercle jusqn’a la base des antennes, et suivant poste- 
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rieurementle bord du metathorax, les cotes du premier tergite abdo¬ 
minal eten partie du second. Tout le plastron anterieur reste intact 

L’adulte emerge au dehors en enfongant l’opercule de soie n° 1 
(fig. 19 A , 0.1.), puis un opercule ovalaire marque par une incision 
circulaire taillee dans la paille de la tige par la chenille, juste au-des- 
sous de l'opercule de soie n° 2 (fig. 19, o.s. a.). Cet opercule ligneux 
ne se detache pas, il reste fixe par la partie inferieure de son con¬ 
tour et fonctionne comme un clapet. D’ailleurs il ne donne pas direc- 
tement acces a l’air libre mais dans les games foliaires entourant la 
tige et c’est seulement en glissant entre celles-cique l'adulte parvient 
au dehors. 

C’est a la fin de la journee qu’est 6close la seule $ obtenue de mon 
elevage. Actuellement — decembre 1924 — les autres specimens (de 
meme origine et de m6me date) sont tels que je les ai regus il y a 
six mois : a l’etat de chenilles au dernier age, parfaitement vivantes. 
Apres avoir estive, elles vontprobablementhiverner. 

La duree du developpement de Megacraspedus peyerimhoffi parait 
done variable et, en tout cas, doit 6tre longue. J’ai trouve entre les 
gaines foliaires d’un echantillon, une exuvie cephalique de jeune che¬ 
nille de cette espece. Ge debris, accompagne d’excrements bruns tres 
fins et de traces de grattages sur la cuticule des gaines, indiquait clai- 
rement qu’a un moment de son existence l’espece n’est pas mineuse 
mais vit entre los feuilles et de la substance de celies-ci. 

Une autre tige d’alfa m’a montrS des traces d’un age posterieur 
sous forme de deux trous, situes a une certaine distance l’un de 
l’autre, dans la paroi de la tige (fig. 19 H ); a Tun de ces trous adherait 
une sorte de petit fourreau de sciure brune, digeree, marquant sans 
doute que la jeune chenille arrivant trop tard dans une mine occupee 
avait peri, car ce fourreau est inclus dans l’opercule de soie no i 
(fig. 19 B , t.p.a.) dela loge nymphale. 

Le second trou aboutit dansle bourrage de sciure digeree du fond 
de la mine. Rien n’indique s’il s’agit de l’orifice d’acc&s de la chenille 
qui a fore la mine ou d’une penetration tardive et vouee, comme la 
precedente, a un echec. 

La premiere de ces hypotheses n’est pas invraisemblable puisque 
la trouvaille, dans un autre echantillon, d une exuvie cephalique 
entre les gaines foliaires montre qu’avant de penetrer dans la tige la 
jeune chenille descend relativement bas entre les feuilles (1). 

i. J1 y a probablement une relation enlre le niveau ainsi atteint et celui auquel 
I’oeuf est pondu par la femelle entre les gaines foliaires. 
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On doit pourtant remarquer que dans ce cas la chenille, apr6s avoir 
manifesto un geotropisme posilif (descente), aurait vu ce tropisme 
s’inverser apres sa penetration dans latige. Kile seraitalors remontee, 
puis parvenue a une hauteur a determiner et subissant a nouveau un 
geotropisme positif, aurait entrepris une nouvelle descente, achevant 
Tingestion de la moelle seulement cntamee par sa premiere galerie, 
pour aboutir a l’endroit oil nous avons trouve loutes nos chenilles, 
c’est-a-dire au voisinage dela crosse. 

Danscetle derniere partie de son existence le geotropisme redevient 
negatif, et de la fagon la plus nette comme le montre le fragment 
d’alfa figure sous len° 19 B . Retourne accidentellement lors de la recolte 
et du transport, la loge nymphale et les opercules qui la surmontent 
se trouvent diriges vers la base de la tige, c’est-a-dire exactement inver¬ 
ses par rapport aux tiges demeurees en position normale (fig. 19 A ). 

Dans l’ensemble le trajet parcouru par la chenille au cours de son 
developpement pourrait etre figures par un W a derniere branche tres 
courte, disposition qui s’observe quelquefois dans certaines Aegerii- 
dae a larve radicicole hivernant deux fois. 

Mais tandis que les degals de celles-ci ne portent tres generalemeut 
que sur une section de la racine de planles plus ou moins ligneuses 
et se limitent a des necroses partielles sans retentissement important 
sur la vie du vegetal, il en va tout autrement dans notre esp&ce qui 
joue probablement un rble notable dans la slerilite bien connue du 
Slip a tenacissima. 

D’apres Fetat des chenilles et des tiges qui les contenaient au 
moment de leur recolte, on peut tenir pour assure que le maximum 
desdegiits de cette Gelechide se produit ala fin de l’hiver ou au pre¬ 
mier printemps, c’est-a-dire au moment ou l’epi s’epanouit. La coin¬ 
cidence n’est peut-etre pas absolue puisque la floraison s’effectue en 
apparence normalement, mais une chose certaine c’est que la fructi¬ 
fication avorte et que la destruction des tissus internes de la tige joue 
un r61e preponderant dans l’arr&t de la fructification entrainant la 
sterilite rappelee plus haul. 

Ges faifcs sont evidemment a verifier sur place ; leur confirmation 
apporterait un exemple de plus a la serie deja longue des castrations 
vegetates causees par des insectes. 

Rapports et differences. — Les comparaisons que Von peut faire 
entre M. Peyerimhojfi et ses congen&res sont peu nombreuses, sur- 
tout en ce qui concerne les premiers etats. 

C’est seulement en juin 1923 qu’une chenille de Megacraspedus fut 
decrite pour la premiere fois. Acetteepoque M. J. de Joannis fit con- 
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naitre celle de M. dolosellus Z. d’apres des individus recueillis en mars 
aux environs de Reims, dans le ble cultive, parM. B. Trouvelot (1). 

Un an plus tard M. Chretien (2) dohnait a son tour des renseigne- 
ments detailles sur la m6me espece, trouvec par lui des 1891 a Nati- 
terre (S.-et-O.), ou elle vivait aux depens des racines de Graminees 
(Lolium perennum, Poa annua) et de Trifolium repens. D’apres 
M. P. Chretien cette chenille change de domicile, se rencontre libre 
dans la terre et s’introduit generalement pour se nymphoser dans le 
bas d’une tige de Graminee. 

Des observations de M. Trouvelot (3) il resulte qu’en Champagne, 
au printemps, les larves du Megacraspedus « se trouvent enfermees 
dans de longues galeries qu’elles ont creusees daes un entre-noeud » 
des tiges souterraines des Graminees sauvagesa rhizomes, etdans une 
situation analogue sur le ble, c’est-a -dire dans un des entre-noeuds 
enterres. La nymphose aurait lieu fin mai et l’eclosion des adultes 
a partir du 10-YI, ce qui laisse supposer Lexistence d’une seconde 
generation. M. P. Chretien (/*<?.) p&rle encore d'une chenille blanche 
h bandes transversales roses qui appartiendrait aussi a cegenre,vivant 
aux depens des racines de Festuca (La Grave VI1-1897). 

On ne sait rien de plus, mais on voit que M. Peyerimhoffi a un 
developpement bien plus long et un comportement assez different de 
celui de ses congeneres europeens actuellement connus. Quant aux 
differences morphologiques entre les chenilles, elles sont encore plus 
grandes. Les caracteres adaptatifs si prononces du M. Peyerimhoffi : 
allongement extreme, decoloration des parties chitinisees, absence 
totale de crochets aux pattes membraneuses et brievete de celles-ci, 
presence d’une corne sur le dernier segment abdominal, font absolu- 
ment defaut au moins chez ceile de M. dolosellus sur laquelle j’ai 
releve au microscope les details fournis par M. J. de Joannis dans sa 
description (4). 


1. Bull. Soc. ent. Fr., 1923, p. i 55 -i 58 . 

2. L’Amateur de Papillons, II, n° 5 , p. 60-69, mai 1924- 

3 . Bull. Soc. ent. Fr., 1923, p. 109-160. 

4 . A. ce propos je dois rectifier ou plul6t completer un detail. Sur des chenilles, aima- 
blement donnees par M. Trouvelot et montees en preparation microscopique, je mo suis 
recemment apergu qu’a un fort diametre, les 2 petites plaques chitineuses en carre 
arrondi qui existent sur la faceexterne du tore terminal des pattes membraneuses,—abdo- 
minales et anales — soDt un peu excavees a leur bord inferieur de maniere a laisser libre 
une courte pointe courbe, chacune dirigee en sens inverse par rapport a 1 ’autre. Ces pla¬ 
ques sont done eo realite 2 des griffes (ou crochets) habituelles des membraneuses, 
61 argies et appliquees sur le tegument a I’exceplion de la petite pointe signalee ci-dessus, 
et chacune represente l’une des 2 rangees transversales de grifl’es qui arment habituelle- 
ment les pedes coronati des chenilles de Microlepidopteres, 
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Aucundes auteurs qui ont parle des premiers etats de M. dolosel- 
lus Z.—les seulsqui soient vraimentconnus eommenous I’avons vu,— 
n'adonnederenseignementssurlachrysalidedontlescaracteresseraient 
cependant int6ressants a comparer a ceux de M. peyerimhoffi ; tout 
au plus sait-on que la nymphose s’effectue dans une loge sans oper- 
cules multiples. L’espece de l’alfa ne montre pas de proehe parente 
avec ceux de ses congeneres que j’ai etudies. Outre sa grande taille et 
sa coloration monochrome, sans points fonces ni lignes claires dans la 
cellule et sur les nervures, il a les ailes anterieures moins lanceolees, 
a bords subparalleles et h apex un peu courbtS. Ge caract&re se 
retrouve chez une espece de Cyrenaique, recemment decrite par le 
Comte E. Turati sous le nom de M. mareotidvllus (1), dont la colo¬ 
ration est du restedifferente et la taille inferieure(12-16 m m.), et aussi 
d’apres Imminent auteur italien, chez M oranellus B.-H. On n’a 
rien dit des femelles de ces deux especes. 

Le developpement complet des deuxpaires d’ailes dans ce sexe chez 
Peyerimhoffi est encore un caract^re particular puisque loutes les 
femelles connues jusqu’ici ont les ailes impropres au vol, les poste- 
rieurs etant etroites et courtes ou reduites a un fil. 

On peut ajouter, en ce qui concerne l’espece algerienne : le front 
plus saillant, la longue pilosite au-dessus des tibias posterieurs 
bien moins abondanteet surtout la forme ovalaire de l’extremite de 
la cellule des ailes anterieures, extremite qui, chez tous les Mega- 
craspedus examines, se termine en longue pointe aiguii, a Lexception 
de M. argyroneurellus Stgr., de Russie meridionale, qui a par contre 
les nervures 0-7-8 tigees tandis que la l ,e est libre dans Peyerimhoffi. 

Quant a l’armure genitale de celle-ci, elle est du meine type que 
celle de M.dolosellus Z. ou nous avons trouve des valves semblable- 
ment longues, etroites, incurvees, un uncus large peu chitinise, pu¬ 
bescent, au-dessous duquel s’insere un crochet impair ne differant 
que par sa minceur et sa tres grande longueur (2). 

La 9 possede, comme celle de l’espece algerienne, un ovipositor 
aplati transversalement, un orifice d'accouplement encadre par deux 
plaques chitinisees triangnlaires et dont les apodemes styliformes se 
raccordenta celles dela plaque genitale pour former une tige unique. 
Les laminae dentatae de la poche copulatrice sont identiquement 
groupees en une petite masse fortement epineuse. Seule la mem- 

1 . AUiSoc.ital. Sc. Nat., LXIII, p. 169, pi. Vf, fig. 15,1924. 

2. Les memes particularites oat ete apen;aes sur les especes voisiaes ; M. separatellus 
F. R., sabdolellus Stgr., birtolellus F. It,, atritellus Stgr, 
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brane articulaire du dernier segment libre et de l’ovipositor est beau- 
coup plus longue, ce qui continue ce qu’ecrivait M. P. Chretien (loc. 
cit.) au sujet du depdt des ceufs « enfonces entre les stipules des 
feuilles et des tiges » du Trifolium repens, grace au « long oviducte 
de dolosellus 9 ». 


CAPTURE EN MEDITERRANEE D’ACENTROPUS 
NIVEUS 01. [ Pyralidae ], 
par Fd. LE CERF (Paris). 

M. L. Fage m'a remis quelques exemplaires de cetinsecte, recueillis 
par lui-mchne prbs du Cap Creus (Espagne) au cours d’une p6che a 
la lacnpe en mer, le 18-VIII-1909, enlre 1 et 2 heuresdu matin. 

A plusieurs centaines de metres du rivage les Papillons etaient 
attires en grand nombre par la lumiere d’une lampe electrique de 
100 bougies, immergee a 1 metre de profondeur, et se noyaient. Les 
13 exemplaires examines sont des males. 

Bien que l’espece soit connue d’etangs et de marais voisins de la 
mer, elle est slrictement dulcicole et c’est la premiere fois qu’on la 
voit s’aventurer en eau salee. 

Sa decouverte en Catalogue etant notablement vers l’Est et au Sud 
sa limite meridionale fixee jusqu’iciaux Landes, ou Lafaurey la decou- 
vrit en 1891. 

II est permis de se demander si les individus captures n’appar- 
tenaient pas a une migration car, s’il n’y a ni riviere ni elendued’eau 
douce quelconque a proximite de la Cala Mongo (lieu precis de la 
capture), il existe au S.-O., a plus de 10 kilometres de distance, des 
marais importants au fond du golfe de Rosas ; malgre leur eloigno- 
ment relativement considerable et l’absence de vent, il n est pas 
impossible que les Acentropus se soient developpes dans ces marais. 


Lepidoptera, 1 , fasc. I, i er -VI-i9a5 
(P. Lechevalier). 



DESCRIPTION 

DE DEUX LEPIDOPTERES NOUVEAUX DE FRANCE 

[ Geometridae Scythrididae ] 

et d/une Pyralide teratologique [Phycitidae ] 
par C. Dumont (Paris). 


Genre Cryopega nov. gen. 

Tete aplatie posterieurement, relevee anterieurement en museau 
de brochet. Yeux globnleux. Trompe nulle. Palpes ne depassant pas 
le front. Antennes da bipectinees, a dents etendues lateralement 
ethorizontalement, longaement ciliees 
jusqu'au bout ; pubescence longue, 
epaisse. 

Ailes anterieures du ; il coa- 
lescente avec 12, 5 plus pr&s de 6 
que de 4. Ailes posterieures a cellule 
moyenne, moins allongee que dans 
les genres Erennis Meyr. et Also- 
phila Hbn.; 8 coalescente avec la cel- 

. , , -fr, i nji i FiR- 1. — Nervulation de l’aile 

lule SUT la nioitie basale, 7 de la cel- posterieure de Cryopega Legrasi n. sp. 

lule, 6 de l’angle superieur de la 

cellule, 5 a egale distance de 4 et de 6. $ aptere, touffe anale peu 
developpee. Facies &’lIybernia(L.), mais plus proche d 'Erennis par sa 
nervulation. 

Cryopega legrasi nov. sp. (fig.2, I). 

d. — Envergure 32 millimetres, voisin AIly hernia leucophearia 
Stph. par Tensemble du dessin. Tete : moitie anterieure du front 
brune avec une tacho distale blanche, moitie posterieure blanche 
divisee par un trait brun entre les antennes. Vertex blanc creme. 
Palpes brunatres ; flagellum des antennes blanc creme, empennage et 
dessous marron ; patagia brun ocrace ; pterygodes fauve clair hor¬ 
des de longs poils bruns. Thorax ocrace clair. 

Abdomen ocrace en dessus avec une ligne mediane brune marquee 

Lepidoplera, I, fasc. i, i er -VI-i 9 a 5 (P. Lechevalier). 
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settlement sur le bord posterieur des segments ; le l cr lergite est 
blanc creme; ventre blanc teinte de rosatre et mouchete de brun- 
poitrine fauve ocrace; pattes brun ocrace tache de fauve clair; tarses 
blanc ocrace. 

Ailes superieures a fond blanc ocrace avec la base, la region costale 
et Vapex’ocrace, les trois lignes" medianes et la terminale brun noir, la 


Fig. 2 


L. Le Charles phot. 


I. — Cryopega Legrasi n. sp., <$ et Q (x 3 env.). 
II. — Scythris constanlella n. sp., Q (X 7 env.). 



bande subterminale brun noir&tre largement varie de roussfttre du 
cote interne ; ligne marginale festonnee avec les points intornervuraux 
bien marques en brun. Frange blanc creme entrecoupee de brun et 




DEUX LEPIDOPTERES NOUVEAUX DE FRANCE 31 

divisee par une ligne brunatre. Dessous ocrace clair, avec les lignes du 
dessus bien visibles. 

Ailes posterieures blanc ocrace plus clair qu'aux superieures, 
salies de brun noiratre au bord interne, les deux lignes medianes 
brun ocrace, la terminale bran noir&tre ; frange comrae aux supe¬ 
rieures. Dessous semblable, mouchete de brun; les points terminaux 
2-3 et 3-4 du dessus reparaissent bien marques en brunatre. 

$ — Longueur 11 millimetres; ailes reduites a un moignon triangu- 
laire de moins de 1 millimetre ; corps comme chez le <3 : ocrace clair 
avec une tache brune sur le bord posterieur des tergites; front brun 
marque en avant d’une tache blanche; vertex blanc ocrace ; patagia 
brun ocrace. 

Les deux sujets que jje poss&de, un S et une $, nes chez moi le 
m6me jour (5 fevrier 1908) proviennent de chenilles recueillies l’annee 
precedente dans les alentours immediats de l’Abbaye de Fontfroide 
dans les Basses Corbi&res, a trente kilometres deNarbonne (Aude), ou 
je fis un sejour de deux semaines, du l cr au to juin 1907, aecompagne 
de mon collegue et ami Leon Legras, a qui je suis heureux de dodier 
cette belle Geometre (1). 

Je n’ai malheureusement pas garde de description de la chenille, 
sans doute confondue avec une des nombreuses vulgarites tombant 
dans le parapluie h cette 6poque de l’annee. Autant que mes souve¬ 
nirs me le permettent, je croirais volontiers que cette chenille vit sur 
le ch6ne vert que j’ai le plus frequemment battu. II seraitinteressant 
de rechorcher cette nouvelle espece qui ne doit pas &tre rare dans la 
region. 

Scythris Gonstantella nov. sp. (fig. 2, II). 

Envergure : 13 mm. 3. 

Ailes superieures uniformement couleur cafe au lait, traversees 
longitudinalement par une ligne blanc ocrace, etroite, commengant 
peu aprks la base et s’amHant vers le milieu de l’aile; chez quelques 
sujets, on remarque un semis peu dense d’ecailles blanches s’etendant 
vers le bord externe. 

Dessous semblable. 

Frange concolore. 

i. Apres avoir vu les exemplaires de rna collection, M. Legras m’ecril avoir obtenu 
I’eclosion de 4 sujets de la mo me espece, dont 3 les 27.12.07, 16.1.08, 27.1. 08 et 
1 i7- I -o8; il est regrettable que ces sujets n’aient pu etre confrontes avec les 

t^pcs afin d’en assurer la denomination. 

II est possible que dans la Nature cette Gcometre apparaisse un peu plus tard que les 
individus nes dans un appartement ou la temperature est generalement plus elevee. 
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Les ailes inferieures plus sombres se distinguent par le dessous 
dout la base est blanc ocrace. 

La t6te est brun metallique brillant parseme de quelques ecailles 
blanches vers le bas. 

Les palpes labiaux concolores ont le l er article et le tiers basal du 
2 e blanc ocrace; palpes maxillaires brun bronze; spiritrompe blanc 
ocrace; antennes concolores; poils pericephaliques blancs seulement 
en arriere de LoeiL Thorax concolore; abdomen gris fauve en dessus; 
ventre blanc rose; pattes brun metallique. 

Espece tr&s voisine de S. restigerella Z.; celle-ci en diffSre principa- 
lement par la ligne des superieures plus longue, la fraDge preapicale 
blanc pur avant l’apex, par son front borde de blanc, ses palpes 
maxillaires et ses poils pericephaliques entierement blancs. 

Chenille. — Longueur 18 millimetres ; largeur 1 mm.3. Corps fusi- 
forme, moniliforme, blanc creme a gris perle finement raye longitu- 
dinalement sur la face dorsale de 8 lignes rouge vineux, sinueuses, 
parfois confluentes, tres confuses, entrecoupees aux incisions et panni 
lesquelles on distingue plus nettement une dorsale geminee, coalescente 
en quelques points, divisee par la vasculaire fine, de la couleur du 
fond; stigmatale maculaire, beaucoup plus large que les precedentes, 
de m6me coloration, limitee exterieurement par les verruqueux late- 
raux; sous-stigmatale large et blanc pur; latero-ventrale blanc creme 
teintee de rose et leg&rement maculee de roux vineux dans son 
parcours au milieu de chaque segment; ventre blanc pur. 

La tete sub-rectangulaire, a face oblique, est subegale au premier 
segment et maculee de rougeatre sur un fond matgrisatre; elle est irre- 
guliferement bordee posterieurement d une marge noire aux contours 
irreguliers emettant des projections de chaque cote des epicranes; 
elle porte de longs poils blancs clairsemes. 

Antennes blanc vitreux; palpes jaune ambre; ocelles noirs dans une 
tache noire; le front en triangle aigu, concolore, finement borde de 
noir sur le c6te, atteint le milieu de la face; epistome blanc a base 
marron clair; labre brun, largement mais peu profondement echancre , 
mandibules brun marron fonce brillant; l^vre inferieure blanchdtre 
a pointe extreme brune et pourvue d’une plaque chitineuse noire a 
la base. 

L’ecusson prothoracique de la couleur du dos est divise par une 
ligne mediane claire; au bord posterieur, de chaque c6te de la mediane, 
se trouve une petite tache noire cuneiforme, une autre beaucoup 
plus grande en forme de lunule a Tangle externe. Les \erruqueux 
sont noirs et bien marques, les trapezoi'daux sub-paralleles, virguli- 
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formes, sont disposes transversalement, la pointe du c6te interne, ces 
verruqueux portent deux ocelles blancs pupilles de noir, donnant 
chacun naissance a un poil tenu de longueur differente; le pins long 
sort de roeelle externe qui est aussi le plus grand. 

Lateralement sur les segments 4 a 10, immediatement au-dessus du 
stigmate, se trouve un ocelle beaucoup plus grand, de forme elliptique, 
pupille de noir, duquel emerge un tres long poil Dans la bande sous- 
stigmatale, un verruqueux bipupillS est place transversalement. 

Une latero-ventrale porte a sa partie anterieure, dans le sens lon¬ 
gitudinal un verruqueux lineaire orne de deux poils.et un deuxieme 
plus long dispose obliquement prbs de la ligne mediane du ventre 
est garni de sept polls; sur les segments 6 a 9, ce dernier verruqueux 
est dispose en arc & la base externe des pattes et porte douze poils. 

Les stigmates,orbiculaires, blancs & bordure chitineuse marron clair, 
ne sont guere visibles sans un fort grossissement (40 fois environ). 

Pattes thoraciques longues, blanc vitreux, face externe du libia et 
base du femur bruns, griffes blondes. 

Pattes abdominales concolores, a couronne enti&rede crochets roux. 

La chenille vit en juin-juillet des feuilles de Cistus salviaefolius L. 
qu’elle r6unit par un reseau de fils de soie formant une sorte de nid 
et parmi lesquels elle circule avec vivacite. 

J’avais trouve le papillon en juillet 1920 dans l’ile d’016ron cache 
dans la journ6e sous les touffes de Giste. J’y capturai la chenille le 
30 juin 1923 et j’en obtins le papillon le 25 juillet suivant. 

J’avais vainement cherche a le nommer; nos deux eminents specia- 
listes, MM. P. Chretien et J. de Joannis ne possedaient rien d’iden- 
tique dans leurs collections, lorsque je pensai a consulter la collection 
Lafaury au Museum; gr&ce & l’obligeance de mon ami Le Cerf, nous 
eumes tot fait de constater que mon papillon y figurait en 14 exem- 
plaires, piusieurs chenilles, cocon et adultes sous le nom de : « Butalis 
Constantella n. sp. » (nom que je crois devoir lui conserver). Le carnet 
de Lafaury portait au n° 345 : « Chenille de Butalis resligerella n, sp, 
a decrire. Trouvee en nombre sur Cistus salviaefolius a divers &gee 
le 20 mai 1885 et que j’ai confondue avec celle de Cistorum ». Suivait 
une partie de la description de la chenille, terminee par l'annotation : 

« Egare la fin de la description ». 

Extrait du Carnet de notes de Lafauru. 

« Scythris Constantella in litt. coll. Lafaury. 

» Butalis (T. c.) probt, restigerella (n. sp. du Cistus salviaefolius 
voisine de restigerella , 

» Eclosion 29.7.88— 1G, 21, 25, 28 — 7,85— 4, 8, 85. 
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» Danes, Capbreton ; touffes de Cistus 14.8.90. 

« Chenille soufflee en collection n° 343 ; la description commencee 
suite egaree. 

« Capbreton sous les Cistus salviaefolius 20.5.83. ret... ctde juin ? 

= Eel. 16 21.25. 28-7, = 4. 8. 83. « Capbreton, sous les touffes de 

Cistus salviaefolius 19. 6. 88 Met... ? Eclosion 29. 7. 88. » 

La chenille se metamorphose pres de terre parmi les detritus de la 
plante, elle y construit une coque naviculaire molle, formee d’uu tissu 
double d'un blanc soyeux et tenu comme celui de l’araignee. 

La chrysalide est c}dindrico-conique, elle mesure 6 millimetres elle 
est lisse, sa couleur est marron clair luisant, brun rougedtre aux inch 
sions ; l’extremite des pterotheques recouvre le segment 10 presque 
entier. Les stigmates en relief sont orbiculaires et de couleur brune 
un verruqueux les surmonte. 

L'exuvie de la chenille est repoussee au fond de la coque, le cre¬ 
master reposant sur les epicranes. 



Fig. 3. — Eliella znickenella Tr., teratologique. Le cote droit possede une'aile antS- 
rieure supplementaire dont la nervulation est representee sur le cot6 gauche de la 
figure. 

Etiella zinckenella Tr. (fig. 3). 

II y a deja un certain nombre d'anuees que ce lepidoptcre a ete 
capture par Mile Razaud, dans le mois de septembre, a Serres, 
Ilautes-Alpes. 

A part cette anomalied’un appendice supplementaire, il n’offre rien 
de particular ni par son dessin, ni par sa coloration. 

L’aile surnumeraire s’articule a la base de l’aile anterieure. 

Ainsi qu’onenpeutjuger par 1’excellent dessin execute par MlleTrot- 
tet, la nervulation offre bienles caracteres d’une aile auterieure raais 
a structure completement deformee ; nous y voyons n.otainmentdeux 
cellules appendiculees etles Phycides, n'en ont gdneralement pas. 
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HELICONISA BEDOGI sp. n. [Saturnidae] 
Par le Professeur E. L. BOUVIER (Paris) 


Dans un opuscule recent, nous avons donne quelques^details, 
M. J. Brethes et moi, sur le « Type » — une $ — du Dirphia ( Ilelico - 
nisa) caisn Berg, et rapporte a cette espbce un male, egalement con¬ 
serve au Musee de Buenos-Ayres (1). Ges deux exemplaires etaient 
uniques au moment ou nous publiions cet opuscule ; depuis lors j’ai 
trouve un $ de la meme espece dans les recoltes effectuees pour le 
Museum, par M. Emile Wagner, a Mistol Paso, pr£s d’lcdno, dans 
la Republique Argentine. ,Cet exemplaire est en parfait etat, et ne 
differe en rien, semble-t-il, du type conserve a Buenos-Ayres. 



i, Heliconisa caisa Berg £ — 2, H Bedoci n. sp. £. 


Presque simullanement, le Museum recevait de M. Bedoc le 
dune espece tres voisine, mais Svidemment bien differente. Cet 
individu provient du Bresil ; il est d’une fraicheur parfaite, intact 
d’ailleurs, a part l’antenne droite qui fait defaut ; son envergure est 
de 41 mm > legerement plus grande que celle du de caisa. II res- 
semble a ce dernier par la disposition generate des teintes : marge, 
especes intervernulaires, rayure basale et rayure externe d un blanc 
laiteux, nervures rougeatres flanquees a droite et a gauche dune 

1. Revista Universit. Buenos-Ayres, 2® serie, V, t. 1, p. 3 7 , 1924. 
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bande noiratre, tache discale noiratre aux deux paires, antennes et 
dos de l’abdomen rouge&tres ; bordure rougeatre dans la marge blanche 
des ailes. 


Les differences avec caisa sont les suivantes : le thorax en dessus est tout enter 
blanchatre (de meme que l’extremite de l'abdomen) etnon noiratre ; toutes les par¬ 
ties rougeatres sont d’un ton bien plus vif ; la cdte des ailes anterieures et toutle 
disque des posterieures jusqu’au dela de la tache discale sont blancs et nond'uu g ,i s 
rougeatre ; la rayure basale des ailes anterieures fait un angle tres aigu dont la 
pointe se confpnd avec l’aire blanche quientoure la tache discale (elle fait unable 
droit fort Soigne de eette tache dans caisa et s’y rattache par une bande blanche); 
les taches discales sont simples, petites et d un noir franc (elies sont plus grander, 
annulaires, avec un centre noire Mgne de l’anneau noir dans caisa). Du cdte infe- 
rieur les differences sont les mdmes, encore que sur cette face, dans les drox 
especes, les tonssoient bien plus attenuds etles rayures basales presque dteintes; le 
blanc dans notre espece, le gris dans caisa, envahissent une grande partie de cdte 
face, 

Je suis heureux de deaier cette jolie et rare espece h M, Bedoc. Eq 
la rangeant dans le genre Heliconisa je me conforme aux habituies 
courantes, mats sans illusion aucune sur la valeur de cette coape 
generique ; ou trouver des differences importantes entre les Dirplia, 
Hemileuca et Heliconisa ? 

L 'Hemileuca strigosa parait se rapprocher beaucoup de la de Pa- 
genstecheri, de {’Heliconisa caisa , et par suite 6galement de VH. Bectoci. 


Lepidoplera I, fasc. i, ier-Vl-1925 
(P. Lechevalier). 



ON THE IDENTITY OF SOME SPECIES OF EUPLOEA 
WITH THE DESCRIPTION OF TWO NEW FORMS 

(Lep. Rhopal. Danaidae) 
by G. TALBOT (Witley) and F. LE GERF (Paris) 


The discovery of the types of some species in the Paris Museum, 
renders it necessary to establish the identity of these forms. We are 
indebted to Lord Rothschild for enabling us to compare Felder’s type 
of zinckenii. 

Euploea zinckenii Feld. 

Reise Nov. Lep. ii, p. 335(1867) (Amboina). 

This is nothing but climena Gram., a somewhat variable form. 
Euploea kala Swinh. 

Vadebra kala, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) 18, p. 480 (New Britain) 
(1916). 

This sinks to doretta Pagenst. 

J. N. V. f. Naturk, p. 72 (1894) (Neu-Lauenburg). 

Lep. Faun. Bismarck-Archipels, pt. 1, p. 51, pi. 1, fig. 1. (1899). 
The type of kala is in the Hill Museum, Witley. 

Euploea duponcheli Bdv. 

Yoy. Astr. Lep., p. 97 (1832) (Buru). 

E. duponcheli duponcheli Fruhst. Seitz, Macrolep. ix, p. 243, 
(1910) (Buru). 

This sinks to algea Godt. 

Enc. Meth. ix, p. 178 (1819) (Moluccas). 

Euploea inaequalis Butl. 

Stictoploea inaequalis Butl. Journ. Linn. Soc. Zool. xiv, p. 302 cr 
(1878) (Amboina). 

Lepidoptera I, fasc. i, i 5 -I-iga 5 (P. Lechevalier). 



38 


G. TALBOT ET F. LE CEBF 


E. picina inaequalis Friihst., Seitz Macrolep. ix, p. 248, pi. 81b , 
1910. 

This sinks to melina Godt. 

Dan. melina Godt., Enc. Meth. ix,p. 179 (1819) (Ceram). 

Euploea mazares Moore. 

Cat. Lep. E. I. C. I, p. 128 (1857) (Java). 

This sinks to eleusina Godt. 

Enc. Meth. ix., p. 177 (1819) (Java). 

E. climena Cram. f. albitincta f. nov. 

g <j>. — Distinguished by the white distal margin of the hindwings, 
the paler fore wing with paler subapical area indicating a band. The 
white margin of hind wing varies in extent but is always well-deve¬ 
loped on the underside. 

Some specimens resemble bandana Friihst., and in 1 $ 3 § ^ the 
band is almost as well-defined as in eurypon Hew. 

In Coll. Hill. Mus. from Ceram and Gisser Island. Taken in 
company with typical climena by the Bros. Pratt in Central Ceram. 

Euploea arcana sp. nov. 

E. melina Godt. $, Enc. Meth. ix, p. 179 (1819) (Ceram). 

E. climena f. melina Friihst., Seitz Macrolep. ix, p. 227, 1910. 

E. melina Butl. <?, P. Z. S.,1866, p. 283, fig. 1. 

The <$ of melina belongs to the Stictoploea group. The $ of 
arcana may be confused with some $ $ of the Stictoploea group, 
but in these the submarginal stripes on the fore wing below are 
farther apart and even better defined. The hind wing is less rounded 
and more produced at the apex. Godart (loc. cit ., p. 179) confused 
the two groups in assigning the $ of arcana to the $ of his melina. 

Apparently allied to nubaida Sm. from Halmaheira (Nov. Zool. ii, 
p. 77, 1895), and may possibly be a race of this. 

In general appearance like climena Cram, but distinguished from 
this species by the straighter outer edge of the fore wing, and the 
costa of the hind wing above being unicolorous with the rest of the 
wing. 

$ — Upperside dark brown, fore wing with paler apical and 

marginal area broader than in most climena . Hind wing with distal 
half paler as in climena , the $ with some white dusting at the inner 
angle ; the dark discal area extends beyond the cell in narrow stripes 
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in cellules 2-5, but this is not the case in climena. The cosfais paler 
but without any white scaling. 

Underside darker than in most climena but similarly marked. The 
two submarginal stripes are Avhiter and more strongly marked than 
in climena. The 5-7 post-cellular spots are smaller than in climena 
and there are no submarginal spots. A narrow and ill-defined pale 
post-discal band from vein G to the anal angle, well-marked in the 
Type, where it broadens out and becomes dusted with white ; in 
the $ this is more pronounced. 

In Coll. Hill Mus. from : Central Ceram : Manusela Range, 3.000 feet, 
Dec. 1919, C., F., et J. Pratt, 4 $ 2 $ $ (Types); 6.000 feet, Oct. 

etNov., 1 g. — Buru : Lek Soela, Feb. - March, 1922, 2 <§ c? ; Kako 
Tagalogo, 2.700 feet, May 1922,1 c? 2 $ $, coll. C., F., et J. Pratt.— 
West Ceram, J. C. Kershaw, 2.11.09,1 $;— Gisser Island, 1 $ \ — 
Ceram, 1 $ ; — Amboina, 1 g 1 9 ; — loc. ? 1 cM ?• 

In Coll. Paris Museum the $ « Paratype » of melina God. and 
three paires from Ceram and Amboyna. 

In Buru, climena dohertyi Holl. was taken at the same time, and in 
Ceram was taken typical climena Cram. 


NOTE SUR ARGYROPLOCE ANTIQUANA Hb. 

[ Tortricidse J 

par Fd. LE CERF (Paris) 


A diverses reprises on avait trouve chez moi, depuis 1919, des che¬ 
nilles d’un microlepidoptere dans les racines de Stachys affinis Bauge 
vendus sur Ie marchede Paris sous le nom de « Crosnes » (1). Bles- 
sees ou trop jeunes aucune ne donna d’adulte. 


x.S. afjinis Bunge (non Fresenius) == S. luberifera Naudin {Bull. Mus., p. 149, 1918). 
Le nom de « Crosnes » donne & ce legume est celui meme du village de Crosnes, en 
Seine-et-Oise ou sa culture fut essa_yee en France pour la premiere fois, au prinlemps de 
J882 par MM. Bois et Pailleux. La plante est originaire de Chine septentrionale, ou elle 
estcuitivee depuis longtemps. G'est de Pekin que venaient les echantillons adresses & 
M. Bois par Breitschneider (Renseignements fournis par M. Guillaumin, Assistant au 
Museum). G’est encore de la banlicue que proviennent la plupart des Crosnes vondus 
l’hiver a Paris. 
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En janvier dernier mon collegue M. R. Benoist me remit une che¬ 
nille presque a terme dans un crosne largement dvidd & l’interieur. 
Aprds avoir obturd par un tissu de soie serrd 1 ouverture faite a sa 
galerie cette chenille se transformait bientdten chrysalide dont l’eclo- 
sion eutlieu le 19-III-1925. 

L/adulte ^tait un <? d 'Argyroploce antiquana Hbn., espece large¬ 
ment repandue dansl’Europe centrale et en Russie mdridionale mats 
rare et localisde en France. Maurice Sand la signale du Cher (1) 
(Saint-Florent), et le seul exemplaire fran^ais que poss&de le Museum 
de Paris est Etiquette : « Etang, petit Baumont, 2-8-83, et vient de 
la collection C. Jourdheuille (2). 

Elle est plus commune en Allemagne, oh sa chenille a etd decrite 
et signalde comme vivant, de l’automne au printemps, dans la racine 
et lapartie inferieurede la tige de diverses plantes deslieux humides: 
Mentha arvensis, Symphitum officinale, Stachys palustris et Stachys 
arvensis (3). Sa presence dans deux especes indigenes communes, 
du meme genre que Stachys affinis, suffit h expliquerla facilite avec 
laquelle cette Tordeuse s’estadaptde au legume exotique. 

Bien qu’il ne semble pas avoir fait jusqu’ici de ddgdts notables ce 
nouveau parasite des Crosnes merite d’attirer rattention,la famille a 
laquelle il appartient comptant un nombre eleve d’especes tres nui- 
sibles. 

i. Catalogue des Ldpidoptiires de la France centrale, p. 1 45 , 1879. 

a. Cette localite ne parait pas etre dans l’Aube car Antiquana Hb. ne figure pas dans le 
catalogue des lep'idopteres de ee departement publie par C . Jourdheuille. 

3 . A.Spiiler, Die Schmelterlingc Europas , Bd. It. p. 268, 1910. 
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NOTES SUR LES PREMIERS ETATS 
DE QUELQUES LEPIDOPTERES 
DE LA GUINtE FRANQAISE 

par P. DE FLEURY (Boffa) 


Les observations biologiques consignees dans les lignes qui suivent 
ont et6 faites en Guinee Frangaise dans trois locality : a Dinguiraye 
(Haute Guinee) tout pres de la fronti&re soudanaise, a Forecariah, 
et a Boffa dans la region cohere des rivieres du sud. Pour certaines 
esp&ces les premiers stades decrits etaient inconnus, pour d’autres, 
deja connus et decrits, je ne pense pas qu’une nouvelle description 
accompagn^e d’une figure puisse etre inutile, certaines descriptions 
publiees prec6demment etant trop sommaires ou faites sur des che¬ 
nilles soufflees, ou conservees en tubes et ne presentant plus la colo¬ 
ration de I’insecte vivant. 


SPHINGIDAE 

Basiothia medea F. — Cette chenille que j’ai elevee tant en 
Haute qu’en Basse Guinee, est tres commune sur Spermacoie glo- 
bosa (Rubiacees). Fn 1923 j’en ai trouve une sur Anona senegalensis 
mais elle n’a pas mang6 de cet arbuste devant moi, etant proche de 
sa nymphose. 

Je ne la decrirai pas ici, elle l’a deja ete d’une fa^on parfaite. 
Comme beaucoup de chenilles de Sphingides elle sc presente sous deux 
formes : une grise et une verte. 

Le papillon est tres commun en toute saison. 

Polyptyehus Boisduvali Auriv. (fig. 1). — Le stade larvaire de 
cette espece ne parait pas avoir ete signale. J’ai remis a la seance de la 
Soci4t6 entomologique de France du 12 novembre 1924 sa description 
que je transcris a nouveau ici. 

Chenille glabre, trfcs finement chagrinee, cyllndrique, a corne 
droite. fine et longue ; sa taille est de 4 h 5 centimetres. Coloration 
generale d’un beau vert pomme fonce, bleuatre, sur tout le corps 
avec la corne jaune. Une large bande laterale blanche partdu dernier 
segment etva en s’amincissant vers l’avantpour se terminer en pointe 
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au mesothorax ; plus bas, au-dessus des pattes, une autre bande plus 
etroite et de m6me couleur suit parallelement, commen^ant a l’ ex . 
tremite des pattes anales et se terminant en pointe au 6 C segment. 
Ventre et pattes uniformement d’un vert plus clair. 

Tete triangulaire, d’un vert brillant, entouree d'un lisere blanc 
argent. 

Je l’ai trouvee a Dinguiraye en 1920 sur le doubalel arbre voisin 
des Ficus que je ne connais quo sous ce nom vernaculaire. 

En 1922 on in a porte a Boffa une chenille de cette espece trouvee 
a terre et proche desa metamorphose, qui ne presentait pas les lignes 
blanches et etait d’un vert plus clair. 



Fig. 1 . — Chenille de Polyptychus 
Iioisduvali Auriv , sur Doubalel. 


Fig. 2 . — Chenille de Polyptychus 
spec. (? nova), sur Tora gagna. 



Papillon a toute epoque de l’annee mais plus frequent au debut de 
la saison des pluies h Dinguiraye, Forecariah et Boffa. 

Polyptychus sp. (?) (fig. 2). — Cette espece n’a pas pu etre identifiee 
par M. Ch. Oberthiir qui laconsiderait comme inedite. Je n’en ai plus 
de specimen sous les yeux, le seul obtenu ex larva ayant ete cede a 
M. Gh. Oberthiir, mais j’en possede une tres bonne photographie et 
une aquarelle de la chenille et de l’imago. Voici la description des 
premiers elats et de l’adulte tels que je les ai releves dans mes notes ; 
leur publication permettra peut-6tre de l’identifier plus tard. 
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Chenille glabre, cylindrique, finemeiit chagrinee, & corne epaisse, 
legeremcnt recourbee. Longueur : 7 centimetres. 

T6te triangulaire tres aigue, face plate, mandibules particuliere- 
ment fortes. Pattes trapues, constitutes pour tenir solidement sur les 
hautes branches des arbres. Dorsum d’un vert bleute orne de 7 des- 
sins en forme de losange de mtme couleur mais plus fonces et enca- 
dres d une ligne jaune clair ; sur les flancs, tout pres du dos, de 
chaque c6t6 un trait jaune clair souligne cette serie de losanges 
depuis la tete jusqu a la base de la corne. Flancs vert clair avec cinq 
lignes jaunes obliques, paralleles, partant du ventre et remontant 
en arriere jusquA la ligne jaune qui souligne les losanges du dorsum. 
La derniere de ces lignes seprolonge jusqu’k Textremite de la corne; 
celles de Textremite du flanc gauche et celle de Textremite du flanc 
droit se rejoignent sur la corne. Tete vert fonce, lisse, iuisante, bordee 
de chaque cote d’un lisere jaune. 

La chrysalide, marron fonce, longue de 45 millimetres, se forme a 
fleur de t.erre, sans coque, sous les feuilles ; el/e est lisse, brillante, 
avec les segments abdominaux arrondis, leg&rement saillants ; pointe 
anale recourbee, spiritrompe tr&s peu developpee. L’imago est eclos 
quarantecinq jours apres la nymphose. 

Je n’ai trouve cette chenille qu’une fois, h Dinguiraye en octobre 
1920, sur le Tora gagna (malinke) arbre de la famille des Ficus, tr&s 
nombreux dans cette region de la Guinee. 

Le papillon $ mesure 75 millimetres d envergure. 

Antennes epaisses, droites, terminees par un crochet court mais tr£s 
prononce. Ailes superieures etroite3, allongees, avec Tangle apical 
falque et le bord externe saiilanten son milieu; angle interne plutdt 
etroit, bord post^rieur en courbe rentrante vers Tangle. Coloration 
jaune nankin, avec quatre lignes transversales d’un brun rougeatre. 
La premiere extra-basilaire, la seconde traversant la cellule en son 
milieu et s’arr£tant a la nervure sous costale sont paralleles au corps 
quand le papillon est etale ; la troisieme allant jusqu’au bord externe, 
juste a Textremite de la nervure sous-costale, et la quatrieme pas¬ 
sant un peu avant Tespace subterminal sont paralleles au bord Un 
espace clair juste dans la pointe de Tangle apical. Une ombre demi- 
circulaire, gris de plomb, part un peu au-dessous de Tangle apical 
descend jusqu’au deux tiers du bord terminal et atleint presque en 
son milieu la ligne transverse subterminale. 

Ailes infdrieures exactement de la forme de celles des Smermthus 
europeens, de la couleur des superieures avec une ligne mediane tres 
estompee en son milieu et n’atteignant pas les bords. 
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Dessous des superieures plus clair, avec deux lignes medianes 
transversales ; espace basilaire velu ; espace terminal legerement 
ombrd ; inferieures avec deux lignes medianes transversales. 

Corps de m6me couleur que les ailes ; une ligne medians transverse 
de couleur marron au corselet. 

TtHe petite, conoolore, yeux noirs et saillauts, pattes jaunatres. 

Polyptychus contraria Walk., (— submarginalis Wlk.) (fig. 3). 

Chenille cylindrique, glabre, mince, come droite, fine, assez longue; 
t6te triangulaire tr&s 6troite h la base et h sommet tr&s aigu, l’en- 
semble beaucoup plus mince que celui de tous les Polyptychus que 
j’ai sieves. Elle mesure environ 4 centimetres. 



Fig. 3 ,— Chenille de Polj/ptycus Fig. 4 . —Chenille de Polyptychus roSea 

contraria Wlk., sur Kor'o. Druce, sur Ba Millij. 


Tete verte liseree de blanchatre sauf a la base. Dorsum vert 
bleu&tre clair finement chagrine, ayant de cheque c6te — de la 
naissance de la corne et allant jusqu’a la t6te — une ligne poin- 
tillee jaune; flancs et pattes vert jaune avec sur cheque segment une 
bande jaune poinfcillee oblique, allant de bas en haut vers l’ar- 
riere, partant de la base et s’arretant a la ligne pointillee jaune du 
dorsum. 
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J’ai trouve cette chenille en jnin sur un arbuste denomm6 « Iioro » 
en malinke. 

Nymphe a fleur de terre, dans une coque l(%&re; elle est allongee, 
& segments larges, saillants et arrondis, nettement s6pares les uns des 
autres. T6te forte, thorax court et bombd, pterygodes, antennes et 
pattes tres apparents. Gouleur marron rouge&tre. Cette nymphe est 
tr&s remuante et s’agite violemmentlorsqu’on frappe sur les parois de 
la boite d’elevage. 

Polyptychus rosea Druce (fig. 4). 

J’ai trouve le 18 juin 1923 a Boffa sur une plante denommee Ba 
Milly par les indigenes Soussiens, et appartenant a la famille des 
Malvacees, la chenille de cette esp&ce. Elle est d’un yert grisatre tres 
clair, fortement chagrinee, rayee obliquementde larges lignes blanches 
elles-m^mes coupees sur le dorsum par deux lignes longitudinales 
de m6me couleur tr&s rapprochees, et sur le haut des flancs par une 
large bande longitudinale egalement blanche. Ces dessins donnent a 
la chenille vue de dos et de cdte un aspect quadrille. Corne bleue, 
recourbee, assez longue et finement chagrinee ; pattes et ventre vert 
plus clair. Tele triangulaire uniformement verte. A remarquer que 
les lignes blanches sont tres attenuees et parfois inexistantes sur les 
trois premiers segments. 

J’ai trouve six individus sur la meme plante les 18 et 19 juin. Le 
20 une de ces chenilles etait devenue d’un roux sale et preparait sa 
nymphose. 

Le 25 toutes etaient en pupes. Celles-ci ressemblent tout a fait 
a cello de contraria Wlk. et s’agitent comme elle au moindre 
bruit. La tres grande taille de la chenille (55 mill.) par rapport a celle 
du papillon est remarquable. 

La premiere eclosion a eu lieu le 3 juillet au soir: c etait une 
femelle atrophiee ; une seconde femelle, atrophiee aussi, est eclose le 
4 au soir. J’avais laisse ces deux femelles dans la boite d’&evage, et 
vers 4 heures du matin une foule de m&les se pressaient autour de la 
cage. 

Avecces femelles conservees jusqu’au 7 j’ai capturd une belle quan- 
titc de m41es; le 7 au matin j’ai fait accoupler la femelle Eclose le 4; 

1 accouplement a dure deux heures et le soir ma femelle pondait des 
oeufs sphenques, petits, l<§g&rement aplatis h la base et colies sur les 
parois de la boite d’elevage. Ces oeufs sont verts, tres clairs, translu- 
cides. Le 11 ils presentment deux lignes parallfeles noires tres fines 
situes & peu prfes comme les tropiques sur une sphere terrestre (les 
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p61es etant Tun en haut, l’autre en bas) et ils etaient devenus d un 
vert plus mat, un peu grisatre ; le 12 ils etaient entierement d’un 
brun mat et le 14 au matin les petites chenilles naissaient. Longues 
de 2 millimetres elles etaient d'un blanc verdatre tr&s clair, translu- 
cide, avec une corne noire. Oblige de partir en tournee j’aidu laisser 
mes elevesjiun indigene qui, pendant mon absence, les a laisses perir. 



Fig. 5 . — Chenille de Plalysphinx phyllis E. et J., vue de profil it gauche, 
et de dessus & droite ; sur un arbre indetermin6. 


Platysphinx phyllis R. et J. (fig. 5). 

Chenille cylindrique, assez epaisse, glabre, avec une corne courte 
et lisse au ll e segment. Tele triangulaire avec le front 16g5rement 
arrondi et la face aplatie. Pattes larges,epaisses. 

La chenille est tout entiere d'un beau vertbleudtre clair saupoudre 
de blanc, portant de chaque c6te, sur les flancs des quatre premiers 
segments, une ligne de petits points jaune d’or h la hauteur des stig- 
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mates ; au cinquieme ceslignes remontent brusquement en formant un 
angle et se rejoignent snr le dorsum a la limite des 5 9 et 6e segments. 

Sur le dos deux lignes paralleles de points jaune d’or partent de 
la t6te et s'arretent au 3 e segment ; entre ces lignes existe un 
semis de points jaunes peu nombreux. Une double ligue bleu clair 
longitudinale court tout le long du dos, partant de la base de la 
corne et s’ecartant jusqu’a la base de la moitie du 9° segment ; 
de chaque cdte une double ligne bleue un peu en bourrelet. Corne 
noire a la base et jaune h la pointe. Pattes thoraciqfies de mdne cou- 
leur que les abdominales; pattes anales et clapet d’un vert jaune 
assez fonce et fortement chagrines. T6te verte, luisante avec un lisere 
jaune sauf a la base. 

Cette chenille vita Boffa sur un arbre d’ornement importe, cultive 
tout pres de ma residence : le Lilas du Japon. Elle sest metamorpho- 
see en terre, sans former de coque. La nymphe ressemblait beau- 
coup a celle d 'Acheroniia atropos L., elle est toutefois de couleur 
plus foncee, de forme plus allongee, avec la tde moins forte. 

L’imago eclot le 30 septembre, aprfes trois semaines de nymphose, 
etait un sexe inedit et qui ne differe pas sensiblement de la femelle 
« Type » figuree par Rotschiid et Jordan (Rev. Lep. Sphinx PI I 
fig. 1,1903). * ’ 


AMATIDAE 

Euchromia lethe F. (fig. 6). 

Cette ravissante Syntomide est tres commune, tant en Haute qu'en 
Basse Gurnee oil elie se rencontre en toute saison, volant en plein 
soled sur les fleurs. Void la description de 
sa chenille a son plein developpement : 

Chenille cylindrique, amincie en avant et 
plus epaisse en arriere, avec des segments 
presque glabres et d’autres portant d epaisses 
et longues brosses de poils. Tde fine et glo- 
buleuse nettement separee du corps, pattes 
hautes etgreles. Marche rapide. Tete rouge 
orange brillant, corps jaune clair legere- 
ment orange. Les 2e et 3« segments por¬ 
tent chacun deux longs pinceaux dorsaux 
assez grdes de poils gris marron clair diri- 
ges en avant. Les autres segments (sauf le 
dernier) out chacun une brosse de poils 
orange bnllants et sur les flancs en haul une petite brosse de poils 



Fig. 6 


Chenille d'huchromia 
lethe F., sur Ficus. 
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marron, au milieu une petite brosse orange et en bas un fin pinceau 
de poils marron legerement ramenes en arriere. Leg brosses du der¬ 
nier segment sont plus courtes et uniformement marron. 

J’ai trouvd cette chenille deux fois, en juin 1923 et en janvierl924, 
sur un Ficus indetermine ou elle se nourrissait des jeunes feuilles 
dune petite pousse. Mon premier elevage echoua,toutes les chenilles 
etant parasitees, mais le second reussit parfaitement. 

La nymphose s’effectue dans un petit cocon ovalaire, allonge, 
arrondi aux deux bouts, fait avec des poils de la chenille agglutines 
par de la soie ; l'eclosion a lieu au bout de quinze jours. 


LlSTE DES AUTRES ESPfeCES DE SPHINGIDES CAPTURES OU ELEV^S 
DANS I,A MEME REGION QUE LES PR&]£DENTS 

1° Ilerse convolvuli L. — Tres eopamun partout; sa chenille vit en 
pleinjour sur les feuilles de Patates. 

2° Nephele accentifeva Beauv. — Tr&s commun partout en toute 
saison. 

3° Nephele aeguivalens Wlk. — Moins commun que les precedents. 
Je l’ai capture a Dinguiraye (Haute Gurnee) et h Boffa (Basse Guin6e). 

4° Temnora fumosa Wlk. — Dinguiraye et Boffa. Je ne l’ai pas 
rencontre tr&s souvent. 

5 0 Acheronlia atropos L. — Sa chenille, qui ne differe en rien de 
celle des exemplaires d’Europe, si ce n’est par sa taille plus petite, 
semble en Guinee assez polyphage et se rencontre en toute saison. 

6 3 Deilephila nerii L. — Pas rare. Sa chenille, assez variable comme 
couleur, se plait sur differeutes especes de Terminalia aussi Men en 
Haute qu’en Basse Guin6e. Le papillon est plus clair que 4ans la 
region palearctique. 

7° Ilippotion eson Cr. — Pas rare au crepuscule sur les fleurs, en 
compagnie de plusieurs autres especes (Haute et Basse Guinee). 

8 3 Hippotion osiris Dalm. et //. celevio L. — be rencontrent tr^s 
souvent ensemble, partout, en toute saison. Les chenilles qui vivent 
sur differentes plantes basses sont tout h fait conformes aux norm 
breuses descriptions et figurations deja publiees. 

Euchloron megaera Bdv. — Je n’ai vu qu’une fois, en 19t3 h 
Forecariah, cette belle espece, 
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UN NOUVEAU PAPILIO DE GUYANE FRANQAISE 

par Fd. LE GERF (Paris). 


Papilio beaoci n. sp. (PI. I, fig. 2). 

£ — Ailes anlerieures ovalaires, a c6le rdguli&rement arqude 
bord externe convexe, tronquature apicale insensible. 

Posterieures egalement ovales, a festons marginaux peu prononces, 
portant de part et d’autre de la base de la nervure cubitale un petit 
nombre de poils courts fauve orange, et de tres longs poils noirs 
dresses le long du bord abdominal et de la nervure 2, jusqu’& 5 milli¬ 
metres du sommet de celle-ci. 

Fond des ailes noir profond. Anterieures avec une grande aire 
fauve orange, etendue dans la partie inferieure de la cellule, de la 
base a la nervure 3, couvrant tout 1’espace entre la nervure 1 et la 
cellule, jusqu’a 10 millimetres du bord externe, et remontant sur le 
disque jusqu a la nervure 4. File est divisee par les nervures, forte- 
mentecriles en noir. Une lignejaune court entre la cellule et la ner¬ 
vure 12 et s arr6te dans un semis costal surmontant une grande 
tache allongee de m6me couleur, coupanfc obliquement la cellule, de 
la radiale a 1 angle inferieur. Au-dela de la cellule s’etend une 
grande aire jaune, oblique, large d un centimetre environ, irregulie- 
rement sinuee a son bord externe, depassant un peu la fourclie des 
nervures 7-8, etse terminant entre les nervures 3-4 par une grande 
tache ovalaire. Une rangee de huit poinls subterminaux jaunes, 
arrondis, presque egaux (2 a 3 millimetres) court a 2 millimetres du 
bord externe de 1 angle dorsal & la nervure 0 ; les trois derniers 
coupent obliquement 1’espace apical, celui de 1’intervalle 7-8 se trou- 
vant a 6 millimetres de l’apex. 

Posterieures traversees par une bande rectiligne fauve orange, 
large de 5 millimetres, du bord abdominal jusqu'au milieu de 1’inter- 
vable 6-7, dans lequel existe un gros point noir triangulaire rattache 
par son angle inferieur au noir du fond ; une tache fauve orange, 
placee obliquement entre les nervures 7-8 se rattache a la bande 
precedente que double sur le milieu du disque quelques ecailles 
coneolores eparses entre les nervures ; sept petits points submargi- 

Lepidoplera, I, fasc, i, i er -VI j 93 5. (P. Lechevalier)'. 4 
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naux jaunes, egaux, plac6s, comme aux anterieures, a 2 ou 3 mil¬ 
limetres da bord exterae qui porte en outre, h la marge, deux tres 
petits points blancs dans chaque espace internervural. 

Dessous plus clair ; anterieures a fond brun noir, passant au rous- 
satre vers le sommet : m6mes dessins qu'en dessus avecle jaune un 
peu plus etendua la cdte et a la base de la cellule. Posterieures 
fauve orange, avec une grande tache noire allongee sur la base et 
dans l’intervalle entre la cellule et la nervureS ; une autre dans la 
moitie distale de la cellule ; six autour de celle-ci, entre les ner- 
vures ; une large bordure terminate noire, festonnee du cdte interne, 
elargie entre 3 et 1, marquee en son milieu de sept taches submargi- 
nales ovales, plus grandes qu’en dessus et blanches, surmontees 
chacune de deux points ecartes bleu clair et soulignees de deux points 
blancs marginaux triangulaires plus developpes qu’a la face supe- 
rieure. Bord abdominal largement ecailld de noir ; cdte finement 
bordee de meme couleur. 

Tdte noire ; antennes jaunes a base noire ; palpesnoirsa deuxieme 
article blanc ; front divisd verticalement par une large ligne jaune ; 
deux points de cette couleur sur le vertex, quatre sur le prothorax ; 
pterygodes jaunes ; mesothorax avec une forte ligne mediane jaune 
tr&s elargie en arriere. Abdomen jaune fonce avec deux taches late- 
rales jaunes h la base, une large bande dorsale noire, une autre lale- 
rale sur le bord pleural des tergites, et une ligne ventrale de mdme 
couleur ; le huitieme tergite et la moitie superieure des valves geni- 
tales sont ombres de brunatre. Dessous du thorax divise obliquement 
par deux bandes jaunes. Hanches anterieures, bordees exterieure- 
ment de jaune ; pattes noires portant une ligne externe jaune aux 
femurs. 

Envergure: 99 mm. 

Type : 1 $ de Guyane frangaise, gracieusement cede au Museum 
de Paris par M. J. M. Bedoc, a qui l’espece est dediee. 

Cette forme remarquable appartient au groupe deP. zagreus Dbd. 
qui, outre celui-ci, ne renfermait que deux autres especes (1) * 
p. ascolius Feld, et P. Neyi Niep. G’est du dernier, decouvert dans 
l Equateur et decrit peu do temps avant la Guerre (2), que Bedoci se 
rapproche le plus. D’apres la description et les figures originates, il 
s’en distingue par les caracteres suivants: 

Taille moindre, ailes un peu plus allongees, abdomen avec une 


1. P. bacchus Feld, n’est qu’une sous-espece de P. zagreus Dbd. 

2. Lepidoptera Niepeltiana, I, pp. 5 o- 5 i, PI. I, fig. i, 2 (1914). 
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ligne subpleurale noire, dessins jaunes celiulaires et discaux des ailes 
anterieures considerablement plus etendus, parties fauves beaucoup 
raoins rougedtres, cette couleur entierement absente dans 1 intervalle 
4-o et tr£s reduite entre 3-4 ; ecaillure noire des nervures moins large 
et irreguliere, sept points submarginaux subegaux tandis que Neyi 
en compte 8 dont les quatre superieurs au moins aussi grands que 
les taches jaunes extra-cellulaires. Ailes posterieures noires en-dessus 
avec uue bande fauve et non rouge jaune a taches noires. Enfin et 
surtout par les tres longs poils noirs dresses sur bord abdominal et 
le long de la nervure 2. 

Niepelt signale bien chez Neyi des longs poils noirs au bord abdo¬ 
minal, mais il ne les indique pas « dresses » et n’aurait pas omis un 
caractere aussi frappant queceuxde la nervure 2 si son espece l’avait 
presente. 

Autant que la modification de la coupe des ailes, ce caractere 
indique un commencement de divergence dans le groupe, car zagreus 
et ascolius , de meme que toutes leurs races, ont les poils du bord 
abdominal plus courts, couches, et une longue pilosite raide, egale- 
ment couchee, localisee de part et d’autre de la nervure cubitale de 
la base a la nervure 2 et sur le quart basal de celle-ci, c’est-a-dire a 
un endroit oil Bedoci n’a que quelques poils courts et fins. 

Tandis que zagreus et ascolius n’offrent qu’une resserablance 
vague avec les Heliconius , les grands Neotropides et certaines Cas- 
tnides de forme et de coloration analogues, maisqu’il n’est guere pos¬ 
sible de preciser specifiquement (tout au plus pourrait-on dire que 
P. zagreus-bacchus Feld, represente, sous une forme approximative 
et Ires agrandie, Heliconius aristiona Hew.), le mimetisme de Bedoci 
est bien net : ce Papilio copie des Neotropides du genre Lycorea, 
habitant com me lui la Guyane, et plus particulierement L. ceres Gr. 
(PI. I, fig. 1) et L. eva F. f. pasinuntia Gr. (PI. I, fig. 3) entre les- 
quelles je l’ai fait photographier (1). II est aise de se rendre compte, 
qu en action dans son milieu, P. Bedoci doit se confondre avec les 
Lycorea en question. 

Notons enfin, pour finir, que la capture en Guyane d’un represen- 
tant du groupe zagreus est tout h fait inattendue, toutes ses formes 
connues jusqu alors etant exclusivementandines, repandues a travers 


i . La collection du Museum contient des exemplaires plus grands de ces deux especes, 
mais certains qui s’accordent mieux avec Bedoci pour le dessin des ailes anterieures ont 
les posterieures plus claires, pour d’autres c’est l'inverse. On trouverait certainement, 
dans des series nombreuses, des individus tres semblables a Bedoci, 
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la Cordillere et ses dependences depuis l’isthme de Panama au Nord, 
par le Venezuela septentrional et occidental, la Colombie et le Perou 
jusqu’en Bolivie occidentale au sud, mais ne penetrant nulle part 
dans l’Amazonie proprement dite et les regions atlantiques de l’Ame- 
rique du Sud. 

La repartition geographique des differentes races du groupe est 


d’ailleurs la suivanle : 

P. ascolius-zalates Godm. et Salv. Panama a Yeragua. 

— daguanus R. et J. .... Colombie occidentale. 

— ascolius Feld. Colombie. 

— rosenbergi Druce. Equateur occidental. 

P. zagreus-zagreus Dbd.Venezuela, Equateur, Perou, Bolivie (1). 

—- bacchus Feld...... Colombie. 

— belsazar Niep. EquateuC. 

~ chrysomeius R. et J.. Perou, Bolivie. 

— lathyi Le Cerf. Perou. 

P. neyi Niep. Equateur. 

P. bedoci n. sp. Guyane frangaise. 


x. La collection du Museum de Paris contient un $ de grande taille, a dessins remar- 
quablement nets, capture dans la Bolivia septentrionale par les Capitaines Mailles et 
Vincent, en meme temps qu’un bel exemplaire du rare Agrias amydanius-amydonydes Friihst, 


Lepidoptera, I, fasc. i, ] er -VI-i925 
(P. Lechevalier). 













OBSERVATIONS BIOLOGIQUES 
SUR LES HYDROECIA FRANQAISES 

par G. DUMONT (Paris) 


Hydroecia flavago S. V. 

Dans une communication faite a la Soci6te Entomologique de France 
dans sa seance du 26 novembre 1879, M. Th. Goossens d($crit une 
variate de Gortyna flavago a laquelle il donne le nom de cinarea. Du 
fait qu’il avait obtenu cette variete d’une chenille vivant dans l’arti- 
chaut et que cette chenille « ne diff&re en rien de celle de flavago » 
l’auteur en concluait que xanthenes qui vit egalement dans l’artichaut 
etait aussi une forme de flavago et la rattachait par consequent a 
cette espece comme l’indiquele tableau ci-dessous dont il fait suivre 
sa communication : 

Gortyna flavago S. V. 

== ochracea H. B. 

Var. cinarea Gooss. 

— xanthenes Germ. 

— ? maesiaca H. S. 

Voici deja un certain nombre d’annees que je me sentis attire par la 
recherche et l’observation de ces chenilles endophytes; j’avais ete 
particulierement frappe parl'aspect des similitudes qu’elles presentent 
a 1’oelL Je les examinai de plus pres et constatai combien etaient 
nombreux les points de contact qui les rapprochaient et leur imposaient 
cette ressemblance caracteristique qu’on pourrait designer sous le 
nom d’air de famille. 

Lorsque j’eus connaissance, par M. Le Cerf, de la note de Goos¬ 
sens, lepidopteriste experimente, specialise dans la recherche et 
l’etude des chenilles, je soupgonnai qu'il avait du 6tre victime d’une 
erreur materielle qu’il n'avait pas eu les moyens de controler; aussi, 
j’6tais tres ddsireux de connaitre le type de cinarea. 

Je savais que la collection de Goossens avait ete leguee a M. H. Rol- 
letet donnee par celui-ci a l’Association des Naturalistes de Levallois- 
Perret, et je fis part de mes desirs a mon ami Le Cerf, qui me com- 
muniqua les neuf Gortyna obtenues par Goossens des chenilles de 
l’artichaut. 

Lepidoplera 1, fasc. i, i er -\T-j925 (P: Lecbevalier). 



54 


G. DUMONT 


Les types de cinarea Gooss. sont au nombre de 6 + 1 ex. ab. sans 
nom, et 1 ex. rougeatre etiquete maesiaca II.-S. 

Quant a lexemplaire flavago signale par Goossens comme eclos 
dun artichaut d’Algerie, c'est certainement un flavago typique 
caracterise non seulement par sa morphologie externe mais par un 
caractere anatomique important. La t<He de flavago est armee d’une 
saillie frontale terminee en pointe aigue qui fait defaut chez xan- 
thenes et que Hampson jugea suffisant pour cr6er le genre Xanthecia 
dans lequel il fait entrer flavago. 



L. = leucoqrapha Bkh. — B. = boreli Pier. — X. = xanthenes Germ. 

F. = flavago Schiff. 

Bien que flavago ne soit pas que je sache signale d’Algerie, il est 
de toute evidence que l exemplaire de Goossens ne peut provenir que 
d’un ceuf depose sur un artichaut par la polyphage flavago et, il me 
parait difficile qu’on en puissefournir une autre explication plausible. 

La polyphagie de cette espece est des plus connues. En consultant 
les auteurs, on trouve a son actif une quinzaine de vegetaux appar- 
tenant a des families tres diverses. Six Composees : Artemisia, Car- 
duus, Senecio, Eupatorium cannabinum, Cirsium pa lustre et Lappa 
communis; deux Gaprifoliacees : Sambucus ebulus et nigra; une Scro- 
fularinee : Digitalis ; une Yerbascee : Verbascum. 

Chretien me signale sa presence dans une Polygonee : Rumex , 
mais ajoute n’en avoir pas obtenu l’imago. 

Personnellement, outre la plupart des plantes eitees ci-dessus j’ai 
recueilli la chenille dans deux autres Composees : Tussilago far- 
fara L. et Cirsium oleraceum Scop., et une Rosacee : Spirea ulmaria L. 
D’autre part, chez moi, in vitro, j’ai eleve quatre sujets de cette 
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esp&ceavec la racine d’une Ombellif&re : Daucus carola L., du 3 juil- 
let au ler aout, date de leur nymphose, et un cinquieme avec la racine 
d’une Brassicee : le vulgaire navet, du 3 au 23 juillet. Tous les cinq 
ont donne leur imago. 

Sur 33 eclosions notees, les dates extremes varient du 25 aout au 
18 octobre. 

Sur trois eclosions observees l’heure de la sortie de la pupe est 
la meme : le matin vers 10 heures. 

L’oeuf d eH. flavago eclot, parait-il, a Tautomne; il ne m’a jamais 
ete donne de verifier ce fait qui parait assez vraisemblable, mais un cas 
qui fail ressortir la lenteur du developpement du stade initial c’est 
que le 18 juin 1923 dans les marais de Ponchon (Oise) j'ai trouve la 
chenille ayant a peine atleint une taille paraissant representer le 
deuxieme stade d’une noctuellede cette importance. Lajeune chenille 
occupait le canal medullaire dans la partie distale de la tige florale de 
Spirea ulmaria L. et inesurait 11 millimetres de longueur sur 
1.25 mm. d’epaisseur; la teinte generaleest d’un brun ocrace brillant; 
la tete plus petite que le ler segment est jaune, l’ecusson prothora- 
cique est noir avec le disque jaune ; le mesothorax porle une ligne 
transverse de points noirs ; les espaces intersegmentaires 1-2 et 
2-3 sont blanc pur, les segments suivants sont bruns dans la region 
mediane et enfumes dans les intervalles; une bande laterale blanc 
laiteux marque les segments 8-11. 

Le ventre est du meme brun que la partie dorsale correspondante; 
le sternum est blanc ; les pattes thoraciques et anales sont noires ; 
abdominales enfumees. 

II est bien certain que cette chenille dont le corps emplissait le 
canal medullaire de la plante, n’aurait pu atteindre son entier deve¬ 
loppement dans la tige exigue de la Spirea. 

Nous ne savons rien de precis sur les moeurs de cette noctuelle 
mais d’apres ce que nous en connaissons nous pouvons deja deduire 
de la flore frequentee par la chenille que l’espece affectionne les 
habitats a sol humide ou m6me marecageux; que la chenille etant 
eminemment polyphage, la ? de flavago de toute evidence doit (dans 
1 aire de ponte qui lui est devolue par la geographie du terrain) dis- 
seminer ses oeufs sur un grand nombre de plantes. 

G est ainsi que la jeune chenille en sortant de l oeuf, s’attaquera de 
preference aux jeunes pousses, plus accessibles a ses mandibules. 
Plus tard, devenue plus forte, elle abandonnera ce premier logis 
qui ne peut plus lui fouruir le vivre et le couvert h sa taille. 

G estalors que nous la retrouverons dans les tiges plus grosses des 
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Eupatoires, des Cirses, des Chardons, etc., plantes qui croissent abon- 
damment dans les m6mes terrains. C’est la qu elle achevera sa crois- 
sance et y constrnira sa loge nymphale. 

Gelle-ci est placee entre deux noeuds a peu de distance du sol, 
au-dessous ou au-dessus; elle est de forme oblongue, plus haute que 
large, les parois en sont evidees et les dechets qui en proviennent, 
refoules et tasses, obturent le couloir a ses deux extremites. Ce travail 
acheve, la chenille creuse a la partie superieure de sa loge, dans 
I’epaisseur de l’ecorce, un trou circulate qui permcttra la sortie de 
l’imago, mais en respectant l’^piderme delaplante, particularity qui 
n’appartient qua cette seule Hydroecia ? Cette mesure assure a la 
nymphe un isolement parfait contre les risques du dehors mais pourrait 
4tre un inconvenient serieux a la liberation du papillon si celui-ci 
n’avait pas (comme nous l’avons vu plus haut)le front pourvu d’une 
pique acerde qui lui permet d’enfoncer l’opercule ligneux en question. 

Retenons egalement cette autre particularity, qui eloigne aussi 
flavago de ses congeneres, c’est que sa nymphose s’effectue dans une 
chambre entierement nue, tandis que les autres Hydroecia, ses tres 
proches parents, depensent la soie sans compter pour tendre leur 
chambre nymphale. Ainsi qu’on s’en rendra compte en comparant 
(sur la fig. 6) la chrysalide de flavago avec celles de ses congeneres, 
on remarquera que la saillie frontalo s’y trouve plus developpee que 
dans les autres. On pressent que c’est bien la le creuset ou s’elabore 
lentement l'instrument qui doit liberer le papillon. 

La chenille d’//. flavago a un puissant ennemi dans un Hymenop- 
tere du genre Ichneumon qui la parasite dans la proportion de 
7o 0/0 : Amblyteles limnophilus Ths. [Ferrieres det.]. II serait interes- 
sant de eonnaitre les moeurs de cet hymenoptere et voir si on ne 
pourrait essayer de l’introduire dans les champs d’artichauts contre 
la chenille d 'Hydroecia xanthenes qui cause tant de ravages dans nos 
cultures meridionales et algeriennes et chez laquelle je n’ai jamais 
constate la presence d’aucun parasite. 

D’apres M. Ferribres les $ d 'Amblyteles passent l’hiver a letat 
parfait et ne se reproduisent qu’au printemps. 

Hydroecia xanthenes Germ. 

Pendant plusieurs annees il m’est arrive de commencer Feducation 
de cette esp^ce sans pouvoir obtenir la nymphose. 

Les chenilles etaient recoltees dans des artichauts de provenance 
algdrienne, vendus sur le marche. Tant que je restai a Paris ou sur 
la Riviera tout allait bien, la nourriture ne manquait pas; mais les 
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choses changerent lorsque, la mi-juin arrivee, je partis pour la haute 
montagne. 

La il me fut impossible de me procurer aucun artichaut. Je dus me 
rabattre sur des succedaues, et les chenilles accepterent tres bien les 
tiges des diverses especes de chardon que je leur apportai; mais la 
moelie en etait tellement spougieuse, si peu substautielle, et la vora- 
cite de mes eleves tellement considerable que tous les chardons de la 
region furent devores avant la transformation de mes chenilles. Cette 
annee a la suite de mes observation sur Boreli, je voulus tenter un 
essai avec des v^getaux plus pratiques que les chardons et jetai mon 
devolu sur des racines qu’on peut se procurer facilement sur tous les 
marches : Daucus carota , Ilelianthus tuberosus , Solanum tuberosum 
et enfin le vulgaire navet et son congenere le chou-rave. II etait bien 
temeraire de pretendre faire accepter a une chenille resolument mono - 
phage une serie de plantes aussi heterogenes, mais en observant atten- 
tivement ces chenilles j’avais acquis 1’intuition qu’une proche parente 
existait peut-etre entre la flavago polyphage et la xanthenes mono¬ 
phage, et que la premiere pourrait bien etre la souche des diverses 
Hydroecia monophages que nous connaissons. 

Si mon hypothese etait exacte, il n’y avait rien d impossible & ce 
que la chenille de xanthenes manifest&t sa parente par un retour aux 
gohts ancestraux. 

Quoi qu’il en soitle resultat depassa mes esperances. Avec plus ou 
moins de difficultes les chenilles A ll. xanthenes acGepterent les 
racines ou tubercules apparlenant h quatre families differentes : 
Ombelliferes, Gomposees, Solanees et Cruciferes. 

Je crois utile d enumererchronologiquement,parmi les observations 
notees au jour le jour, celles qui suivent, portant sur deux chenilles 
elevees cette annee. 

Peut-etre quelques-uns de mes confreres qui s’occupent de cette 
Par lie si captivante de la biologie, y trouveront-ils la source d’expe- 
riences interessantes. 

Id a\ril 1924. Apres avoir fore un trou dans une carotte, j’y 
introduis une chenille ; un tube de verre fixe a l’orifice empechc la 
chenille de swapper. Au boutde trente minutes la presence d’excreta 
m’annonce que la chenille a accepte le regime alimentaire que je lui 
impose. 

l er ma ^- sectionne la racine en deux parties dans le sens de 

la longueur et je puis constater que la carotte a ete traversee entiere- 
ment de hauten has ; la chenille s'est creusee dans le bas une loge 
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spacieuse ; partout elle a respecte I’epiderme de la racine. Elle 
penetre sans difficult^ dans une aulre carotte. 

2 mai. — Je m’apergois que la galerie creusee dans la carotte est 
pleine d’eau ; la racine est plus aqueuse que la precedente et le tube 
en verre dispose pour prevenir la fuite de la chenille a empfeche 
Evaporation. 

II y a plus de 10 millimetres d’eau au-dessus de la chenille et je 
m’attends a la trouver noyee. 

Je pratique une incision sur le cdtd et bientdt j’ai degage la che¬ 
nille ; elle est bien vivante et ne parait nullement incommodee par 
cette immersion. 

A la fin de la journee de nombreux excreta bouchaient entierement 
et debordaient m6me la brbche que j’avais pratiquee. 

20 mai. — La carotte presente des signes de putrefaction, j’y pra¬ 
tique une ouverture et j’apergois la chenille dans une large crypte 
menagee dans le bas de la racine ; la pourriture ne s’y manifeste que 
tres peu et je laisse les choses en etat. 

21 mai. — La chenille a complement obstrue par des rognures 
et des excreta les dommages causes a son domicile. 

24 mai. — La carotte est presque deliquescente ; j’extrais la che- 
nille qui ne parait pas avoir souffert de son sejour dans cette bouillie ; 
elle offre une belle apparence de fraicheur et de vigueur et semble 
avoir grossi. Je ne trouve pas trace d’exuvie. 

2(3 mai. — Dans une carotte en bon etat apparent que j’ouvre lon- 
gitudinalement, je trouve la chenille, elle a fore une galerie presque 
verticale dans le coeur de la carotte ; elle n’est pas encore parvenue a 
l’autre extremite ; elle parait manifester un ralentissement d’activite. 

Une seconde carotte commence a montrer des signes de fermenta¬ 
tion, j’en sors la chenille et je trouve sa galerie envahie par des moi- 
sissures. 

2 septembre. — Les deux chenilles quoique ayant perdu leur pre¬ 
cedente activite ont neanmoins repare la breche faite hier h leur 
racine, dans le but de m’assurer de leur etat. 

4 septembre. — Une chenille entre en nymphose. 

lOoctobre. —Eclosion ; l’imago apparait a 18heures. La nymphose 
a dure trente-sept jours. 

6 septembre. — Un deuxieme sujet entre en nymphose dans la 
nuit du o au 0 septembre. 

13 octobre. — Eclosion, l’imago fait son apparition a 20 heures. La 
nymphose a dure trente-sept jours. 

Le papillon en sortant de sa depouille nymphale grimpe aussitbt a 
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la toile metallique du couvre-plat. Tout d’abord il ne parait nullement 
impressionne par la lumiere electrique : mais d&s que ses ailes sont 
entierement developpees et sechees, il se montre agite et bienldt va 
se refugier sous la mousse qui garnit le fond de l’eclosoir ou il se 
tient immobile a l’abri des rayons lumineux. Le papillon n’essaie pas 
de voler dans la nuit qui le voit eclore. 

Dates extremes d eclosion (sur 11 cas observes) : 8 septembre au 
17 octobre. Duree de la nymphose : trente-deux a soixante-quatorze 
jours. 

Heures d’apparition de l’imago : 18 a 20 heures. 

Il y a peut-6tre une erreur chez deux sujets dont la duree de nym¬ 
phose est not£e respectivement soixante-deux et soixante-quatorze 
jours. La date de la nymphose a du 6tre enregislree du jour ou 
la chenille s’est enfermee dans sacoque; !a duree de la nymphose 
des autres exemplaires, au nombre de quatre, que j’ai pu suivre 
entierement, est: trente-deux, trente-sept et trente-huit jours. 

Contrairement a flavago , la chenille de xanthenes ne se metamor¬ 
phose pas dans la tige de la plante qui l a nourrie mais dans la 
souche formee par les racines enchevStrees : en outre sa loge nym- 
phale est tapissee de soie tandis que celle de flavago est nue ainsi 
que nous l’avons dit plus haut ; au lieu d'un opercule resistant k 
perforer, l’adulte n’a qu’un 16ger effort a faire pour ecarter le rideau 
de soie qui ferme la partie superieure de son cocon. 

Description de la chenille d ff. xanthenes Germ. : 

Deuxieme stade (environ) recueilli au Golfe Juan (A.-M.) au com¬ 
mencement de juin dans l’artichaut. Longueur 7 millimetres ; leinte 
generate rouge vineux mat sur un fond blanc, elle est plus foncee 
sur les deux tiers anterieurs. La t6te, forte, debordant Tecusson, est 
rouge orange ; pieces buccales brun rougedtre, oeelles blonds sur une 
tache irregulierement arquee. L’ecusson prolhoracique, brun noir, est 
longitudinalement divise par une ligne mediane claire, il s’etend late- 
ralement tres pres des stigmates ; ecusson anal noir profond ; une 
ligne dorsale blanche, ininterrompue, n’est bien marquee que sur la 
partie anterieure des segments 9 a 11 ; une bande sous dorsale de 
meme couleur s elend sur les segments 7 a 11, les verruqueux noirs 
sont saillants et rugueux, les trapezoidaux anterieurs sont suborbicu- 
laires, grands et epais, les posterieurs sont transversaux. Venire rou- 
gedtre clair. Pattes thoraciques et anales entierement noires ; abdo- 
minales blanchatres. Desireux de savoir comment operait la chenille 
pour penetrer dans 1 artichaut, j en place une sur une tige a laquelle 
j ai laisse ses feuilles, elle se dirige vers une des feuilles terminales, sous 
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Fig. 2 . — Tete, prothorax et mesothorax des clienilles d //. flavago Esp. (F.) 
et II. xanthenes Germ. (X.) vus de profil (4). 


JR R JR R 




. 3. — MSsothorax et metathorax d’//. leuoographa Bkh. (L.) II. Boreli Pierret (B.) 



Fig. 4 ._p-*r et 2 B segments ahdominaux d 'II. leucographa Bkh. (L.). et II. Boreli 

Pierret (B.). 


. Notation de Fracker. 
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laquelle elle s’engage, cherchant a s’introduire sous la partieengainante ; 
une fois la tdte engagee sous la gaine qui semble lui servir d’arc-boutant 
elle entame I’ecorce dont elle rejette les debris de droile et de gauche- 
Au bout de vingt-sept minutes une crotte annonce que la chenille a 
trouve quelque chose de plus substantiel et ce fait se renouvellera 
avec une regularity chronometrique jusqu’a la complete disparition 
de la chenille. Ayant eu la curiosite de mesurer une crotte et constate 
que la longueur en elait de 2 millimetres, j’ai calcule qu eii l’espace 
de cinquante minutes la chenille avait rejete en excreta une longueur 
de 20 millimetres, soit une fois et dernie la longueur de son corps. 




Fig. o. —Derniers segments abdominaux d’//. xanthenes Germ. (X.) //. flavago Esp. (F.) 
II. Boreli Pierret (B.) et II. leucographa Bkh. (L.). 




Fig. 6. — Chrysalides montrant les differences frontalea dans les : H. flavago Esp. (F.), II. xan¬ 
thenes Germ. (X.), //. leucographa Bkh. (L.) et II. Boreli Pierret (B.). 

Hydroecia leucographa Bkh. = lunata Frr. 

Cette espfcce de Saxe, de Galicie et de Hongrie orientale fut trouvde 
en France, dans leCher, par Maurice Sand, qui decouvrit sa chenille 
et en donna une breve description dans les A. S. E. F. XIII, 1868. 

II ecrit« qu’elleeclot de I’oeuf pondu en septembre ou au commence¬ 
ment d’octobre, passe l’hiver dans le bas des tiges du Peucedanurn 
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officinale dont elle mange la moelle, puis descend dans la racine etb 
s’y chrysalide en juillet dans une coque oblongue tapissde de soie. 
Le papillon eclot dans la premiere quinzainede septembre, s’accouple, 
pond et meurt. ft Tres commun dans les localites fort restreintes oiu 
croit le Peucedanum officinale . J’ai trouvd cette annee ci Saint-Florent— 
sur-Gher (sept. 1867) les traces de plus de soixante chrysalides sur" 
une superficie d’un are... » 

Depuis lors la capture d 'Hydraecia leucographa n’avait ete signaleei 
que par Gelin: un ex., 60 mm.; 20 oct. 1905, Niort (Deux-Sevres);; 
un ex., Dupuy, sept. 1908, Angouleme (Gharente); un ex. Mege, Vil-- 
leneuve (Gironde) (1) ». 

Depuis longtemps j etais desireux de prendre cette chenille pourr 
la comparer avec celle de II. Boreli que j’avais decouverte dans less 
bois de Sainte-Genevi&ve (S.-et-O.). 

Par 1 intermediaire de Le Gerf je fus mis en relation avec un bota- - 
niste de Vierzon, M. A. Felix, lequel me recommanda h M. A. Mar¬ 
tin, instituteur en retraite a Quincy qui, avec la plus grande obli-- 
geance, me guida dans une localite qu’il etait alle reconnaitre a monn 
intention. Je passai toute une journee & piocher sans autre resultat t 
que de mettre a jour quelques larves de coleopteres lamellicornes et t 
des traces de chenilles remontant a l’annee pr6cedente. 

II est fort probable que dans cette prairie limitSe les Peucedanum trop p 
peu nombreux et clairsemes ne constituaient pas une localite constante. . 
Une $, peut-6tre apporteepar le vent, avait pu deposer quelques ceufs s 
dont les chenilles s’Staient developpf§es mais pas enassez grand nombre e 
pour echapper auxrisques qui menacent toujours une colonie naissante.). 

Je debutais par un echec, mais j’avais pris contact avec la plante,;, 
et j’en emportais un bel echantillon a Saint-Florent dont Maurice Sand d 
vantait la richesse et oil je me rendis sans tarder.Une journee passee e 
a battre les bois de Saint-Florent et les deux rives du Cher, montrantit 
mon echantillon aux habitants que je rencontrais s’acheva sans is 
succfes : personne ne connaissait cette plante. 

Enfiu un pharmacien de Saint-Florent, M. Bouge, botaniste amateur ir 
que j’allais voir, me conseilla de cesser mes recherches. Depuis is 
plusieurs annees qu’il habite la region, il n’en a trouve que de rarest 
pieds dissemines. 

J’appris par ailleurs que la plante n etait pas mangee par le betail, l, 
qu’elle faisait mourir les oies qui en avalaient par accident, et quelle e 
envahissait rapidement le terrain oil elle prenait pied. Pour ces^s 


i. Lepidopteres de l’Ouest, Gelin et Lucas ( 1913 ). 
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diverses raisons on la traitait en plante nuisible et on lui faisait la 
guerre au m&me titre qu’au chiendent, chardon, etc. 

Je decidai alors do m’en remettre au hasard des routes etc’estainsi 
qu’apres avoir parcouru line soixantaine de kilometres, je me trou- 
vai un soir devant un pacage neglige ou la plante livree a elle-merae 
avait envahi le terrain, ne laissant que de maigres espaces ltbres 
aux plantes fourrageres. 

Le lendemain le soieil levant me trouvaitinstalle dansle champ en 
question et, a la fin de la journee j emportais, enfermees dans des 
boites separees, une quinzaine d’exemplaires vivants de la precieuse 
chenille. Un tiers avait ete victime des difficultes que presente la 
recherche des larves endophytes en general et qui en ce cas parti- 
culier etaient augmentees par la dimension enorme des souches 
dans lesquelles la chenille se construit des tunnels. 

Dans les racines moyennes, elle creuse verticalement vers le bas, 
atteignant 1 extreme limite dont ses dimensions luipermettent I’acces. 
Cette galerie atteint parfois une profondeur de 40 centimetres. Dans 
les souches, les galeries peuvent s’etendre dans toutesles directions : 
verticale, horizontale, oblique, sinueuse, suivant le degr6 de resis¬ 
tance de la pulpe. Aussi, trouve-t-on a cdte de galeries etroites, des 
cryptes spacieuses, creusees, <§videes, dans certaines parties plus char- 
nues. 

On rencontre parmi ces chenilles des differences individuelles : les 
unes, sedentaires, parcourent tout le cycle de leur existence dans la 
mdme souche ou racine, d autres quittent une racine mangee seule- 
ment en partie pour aller s'attaquer a d’autres Peucedans. J’ai 
trouve des chenilles adultes dans des racines tout recemment enta- 
mdes. 

Des chenilles emportees certaines n’etaient pas arrivees a leur 
complet developpement. J’avais bien recueilli un certain nombre de 
racines ; mais.a cette epoque de l’annee la dessication se fait rapi- 
dement, et si on enferme les racines elles sont envahies par les moi- 
sissures. Je fusdonc amene a rechercher un succedane qui convien- 
drait a cette chenille monophage. 

Comme celles de Boreli, les chenilles accepterent la racine de 
carotte ordinaire et je pus mener leur education jusqu’a la nyrn- 
phose. Normalement celle-ci s’effeetue dans la plante m6me, pr^s du 
collet, a l’orifice de la galerie creusee par la Jarve. Apres’ en avoir 
elargi l entree, sur une profondeur de 3 centimetres environ, la che¬ 
nille tapisse l’interieur d’une bourre epaisse formee de ro-nures 
reumes, mais nonagglomerees, au moyen de fils de soie clairsemes. 
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Cette bourre est a son tour rev^tue dune tenture de soie. L’ensemble 
constitue une loge tr&s spacieuse tapissee de blanc, de forme ovoi'de 
dansJemilieu; danssa partie inferieure, conique, sera refouleel’exuvie 
larvaire, quant a la partie superieure, elle se prolonge au dehors en 
un manchon long do 2 h 3 centimetres, se retrecissant progressive- 
ment vers l’extremite, d’un tissu peu consistent qui cedera facilement 
sous la pression de l’imago. 

J’ai plusieurs fois constate qu’en captivite la chenille peut modi¬ 
fier son comportement habituel s’adapter aux circonstances, en 
modifiant la construction de sa loge nymphale. Dans une carotte 
denudee, c’est-a-dire depourvue de tige et de feuilles, elle 6vite d’edi- 
fier tout prolongement externe, et se contente d’obturer l’orifice par 
un simple reseau de soie. 

Si l’espace qu’on lui accorde est trop vasle pour que sa fili&re 
puisse atteindre les parois opposees sans lobliger a se deplacer, elle 
s’epuise a filer en tous sens, formant un amas de soie informe sur 
lequel elle finit par se transformer, a moins que trop debilit£e elle ne 
meure. 

Sur 14 exemplaires eleves, la duree de la nyinphose fut trente a 
quarante jours, avec une rnoyenne de trente-neuf jours. Les dates 
extremes d’eclosion: du 5 au 28 septembre ; moyenne du 11 au 19 
(9 ex. sur 14). Les heures extremes d’eclosion : 6 h. 30 a 11 heures 
(5 sur 10 sont eclos a 11 h.) 

Hydroecia Boreli Pierret. 

Dans une note parue dans le Bulletin de la S. E. F. (27 oct. 1908, 
p. 286), je faisais part de la decouverte de la chenille d 'Hydroecia 
Boreli a Sainte-Genevieve-aux-Bois dans le lieu meme oil Borel avait 
capture le papillon en 1836, c’est-a-dire soixante-douze ans plus t6t. 
Je l’avais trouvee dans l interieur de la racine d une Ombellifere, le 
Peucedanum parisiense, et j’en donnai alors une description succincte, 
comparee a cello de H. leucographa Bkh. (= lunala Frr.) publiee 
par Maurice Sand, affirmant qu’il obtenait Boreli en laissant jeuner 
les chenilles de leucographa Bkh. La description de Maurice Sand ne 
repondait pas exactement a ma trouvaille et j’exprimais l’espoir de 
retrouver la chenille de leucographa pour t4cher d’elucider la ques¬ 
tion. 

Depuis lors j’ai capture a nouveau la chenille d 'H. Boreli en 
Seine-et-Oise et Seine-et-Marne : dans la foret de Sequigny, non 
loin de la station du Perray-Vaucluse oil Ie Peucedanum parisiense 
est tres abondant ; au Buisson de Massy, bois qui domine la Seine 
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entre Livry-sur-Seine et Chartrettes, tout de suite apres Melun ; 
dans la foret de Rambouillet, et enfin dans la foret de Senart ou la 
plante a forme plusieurs stations. J’ai trouve cette chenille partout. 
ou la plante est repartie avec une densite suffisante, et je suis 
eonvaincu qu'on la retrouvera dans chaque localite ou le Peucedan 
se presente dans des conditions favorables. 

Cette chenille quitte facilement la racine qui la nourrit pour 
s’installer dans une autre ou elle puisse continuer de se developper. 
Si les plantes se trouvent trop disseminees la chenille court le 
risque de devenir la proie d’un carnassier, et l’esp&ce aurait des 
chances de ne pouvoir se multiplier en assez grand nombre et 
finalement de disparaitre. Jamais je n’ai rencontre le papillon en 
liberte, bien qu’ayant chasse de nuit a la lampe a l’epoque d’appa- 
rilion de l’imago dans les endroits habites par la chenille, notam- 
ment au Buisson de Massy en compagnie de mon excellent collegue 
etami Leon Legras. J’ai du reste observe chez moi que loin d’etre 
doue de phototropisme positif ce papillon, comme la generality des 
Noctuelles, est nettement lucifuge. 

Une seule fois, j’ai trouve une $ et ce fut pourlui donner la liberte; 
elle se trouvait au pied d’un Peucedan, a l’entree de sa loge nym- 
phale, retenue prisonniere par des radicelles de Graminees, et eclose 
sans doute depuis quelque temps deja car ses ailes etaient raccornies 
etimpropres au vol. 

J’ai vainement essaye d’obtenir l’accouplement de Boreli ; en cap- 
tivite les sexes paraissent s’ignorer, et pourtant l’ovaire est mur des 
la naissance de l’adulte. Une $ vierge a pondu sur l’etaloir, le 6 sep- 
tembre, un oeuf offrant l’aspect d’un spheroide blanc mat, aplati aux 
deux poles. Sa surface presente de nombreuses cannelures longitudi- 
nales. 

Cet ceuf, non feconde,n’est pas eclos,de sorte quele premier agede 
la chenille reste a connaitre; je fus plus heureux pour le deuxieme 
age (ou toutau moins le troisieme) queje rencontrai au commence¬ 
ment de juin. 

D'apres l’examen des plantes attaquees, la jeune larve penetre par 
le sommet de lagaine des feuilles radicales, etil parait probable d’apres 
l’etat des premiers excreta que la chenille eclot a l’automne, peu 
apres la ponte, et vit ensuite d’une vie tres ralentie jusqua l’ete. On 
trouvera plus loin la description de cette phase de son existence. 

Ce n est que vers le milieu de juin que la croissance de la chenille 
s accelere car & cette periode elle mange sans arr6t. 

En general elle evide la racine avec minutie et penetre aussi loin, 

Lepidoplera 1 , fascicule 2, 10-1 1926 (P. Lechevalier). 5 
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aussi profondement quesa taille le lai permet; lorsqu’elie emigre ilne 
reste de la racine opulente qu’un epiderme d’un minceur invraisem- 
blable. 

Les premiers excreta sout rejetes an dehors et trahissent sa pre¬ 
sence ; les suivants sont refoules et tasses au fur et a mesure de la 
descente et constituent un bouchon compact et dur que la chenille 
sera obligee de contourner lorsqu’elle voudra sortir pour changer 
de logis. 

Ses changements de racine paraissent s’effectuer de preference 
dans la journde ; le 11 juillet vers 13 heures, au plus fort de la cha- 
leur, j’ai vu trois chenilles se defilant parmi les herbes avec une 
grande rapidite; je me contentai d'en suivre une, ce qui me con- 
duisit jusqu’a un pied de Peucedan que, sans tarder, elle se mit a 
attaquer avec vigueur par le collet, h l’intersection de la tige et de la 
racine, se glissant sous lesfeuilles radicates dontelle semblaitrecher- 
cher 1’appui; l’abri de la feuille, peut-etre aussi le contact et la pres- 
sion dela basedu petiole sur son front lui sont-ils indispensables, car 
m6me en captivite cetto larve n’attaque pas facilement une racine 
nue ; le meilleur moven de lui faire accepter une racine quelconque 
c’est d’y amorcer un trou dans lequel la t£te puisse s’engager et 
retrouver les perceptions ,de contact qui determinent sa pene¬ 
tration. 

La nymphose s’effectue dans la racine, soit a fleur de terre lorsque 
la racine est encore pourvue de sa tige, soit a quelques centimetres 
de la surface dusol, dans une loge tres legerement tapiss£e de soie, 
avec le trou de sortie de I’adulte obture par un mince rideau de soie 
auquel s’agglomerent principalement des fragments d’excreta. 

Enfermee (lorsqu’elle est pr6te a se chysalider) dans un tube en 
carton fernie a chaque bout par une ou plusieurs epaisseurs de papier, 
la chenille opere exactement comme dans la racine, en ayant soin 
toutefois de percer prealablement le ou les papiers d’un trou circu- 
laire qu’elle recouvre ensuite d’un voile de soie. 

Emprisonnee dans une boite de carton aux parois epaisses, elle 
agit de m^me et obture comme il est dit ci-dessus. 

La chenille se refuse conslamment a tisser sa coque et a la fermer 
si elie ne sent pas la liberie de l’autre cote. 

Dans une boite en fer hermctiquement close elle lutte jusqu’au 
dernier moment; elle est dans cecas souvent surprise par la nym¬ 
phose mais ne modi fie pas son comportement. 

Le difficulty de me procurer la racine de Peucedan pour alimentor 
mes eteves m’avait precedemment suggere l’idee de leur substituer 
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la vulgaire Carotle qui, comme le Peucedan, fait partie de la farm a 
des Ombelliferes. . 

Ce succedane m'ayant reussi avcc des chenilles adultes. jo 1 essajai 
sur mes jeunes eleves. Elies y gouterent d’abord sans beaucoup 
d’enthousiasme, mais finalement s’y accoutumerent et donnerentpoui 
la plupart leur imago. 

II y a lieu pourtant de noter que parfois se manifestent des diffe¬ 
rences individuelles : les unes acceptent assez facilemenfc lorsqu on a 
soiu de les iutroduire dans une galerie prealablement foreo dans la 
carotle, mais d’autres on ressortent aussitot; il faut pour les obliger 
a manger les faire entrer dans tin tube de verre qu’on enfonce dans la 
racine pour maiutenir la chenille en contact avec la pulpe jusqu a ce 
que la farm ait raison de sa repugnance. 

Une d'entre elles, notainment, avait vecu de carotte pendant trois 
semaines, pfuis, aprbs une mue refusa cet aliment malgre toutes les 
tentatives pour l’obliger a en manger et finalement mourut de laim, 
ce que je verifiai en enlevant le tube digestif qui etait absolument 
vide. 

On peut tenter d’expliquer ce cas particular par l’effetd’une sursa- 
turation des tissus qui, reagissant sur les papilles gustatives, provo- 
querait soit I’inappetence, soil le degoftt? 

Dans I’ensemble des imagos obtenusde larves excluslvement nour- 
ries de carotte pendant trois mois, on constate une tendance au mela- 
nisme tr&s accentuee, les rapprochant comme aspect de leucogra- 
pha Bkh., ce qui pourrait s’expliquer par l’ingestion d'un aliment 
beaucoup plus aqueux que le Peucedanum parisiense. 

La dureedela nymphose a varie, sur li sujets observes, de vingt- 
neuf a quatre-vingt-deux jours: moyenne trente-huit jours. Dates 
extremes d’6closion (27 cas observes): 31 aout a 15 octobrc; 
moyenne du 8 au 19 septembre (20 sujets sur 27). 

lleures extremes d’eclosion : 0 h. 30 a 14 heures, dont deux 
sujets seulement l’apres midi ; sur 12, 4 sont eelos a 11 heures. 
Description, de la Chenille au deuxieme [pu ‘1 troisieme) dge (11 juin). 

Longueur : 15 millimetres. 

La tele est jaune phlc, Lecusson prothoracique de la muffle couleur, 
avec une tache noire occupant tout le bord externe de chaquecote; 
les segments suivants sont entierement cercles de noir, les segments 
abdominaux sur toute la surface, le meso et le metathoiax sur une 
etroile bande mediane ; les pattes ecailleuses sont noir luisant et les 
patles membraneuses noir mat. 

Lajeune chenille ressemble beaucoup a celle de flavago au meme 
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&ge, mais cette derniere est toujours plus allongee,moins epaisse etle 
noir n’est jamais aussi prononce. 

Je n’ai pu a mon grand regret etablir de comparaison entre Boreli 
et leucographa a ce stade, n’ayant pas reussi a me procurer cette 
derniere aussi jeune. 

Adulte. la difference al’ueil .n’est pas tres sensible; toutefois on peut 
dire d une faqon generale que la teinte enfumee est plus prononcee 
dans Boreli et les verruqueux plus etendus chez leucographa. 

Les trap&zo'idaux posterieurs paraissent toujours reunis chez leu - 
cographa et s6pares chez Boreli. 

Les dessins ci contre (Fig. 2 a 5) montreront, mieux que la descrip¬ 
tion, les differences que j’ai pu noter entre ces formes. 


Ayant etabli une comparaison entre les divers elements tant 
morphologiques que biologiques des especes que nous venoris d’etu- 
dier, si nous voulons remonter jusqu’a leur origine pour tenter de 
reconstituer leur phylogenie, c’est la polyphage Xanthoecia flavago 
qui nous parait devoir 6tre placee en tete pour representer le type 
ancestral des diverses Hydroecia monophages ayant fait l’objet de 
notre examen (1). 

Yoici, brievement exposees, les raisons qui nous font adopter cette 
hypothese : nous remarquons tout d'abord, I’aire de dispersion tres 
vaste de flavago : elle couvre toute la surface de notre pays et 
s’etend presque a la totalite de l’Europe. 

Si nous considerons ensuite les diverses plantes dont la chenille 
fait sa nourriture habituelle, nous voyons que ces vegetaux croissent 
de preference dans les parties basses-des terrains, pres des cours d’eau 
ou des marecages. 

D’autre part, en opposition, nous constatons que les Peucedans, 
aux depens desquels vit la mono phage Boreli — que nous voulons 
mettre plus specialement en cause—: affectionnent les terrains eleves, 
ou un sol argileux silico-calcaire, a surface seche mais offrant a 
une faible profondeur une humidite conslante oil leurs longues 
racines pivotantes vont s’alimenter. Ils envahissent le terrain, recou- 
vrant parfois de grandes surfaces inegalement peuplees, formant par 

i. Nos observations ne sanraient s’appliquer aux autres especes t’rangaises faisant 
partiedu meme groupe. Nous ne les connaissons pas suffisamment pour pouvoir emettre 
une opinion motivee a leur sujet. 
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places des ilots a densite plus forte. Ge sont principalement ces 1 o s 
qui constituent les aires de ponte de Boreli. 

Les habitats respectifs de flavago et de Boreli se trouvant separes, 
il faut, pour etablir la filiation de flavago a Boreli, admettre 1 h>po 
these d’une 2 de la premiere espece arrachee accidentellement, soit 
par le vent ou par toute autre cause, de son aire de vol habituelle et 
transportee dans une station de Peucedans. 

Cette ?, pressee de liberer ses ovaires de leur contenu, deposera 
ses ceufs, comme l’ont fait ses ascendants, c’est-a-dire isolement sut 
les plantes basses environnantes. 

Quelle que soit la diversity de celles-ci, par suite des gouts eclec- 
tiques que lui ont legue ses ancetres et que nous connaissons deja 
pour les avoir observes, la jeune chenille, en sortant de 1 oeuf, Irou- 
vera certainement a sa portee les elements necessaires h ses premiers 
besoins; elle pourra m^me, suivant ses caprices ou ses gouts, adopter 
puis rejeter successivement un certain nombre de vegetaux, mais une 
chose est certaine, inevitable, c’est qu’arrivee a une periode deter¬ 
mines par sa taille et par son appetit, quelles que soient ses prefe¬ 
rences ou ses gouts particuliers, elle sera contrainte de s’attaquer au 
Peucedan, la seule des plantes environnantes qui puisse repondre 
entierement aux exigences de son developpement fulur. Supposons 
que de notre ponte plusieurs sujets aient accomplis avec succes leurs 
divecses transformations, et qu’un ou plusieurs accouplements feconds 
en soient resultes, est-ce que la ? feeondee tentera d’aller rejoindre 
l’habitat de ses parents pour y deposer sa ponte ? Non pas! car son 
protoplasme a change de composition par suite du changement de 
regime alimentaire, ses cellules sont maintenant impregnees du chi- 
misme de la plante nourriciere, et c’est vers elle que la conduiront 
fatalement les affinites chimiques dont elle a herite du vegetal. 

Les Peucedans degagent dans l air environnant une odeur caracte- 
ristique; ce parfum est tres accuse, puisque notre sens olfactif meme 
en est fortement impressionne; ces emanations creent autour de ces 
Ombelliferes un centre d’attraction qui, agissant sur les elements 
sexuels de la $, incitent celle-ci a venir deposer ses oeufs sur ou dans 
le voisinage du vegetal qui a participe a la formation du protoplasme 
de ses cellules. 

Ce phenomene est bien connu des eleveurs de chenilles qui, pour 
faciliter la poute en captivite enferment, avec la $, un fragment de 
la plante nourriciere. 

On a egalement constate qu’en liberte les especes polyphages 
paraissent se conformer a cette loi. Dans une localite determinee. 
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telle espece s’altachera plus particulierement a cerlaine essence qui, 
dans un autre lieu, sera delaissee par elle pour une espfece differenfe. 
Ainsi la belle geomStre Gonodoniis bidentata qui porte ici son choix 
sur les chines, la-bas sur les prunelliers, ailleurs sur les aulnes, so 
trouve de preference dans la for<H de Fontainebleau sur les Juniperus , 
la ou ces arbustes se rencontrent communemcnt. Bohn sernble bien 
de cet avis lorsqu il ecrit : « Le regime alimentaire etant un des fac- 
teurs essentiels du chimisme de l’espece doit necessairement influer 
sur la forme (1) ». Ge nest pas seulement la forme mais toute la 
substance organique qui se trouve influence par le changement de 
regime et le chimiotropisme specif ique modifie devra s’orienter dans 
une nouvelle direction. 

11 parait done bien probable quA moins d’accidents le papillon ue 
pourra plus s’arracher a son nouvel habitat ou le retiennent desor- 
mais des Elements puissants qui le rameneront constamment vers sa 
racine. 

Un temps considerable sans doute s’est ecoule depuis que la pre¬ 
miere chenille de flavago s'est adaptee au Peucedan, et cependant l a 
morpliologie externe du papillon ne s’est pas tr&s sensiblement modi- 
fiee ; par contre la structure des organes sexuels s’est transformee de 
telle maniere que la copulation estdevenue impossible entre les deux 
esp&ces (2). 


1. Georges Bohn et Anna Drzewina, La chimie et la vie. Flammarion (1920), p. 168. 

2. Mon ami Le Cert a bien voulu examiner les genitalia des Hydratcia etudiees ici. 

Le resume de son examen concorde en somme avec mes observations biologiques. Quant 
a decider si Boreli est.une bonne espece ou non, cela importe peu. Si les organes 
sexuels permettent la copulation entre Boreli et leucographa peut-etre exisle-t- il des raisons 
d’ordre chimique qui, par repulsion, maintiennent cos deux formes a distance. G’est en 
vain que j’ai tente de les accoupler. Inexperience est a reprendre, mais elle est peu facile a 
realiser, car en captivite, dans les especes de ce groupe, les sexes ne montrent aucune ten¬ 
dance ^ se rapprocher, au contraire. Peut-etre dans un vaste laboraloire pourvu d’une 
cage spacieuse aurait-on des chances de succ&s ? 

Quoi qu’il en soit les deux formes ne semblent pas vivre conjointement : j’ai decouvert 
dans les bois de Jarry (Cher) des stations bien fournies en Peuccdanum parisiense ; malgre 
mes recherches je n’ai su y trouver aucune chenille. 11 faut aussi tenir compte que le par- 
fum des deux Peucedans n’est pas le meme ; celui de P. officinale est plus fort, plus pene¬ 
trant, et la aussi le chimiotropisme negalifpeut intervenir pour detourner 1'une ou 1’autre 
des formes d une plante avec laquelle elle n’est pas accordee. 

Des recherches plus etendues, mieux disciplinees, nous donneront sans doute la solution 
du probleme. Peut-etre meme decouvrirons-nous d’autres formes. Dans le Catalogue des 
Lepidopteres del’Ouest de la France, par Gelin et Lucas, lesauteurs font remarquer qu’un 
exemplaire tres grand de leucographa a etc capture dans une contree ou 1 e Peucedanum ojfi- 
cinale n’est pasconnu. Cett e Hydroer.ia a fort bien pu rencontrer un vegetal lui ofl'rantuu 
aliment plus substantiel que le Peucedan, et il se pourrait que nous ayons la une nouvelle 
race en voie de formation. Je signale cetle perspective allechante au zele de nos jeunes 
confreres. 
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Les suppositions precedentes sur la differeneiation de Boreli bien 
qu'liypothetiques n'en reposent pas inoins sur des fails de biologie 
dument constates et s’appuient sur des observations resultant d expe¬ 
riences physico-chimiques realisees par d eminenls savants. 

Sans pouvoir affirmer que les choses se sont passees comme nous 
l’avons expose, nous pouvons penser, et nous sommes persuades, 
qu’elles ont du se derouler ainsi dans leurs grandes ligne£. 

Depuis combien de temps dure revolution de Boreli ? Nous ne 
pouvons le savoir et nous ne le saurons jamais ; les variations 
lamarckiennes se produisent avec une telle lenteur que pour leur faire 
franchir les limites de l'espSce, il faut que s’ecoule un temps enorme. 
En tout cas ce que nous venons de dire peut se rapporler tout aussi 
bien a leucographa quh xanthenes , les Artichauts, tout comme les 
Peucedans, possedant en propre leur champ d’attraction dans lequel 
peuvent se laisser entrainer des especes etrangeres. Nous en trouvions 
un exemple frappant au commencement de cette £tude en voyant 
Goossens mettre xanthenes en synonymie de /lavago parce qu’une 
chenille trouvee dans un artichaut lui avait donne un papillon de cette 
espece. 

Sans doute cette chenille recommengait-elle le processus suivi 
par ses anc^tres lorsqu’ils s’attaquerent pour la premiere fois a 
l’artichaut. 

Je ne desespere pas de trouver un jour dans les racines du Peu- 
cedan une chenille de flavago , car etant donnee l’abondance extreme 
des individus de cette espece le fait doit fatalement se produire 
quelquefois. 


APPENDICE 

DESCRIPTION DE DEUX FORMES NOUVELLES 

D7 lYDRCECIA XANTHENES GERM. 


Hydroecia xanthenes Germ. f. Goossensi nova. 

Diff&re de xanthenes type par la coloration fonciere des ailes ante- 
rieures rouge brique clair a legers reflets melalliques ; les taches 
ordinaires sont plus claires et piquetees de rouge. 

Ailes posterieures d’un gris rouss&tre tres clair avec les franges 
claires, presque blanches. 
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Envergure : 38 mm. 

Type : 1 ?ex larva Cynara scolymus 8. IX, Coll. Goossens <CMus. 
Ass. Natur. Levallois. 

Hydroecia xanthenes Germ. ab. umformis nova. 

Ailes anterieures uniformement brun ocrace ferrugineux ; la tache 
orbiculaire elliptique, jaunatre, est pupillee d une macule brunatre 
allongee ; la reniforme est absente ; une ligne marginale fine, jaune 
pale, ressort sur le ton obscur de la couleur foriciere* 

Les ailes posterieures, monochromes, sont moins sombres que les 
anterieures ; ligne marginale et fringe claires. Dessous des quatre 
ailes uniformement plus clair que le dessus ; lignes transverses ordi¬ 
nances absentes. 

Envergure : 31 mm 

Type : 1 $ ex larva Cynara scolymus, Coll. Goossens < Mus. Ass. 
Nat. Levallois. 


Lepidoptera I, fasc. 2, 10-I-1926 
(P. Lechevalier). 



CARACTERES SEXUELS DE QUATRE HYDROECIA 
FRANGAISES 

Par Fd. LE CERF (Paris). 


A la demande de mon ami Dumont j’ai examine l’armure genitale 
des deux sexes des Hydroecia de notre faune qui ont fait 1 objet de 
ses recherches. 

Comme chez beaucoup de Noctuidae affines, derivees d’un m6me 
type,les analogies de structure entre X. flavago Schiff., H- xanthenes 
Germ., // leucographa Bkh. et H. boreli Pier, sont tres grandes ; 
aussi pour ne pas allonger inutilement cette note, les analyses ci-des- 
sous seront simplement comparatives et — sauf pour Boreli — mises 
en parallMe avec celle, detaillee et prise pour type, de X. flavago. 
Ghacune s’accompagne de croquis releves a la chambre claire et 
executes a la m6me echelle. 

A l’exception de boreli , dont j’ai eu en mains trois preparations de 
males, mon examen. pourchaque espece, n’a porte que sur 1 $ et 1 ? 
provenant des elevages de Dumont et appartenant, comme les belles 
preparations microscopiques executees par Mile C. Bleuse, a sa 
riche collection. 

Xanthoecia flavago Schiff. (fig. 1 et 2). 

$. Tegumen large et court, ses cotes elargis en arriere et replies 
en dessous, formant des expansions chitinisees du c6te proximal en 
dessus et, plus largement, du cote distal en dessous. Uncus en cro¬ 
chet long, a base elargie en une bande chitineuse divisee lat6rale- 
ment par deux petites aires membraneuses obliques, et sonde par ses 
angles proximaux a la partie chitinisee du dessous des expansions 
laterales du tegumen ; fortement courbe a la base, il est rectiligne 
dans ses deux tiers terminaux et diminue graduellement de diametre 
pour finir en pointe courbe. Anus en tube renfle, longuement sail- 
lant, portant a sa partie inferieure un subscaphium chitinise, a bords 
irreguliers, elargis en goutti^re, et prolonges du cote proximal par 
deux lames progressivement retrecies. Saccus assez court, cordiforme, 

Lepidoplera I, fasc. 2, 10-I-1926 (P'. Lechevalier). 
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a sommet arrondi ; ses branches ascendantes ( cingula ) d’abord gr&les 
et presque droites, puis presentant deux elargissements au dela des- 



Fig. x. — Xanlhoecia flavago Schiff. Armure genitale c? vue de profit, la valve 
gauche enlevee. 

T = tegumen ; Cl = connectifs lateraux du tegumen ; U — uncus ; Vd = valve 
droite, face interne ; C =clavus ; E = edilum ; A = ampulla ; Dg — digitus ; 
5 = saccus ; Cg = cingula ; / = juxta ; P — penis ( oedeagns ) ; Op = organe 
en peigne du sac intrapenien ; D — grande dent chitinisee du meme ; Ld = lame 
dentee incurvee terminate du meme ; Tp — talon du penis. (Le subscaphium replie 
sous le tegument n’est pas indique.) 

Au-dessous, extremite du penis Ires fortement grossie pour montrer le detail 
des troisorganes chitineux du sac intrapenien (memes lettres et meme signifi¬ 
cation que ci-dessus). Une partie de la membrane periphallique a ete represen¬ 
tee a la face dorsale de I’organe. 

quels elles se courbent tres fortement en S a base brievement bifur- 
quee. Valve en ovale irregulier, environ trois fois plus longue que 
large ; bord superieur un peu incurve a la base, puis legerement 
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convexe et sinueux jusqu’au sommet; bord inferieur excave pres de 
la base, legerement convexe jusqu’aux trois quarts de sa longueur on 
il s’incurve insensiblement avant d’alteindre le sommet. 

Face interne membraneuse dans sa partie mediane; une bande 
chitinisee assez large occupe toute la longueur du bord superieur; elle 
porte a son bord libre, un peu avant le milieu une boursouflure ova- 
laire allongee ( edition ) garnie de poils. apres laquelle se dresse un 
processus cylindrique (ampulla), quatre fois plus liaut que large 
environ, un peu courbe vers le dehors, a sommet arrondi et pourvu 
d’une dizaine de poils espaces. Ge processus est libre sur la mem¬ 
brane mais touche par un point de son contour au bord de la bande 
chitinisee; plus loin, avant le lobe terminal, celle-ci emet une expan¬ 
sion lamelleuse tres large, 6paisse, incurvee en dedans, glabre (digi¬ 
tus) comprimee transversalement. Elle precede iminediatement un 
lobe terminal membraneux obliquement coupe, arrondi au sommet 
depassant legerement le bord inferieur de la valve et cpmplbtement' 
couvertde poils La region inferieure de la valve est moins largement 
chitinisee a l'exception d'une grande aire basale remontant presque 
aux trois quarts de la largeur de la valve (sacculus), de forme vague- 
ment trapezoidale, prolongee distalement a son bord superieur par 
une saillie libre, assez large, ovalaire; ce bord superieur est subrec- 
tiligne, il porte a la base un reseau de plis irreguliers, saillants, garnis 
de poils (clavus) lui donnant un aspect gaufre. 

Du milieu de la bande chitinisee du bord inferieur part une lan- 
guette etroite, un peu irreguliere, qui remonte obliquement vers le 
bord superieur qu’elle atteint juste aprbs Vampulla. 

L'ornementation pileuse est assez simple et comporte ; sur le bord 
superieur, quelques longs poils espac<§s, inegaux, auxquels s’en ajoutent 
d’aulres plus courts, plus rapproches et incurves en dedans h 1’extre- 
mit6 de la valve, puis, au bord inferieur, trois ou quatre semblables a 
ceux du bord superieur ; en outre de ceux du clavus , le sacculus 
porte dans sa partie superieure des poils assez fins de meme 
que le bord inferieur et la region de la face interne avoisinant le 
milieu de ce bord ; tous ces poils sont diriges de la base vers le 
sommet. 

Entre les valves, s’articulant avec chacune par la base du sacculus , 
la juxta se presente comme une gouttiere large, a bord distal irre- 
gulierement decoupe et angles proximaux un peu prolonges. Mem¬ 
brane periphallique plus ou moins pliss6e transversalement, couverte 
h sa partie dorsalc d’un rev^tement serre de fines protuberances com- 
primees. 
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Aoedeagus volumineux, un peu moins long que la valve, cylin- 
drique, unpeu courbe; talon prolonge en bulbe arrondi, egal en lon¬ 
gueur au sixieme environ de l’organe entier et d un diametre infe- 
rieur a celui de la partie distale libre; l’orifice d'acces du ductus 
ejaculatorius esttr&s grand, et le meat qui occupetoute lalargeur de 
Yoedeagus se prolonge longuement sur le c6te gauche. 

Le sac intrapdnien possede une armure chitineuse assez complexe, 
constitute, de la base au sommet paries organes suivants: une serie 
d’epines longues, inegales, courbes, au nombre d’une vingtaine 
environ, serrees les unes contre les autres et disposees de maniere 
a former une sorle de peigne ou de brosse aplatie et incurvee placee 
4 peu de distance de l’abouchement du ductus ejaculatorius; une 
longue et forte dent, a peu pres mediane, courbee en crochet et 
inseree sur une plaque basale large, tronconique ; une tres longue 
lame terminale incurvee, garnie d'epines de taille variee, inegale- 
ment reparties, dont une douzaine tres longues, arment le bord 
inferieur. 

$. Sternite 7 (4- 8) un peu incurve au milieu du bord distal 
( lodix ); segment 9 a tergite et sternite soudes en forme d’anneau 
ouvert ventralement, assez court, regulierement et largement incurve 
a la base en dessus, elargi lateralement et prolonge en apodemes 
styliformes subrectilignes a sommet faiblement chitinise, dilate en 
une masse globuleuse ; sur la face ventrale ses cdtes convergent et 
viennent s’unir par leur angle posterieur aux commissures de l’orifice 
genital; toute la surface chitinisee de ce segment est couverte de tres 
fines asperites, un peu plus fortes lateralement qu’en-dessus ; son 
bord distal porte de longues et fortes soies disposees sur un rang en 
dessus, plus ecartees et dispersees sur les cotes. 

La membrane articulaire reliant leneuvikme urite al’ovipositor est 
assez courte. L'ovipositor est tres fortement chitinise ; sa forme est 
celle d’un fer de lance epais, large, incurve dans le sens dorso-ven- 
tral, a cdtes convexes, un peu retreeis vers le quart basal, lequel sc 
dilate exterieurement en quart de cercle ; bord interne prolonge, 
parallelement ala ligne mediane sur la face ventrale. Chacune des 
valves constitue une moitie de cet ensemble ; longuement separees 
au sommet elles peuvent s’ecarter largement grdce a l’ampleur de la 
membrane qui les unit dorsalement; en dessous, leur bord interne est 
largement incurve, parallelement au contour externe du sommet jus- 
qu’au milieu environ, puis rectiligne; leur ecart sur cette face est encore 
plus large qu’en dessus, et la membrane articulaire, moins prolongee 
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distalement, deprimee par an sillon profond.est couverte de spinules 



Fig. 2. — Xanthoecia flavago Schiff. Armure genitale $, vue par la face ventrale 
(une partie des organes, vus par transparence, ont ete representes en traits pleins). 

T j+8 = tergite 7 (+«) ;S 7+8 = sternite7 (+8) ; Sg 9 = neuvieme segment ; 
Ovp = ovipositor ; Aso = apodemes styliformes de l’ovipositor ; As 9 = apo¬ 
demes styliformes du neuvieme segment ;Pg= plaque genitale ; Cc = canal 
copulateur ; Bc = Poche copulatrice ; Ld = lames dentees de la poclie copulatrice. 


etendues en deux aires parall&les de part et d’autre d’une etroite 
ligne mediane nue, presentant un ou deux elargissements vers le 
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milieu de sa longueur. Des spinules analogues foment en outre des 
bandes prolongees en pointe le long du bord interne dorsal, et sur 
un epaississement en faucille qui double, a la face interne ventrale, 
l’inourvation de ce bord signal.ee plus haut. L’orifice d’accouplement 
est une fente transversale droite, raccordee par ses extremites aux 
angles du neuvieme urite; son bord ventral libre est epaissi en une 
plaque genitale fortement chitinisee, constitute par une lame asyme- 
trique dont la inoitie gauche est double de largeur de la droite ; son 
bord et sa surface interne sont recouverts de fines spinules chitini¬ 
sees, plus ou moins setiformes, et d’autres, plus courtes, garnissent 
la paroi ventrale avoisinante du neuvieme segment. Ges spinules sont 
plus fortes au voisinage des angles de la fente genitale que vers la 
ligne mediane. 

Canal copulateur large et long, debutant par une courte zone 
depourvue de granulations chitinisees qui n’apparaissent qu’un peu 
au dela et revttent toute la paroi de l’orgahe, sillonnee de gros 
plissinueux. La poche copulatrice qui lui fait suite directement se 
compose de deux parties distinctes : l’une basale/courbe, dilatee en 
une expansion laterale a gauche, l’autre separee de la precedente par 
un plissement transversal et presque regulierement ovalaire. Toutcs 
les deux sont couvertes de plis, grossiers et tr&s sinueux sur la pre¬ 
miere, plus fins et paralleles sur la seconde qui porte les laminae 
dentatae. Celles-ei sont au nombre de quatre : une dorsale, une ven¬ 
trale et deux laterales. Constituees par de courtes dents chitineuses, 
disposees en etroites rangees paralleles, elles apparaissent comme 
quatre lignes inegales : la ventrale et la laterale gauche de m6me 
longueur, la laterale droite plus gr^le et plus courte, la dorsale 
divisee en deux traits ecartes et tres courts. 

Toute la surface chitinisee des valves de I’ovipositor est couverte 
de soies inegales et assez courtes, et de soies beaucoup plus fortes, 
plus longues, articulees, moins nombreuses, implantees chacune au 
centre d’une petite aire membraneuse circulaire. 

Apodemes styliformes de Lovipositor longues, fortement chitinisees 
a la base, plus ou moins sinuees, renflees legerement en fuseau 
apres le milieu et terminees par une partie amincie. 


Hydroecia xanthenes Germ. (fig. Set 4). 

Comparee a celle de X. ochracea Tarmure des deux sexes de cetle 
esp&ce montre les differences suivantes • 
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3- Taille notablement plus grande, uncus plus gros ; subscaphium 
a prolongements proximaux plus longs ; valve's un peuplus allongeesa 


T 



Op D L-d 


Fig. 3. — Hydroecia xanthenes Germ. Armure genitale rf vue de profit a gauche, 
la valve gauche enlevee. 

T — tegumen ; 6Z.= connectifs lateraux du tegumen ; V = uncus ; 5 s = sub¬ 
scaphium ; Vd — valve droite, face interne ; C — clavus ; E — editum ; A = 
ampulla ; Dg — digitus ; 5 = saccus ; Cg = cingula ; V = penis ( oedeagus) ; 
Op — organe en peigne du sac intraj)enien ; D = dent chitinisee du meme ; 
Ld = lame dentee incurvee terminale du meme ; 7 ’p = talon du penis.(La juxta 
engagee sous le penis et la membrane periphallique n’a pas ete indiquee.) 

Au-dessous, extremite du penis tres fortement grossie pour montrer le detail 
des trois organes chitineux du sac intrapenien. 

bord inferieur plus convexes, plus nettement excave avant le sommet 
qui est un peu plus arrondi ; ala face interne l’expansion basale ( sac- 
cuius ) estun peu moins haute et la saillie foi mee par son bord supe- 
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rieur moms longue et plus large ; editum plus court ; ampulla plus 
large, un peuaplatie et moins longue (deux fois et demie moins large 
que longue), avec 8 a 10 polls courts seulement au sommet ; elle est 
soudee a la bande chitinisee superieure par sa base en avant de 
laquelle se trouvent 4'poils implantes sur des tubercules, et au-dessus 
un autre semblable mais plus long au quart de sa longueur. 

Expansion lamellaire distale {digitus) plus developpee, un peu 
retrecie a sa base, en ovale plus large a sommet plus etroit. Les longs 
poils espaces du bord inferieur sont plus nombreux ainsi que les 
poils courbes du sommet ; cedeagus plus long, moins epais ; sac 
intrapenien a spinules beaucoup plus grosses, plus fortement chitini¬ 
sees ; organe en peigne proximal beaucoup plus long, a elements 
plus gros, moins courbes et moins nombreux : 6-8 au lieu d’une 
vingtaine ; dent mediane plus grosse, plus courte, droite ; lame 
arquee distale proportionnellement moins longue, agrandes dents un 
peu plus courtes, plus nombreuses et disposees sur deux rangees, 
en dehors desquelles on voit un certain nombre de petites dents ; 
saccus un peu plus ovalaire. 

$. Neuvieme segment plus fortement chitiuise, ses spinules un peu 
plus grosses ; soies du bord distal aussi longues, plus nombreuses 
mais beaucoup plus minces et moins chitinisees ; spinules du plafond 
de la cavite genitale plus fines, excepte au-dessus des angles du bord 
libre ou elles sont, sur une petite surface, plus grandes et plus 
espacees ; plaque genitale moins chitinisee, mal definie, ayant Ins¬ 
pect d’un bourrelet non asymetrique, large, h spinules setiformes 
plus longues et plus largement reparties. Valves de Povipositor plus 
fortement chitinisees.; sillon median inerme de la face ventrale plus 
long, plus large, les aires spinuleuses qui Pencadrent composees 
d’elements plus gros et plus serres ; soies articulees de la surface 
des valves de Povipositor bien plus longues et implantees dans des 
alveoles plus petites. Canal copulateur plus long, plus etroit, a gra¬ 
nulations plus fines et plis moins nombreux ; bursa copulatrix 
beaucoup plus longue, a laminae dentae plus larges, celie du cote 
gauche extr^mement courte et reduite a un petit nombre de spinules; 
les autres presque egales en longueur. 

Hydroecia leucographa Bkh. (fig. 5 et 6). 

Distincte de X. ochracea par les caract&res suivants : 

<J. Taille plus grande, toutes les pieces plus fortement chitinisees ; 
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Tune Ijydr° e cia xanthenes Germ. Armure genitale ? vue par la face ventral 
plei n R aF 16 es or g' an e5, vus par transparence, ont ete representes en trait 


mo t _ er ^ lte 7 (+• 8); S 7 + 8 = sternite 7 (+ 8) ; Sg g — neuvieme se 

; uvp — ovipositor ; Aso — apodeines styliformes cle l’ovipositor ; As g 
apodemes styliformes du neuvieme segment : Pg = plaque genitale ; Cc 
„ anal copulateur ; Be = poche copulatrice ; Ld = lames dentees de la pocl 
opu atrxee. (Le quart terminal decelle-ci n’a pu etre represente). 





[G. o — Hjdroecia leucographa filth. Armure genitale cf, vuedeproiil a gaud 
la valve gauche enlevee. 

T = tegumen ; Cl — eonneclifs lateraux du legumen ;U =uncus;Ss =subsi 
phimn ; Vd — valve droite, face interne, C = clavus; E = editum ; A — a 
pulla ; Dg = digitus ; ,S = saecus ; Cg cingula: J — juxta ; 7 * pe 
(mdeagns) : Op = Organe en peigne du sac iritrapenien : /) = dent ehitini 
du meine implanlee snr nne large aire basaie circulaire; Ld — lame dentee incu 
vee terminaie du sac intrapcnien ; die est vne ici presque entierement de chain 
o = talon dii penis. 

Au-dessous extrcrnilc du penis Ires forlement grossie pour monlrer le detail d 
trois organes chitineux du sac intrapenien. Une parlie de la membrane pei 
phallique a eterepresentee. 
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prolongements proximaux du subscaphium de forme irreguliere, 
peu chitinises a la base ; uncus plus gros, un peu fusiforme apres 
le milieu, et proportionnellement plus court; saccus cordiforme.assez 
acumine au sommet, a bord inferieur droit ; valves moins allongees, 
a bord superieur presque droit, bord inferieur un peu incurve pres 
de la base et assez largement avant I’extremite ; lobe terminal plus 
accuse, moins long, sa partie membraneuse interne ne depassant pas 
le bord inferieur ; editum notablement plus court, plus large, plus 
rapproche de 1’ ampulla ; celle-ci longue et large, comprimee, quatre 
fois et demie plus haute que large, redressee vers le bord superieur, 
a sommet tres ieg&rement dentele avec 0 poils courts et fins ; elfe, 
n’adhere que par un point de son contour externe a la bande 
chitinisee, quelques poils fins ia precedent et un autre, isole, la suit 
en arriere ; digitus aplati, incurve en dedans, retreci au tiers de sa 
longueur et progressivement elargi jusqu au sommet; sacculus moins 
haut, plus large, depourvu de plis a la base de son bord superieur 
(clavus), celui-ci deux fois incurve, a extremite arrondie ; longs 
poils espaces du bord inferieur plus nombreux; a’deagus droit, plus 
long et moins epais, a talon a peine renfle ; granulations du sac 
intrapenien peu nombreuses, petites, peu chitinisees ; organe pectine 
a peu pres de me me large ur, aepines serrees, inegales, proporfcionnel- 
lement moins longues et moins courbes ; dent mediane extremement 
courte, inseree sur une tres large plaque circulaire a contour festonne, 
fortement chitinisee sur la majeure partie de son etendue au centre: 
lame chitinisee terminate moins longue, armee sur le bord d’une 
seule rangee de dents parmi lesquelles trois tres grandes. 

$. Neuvieme segment plus fortement chitinise, a longues soies du 
bord distal grosses et longues ; valves de Tovipositor un peu plus 
larges et plus fortement chitinisees ; pilosite plus longue, notamment, 
les soies articulees qui sont en outre epaisses mais a aires d’implan- 
tation a peine plus grandes ; spinules du plafond de la cavite 
genitale plus nombreuses;plaque genitale semblable a celled 'ochracea 
comme structure et ornementation ; canal copulateur egalement ana- 
logueen forme et en dimensions,mais a plis un peu moins nombreux; 
granulations plutot un peu plus faibles dans rensemble et un peu 
moins denses. Poclie copulatrice a expansion laterale gauche plus 
vaste ; laminae dentatae un peu plus longues et plus larges, egales. 

Hydroecia leucographa. Bkli. ssp. boreli Pier. (Fig. 7 et 8). 

Malgre quelques differences de detail, les trois preparations males 
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Fig. 7. — Hydroecici leucographa Bkh. ssp. boreli Pier. — Armure genitale vue 
de proiil a gauche, la valve gauche enlevee. 

T— tegumen; Cl = connectifs Iateraux du tegumen; U = uncus; Ss = sub 
scaphium ; Vd — valve droite, lace interne ; C — clavus ; E — editurn ; A — 
ampulla ; Dg = digitus ; S = saccus ; Cg = cingula ; J — juxta ; P — penis 
(oedeagus ) ; Op =' organe en peigne du sac intrapenien ; Ld =■ lame dentee- 
incurvee terminale du meme ; Tp - talon du penis. (La dent chitiuisee du sac 
intrapenien, dissimulee par d’autres pieces, n’a pas ete representee.) 

Au-dessous extremite du penis, d’un autre individu, tres fortement grossie pour 
montrer le detail des trois organes chitineux du sac intrapenien — D = la dent 
absentedela figure d’ensemble. 
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de cetle forme que j’ai examinees sont tres semblables dansl’ensemble 
a eelle d ell. leucographa Bkh. dont elles se distingaent comine suit : 



Fjo. 8 . *— Hydroecia Leucographa Bkh. ssp. boreli Pier. — Arraure g£nitale 2, 
vue par la face ventrale (une partie ties organes, vus par transparence, ont 
ete figures en traits pleins). 

T y + 8 = tergite 7 (+ 8 ); S j + 8 — sternite 7 (+ 8 ) ; Sg 9 = neuvieme 
segment; Oop = ovipositor ; Aso — apodemes styhl'ormes de Povipostior ; 
As 9 — apodemes styliforrnes du neuvieme segment ; Pg — plaque genitale ; 
Cc = canal copulateur ; Be s= poche copulatrice ; Ld — lames dentees de la 
poche copulatrice. 

— Uncus un peu plus grele ; subscaphium un pen molds large- 
ment chitinise ; saccus un peu incurve en dessous au somnjet; valve a 
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lobe terminal plus large, Tincurvation du bord posterieur qui le pre¬ 
cede plus accusee ; editum plus allonge ; ampulla Ires large, aplalie 
en forme de raquette, portant lb a 20 poils au sommet ; digitus egale- 
ment un peu plus grand et plus arrondi au sommet ; sacculus a som¬ 
met obtusement arrondi; claims nettemenl anguleux, porlant de l a 
4 pi is ; ceedagus Ires legerernent incurve ; sac intrapeuien a granula¬ 
tions plusfortes, plus nombreuses ; organe pecline un peu plus court, 
a epines variant en nombre d’une douzaine a une vingtaine ; dent 
mediane analogue, un peu moins fortement chitinisee, implantee sur 
une plaque aussi large mais chitinisee sur une moindre surface au 
centre. Lame chitinisee terminale avec 4 a 0 grandes dents. 

$ — Moins fortement chitinisee dans 1’ensemble ; soies du bord 
dorsaldu neuvitine segmentunpeu plus faibles ;valvesun peu moins 
incurvees, les aires spinuleuses ventrales qui les separent sur la face 
ventrale sont plus allongees et leur surface est parliellement chitini¬ 
see en forme de bande ; spinules du plafond de la cavite genitale plus 
petites et moins largement repandues ; plaque genitale plus faible, plus 
large, a peine asymetrique. Canal copulateur moins large, ct spinules 
notablement plus petites ; lames dentees de meme largeur, compo¬ 
ses d’elements analogues, mais iuegales : celle de la face ventrale 
presque moitie plus courte que la dorsale ; laterales tr6s courtes, celle 
de droite reduite a une petite aire circulaire, toutes deux suivies a 
distance d'un petit groupe de spinules disposees en rond. 

En resume, commejele disaisen commencant, les quatre Noctuelles 
etudiees ici sont tres voisines les unes des autres et, dans I’ensemble, 
leurs caracteres structuraux se differeneient par : un peu plus ou un 
peu moins. Pas tous cependant, car nous trouvons dans la forme et 
la dimension de la dent du sac intrapeuien, de meme que dans la 
structure et 1 ornementation de la lame chitineuse arquee du sommet 
de la vesica — pour nous limiter a ces deux exemples particuliere- 
ment caracteristiques — des elements de differentiation suffisamment 
tranches pour affirmer que ces qualres formes appartiennent a trois 
especes distinctes : 

X. ochracea IIbn. 

H. xanlhenes Germ. 

H. leucographa Bkh. 

Quanta H. boreli Pier., elle est si proche de cette derniere qu’il 
parait difficile d en faire autre chose qu’une race, assezbien caracteri- 
see, de l’espece de Borkhausen. 

Lepidoptera, I, fasc. 2, 10-I-1926 (P. beche valier) 



NEW SPECIES OF EXOTIC PAPILIONIDAE 


by George A. EHRMANN (Pittsburgh, Pa.) 


Ornithoptera resplendens n. sp. 

Allied to O. victoriae and 0. reginae, but in O. resplendens 
the black marginal band or border of the hind wings are wider, 
both on the outer and the anal margins, and the three yellow 
golden spots on the out edge of the green space are almost absent; 
the large golden spots near the apex of the primaries are heavily 
suffused with green. On the underside of all the wings, the green 
is heavily scheen with gold and there are but two golden spots on 
outer margin of secondaries : viz. cell R3 and cell Ml. 

Exp.: 6, 1/2 inches. 

Hab. Ghoiseul Island, Solomon Islands. 

Type in the Coll, of Ehrmann. 

This grand species formes an additional link to that very interesting 
groupe of Ornithoptera that are only foun din the New Irland and Solo¬ 
mon Islands. All that I have seen, and procured from Prof. Win. Reiff, 
are very constant. So now there is viz. from the following localities : 

O. Victoriae Cray : Cuadalcanar, Tulagi et Florida. 

O. reginae Salv. : Maleita. 

0. Isabeltce Roths. , Ysabel. 

O. resplendens Ehrm. : Choiseul. 

O. rubianus Roths. : Rubiana et Kulambangra. 

Ornithoptera osiris n. sp. 

<£. Allied to 0. ' asartia Roths. Antennae and head black, 
collar crimson, thorax black, upperside of abdomen brown with a 
light chestnut bar in the middle, sides yellow with a small black 
spot on each segment along the underside. Fore wings black no 
shading along the nervnres. Hind wings discal space yellow, the 
discal cell in 4/5 yellow. Dentations of all the wings black. 

Lepidoptera I, fasc. 2, io-I-I 92G(P. Lechevalier). 
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Underside of forewings lighter than above. Underside of hindwings 
the same as above. 

Exp. 6, 1/2 inches. 

Hab. Isle of Ceram. 

Type in the Coll, of Ehrmann. 

Ornithoptera isis n. sp. 

Allied to O. darsius<G ray and O. cambyses Ehrm. Antennse 
and head black, collar carmine, thorax and upper side of abdomen 
black, sides and genitalia yellow. ForeAviugs black, limb nervures hea¬ 
vily shaded Avith grey, more so than other O. darsius or cambyses. 
The dentations are longer and more white; on the secondaries the 
discal spot is larger occupying about 1/2 of cell ; the outer yellow 
discal bars are also longer and more intense in the golden coast. The 
black margin is narrower. 

Exp. 6, 1/8 inches, 

Hab. interior of Ceylon. 

Type in the Coll, of Ehrmann. 

Papilio euryptolemus Elirm. 

Lepidoptera vol. 3, n<> 5, p. 37. 1919. ?. 

c?. Head, antennae, thorax and abdomen black, collar crimson. 
Forewings ground colour black, slightly diaphanous from outer end of 
discal cell to apex ; in cell R3 is a cream coloured spot and in cells 
Ml, M2 and SMI is a green spot, SMI is the smallest ; the fringe of 
outer margin is black. 

Secondaries : the ground colour is velvety black, outer half of discal 
cell is crimson slightly shaded with black ; center of wing has a bright 
crimson patch consisting of six irregular spots ; marginal dentations 
crimson. Underside : the ground colour of forewings is much lighter 
and the cream coloured spot is repeated ; hindwings are somewhat 
darker, discal cell black and the aboA e crimson patch is replaced 
AA’illi six large A\ell defined carmine spots. Underside of thorax has 
two crimson spots ; abdomen black except ventral segment which is 
carmine. 

Exp. 3, 1/2 inches. 

Hab. Isle of Trinidad, N. Coast of S. America. 

Type in the Coll, of Ehrmann. 



90 


GEORGE A EHRMANN 


Papilio Lindoni a. sp. 

<?. Allied to P. nrchidamas Boisd. but at theupperside of both fore 
and hindwings, the ground colour is shot with a beautiful schcen 
of sepia, and the submarginal spots on the primaries and the discal 
spots of the secondaries are smaller. The markings on the under¬ 
side of all the wings are smaller and not so brilliant as is found in 
P. archidamas. 

Epx. 3, 3/8 inches. 

Hab. Mendoza, S. W. Argentina. 

Type in the Coll, of Ehrmann. 

Papilio Adloni n. sp. 

^.Allied to P. philelas Hew. The apical part of primaries diapha¬ 
nous ; in the subapical area there is three small orange spots, 
and there is a series of seven angulate shape spots of the same 
colour beginning on the costa at the outer distal space and running 
outward, extending to the inner angle of the fore wings. 

On the outer margin of the secondaries, is a series of six tri- 
dentate spots also of orange colour, the upper or apical spot being 
the smallest ; the ground colour is not so metallic as is found in 
P philelas. Underside is much darker, and the submarginal yellow 
spots of the hindwings are larger than is found in P. philelas, 

Exp. 3, 3/4 inches. 

llab. E. Ecuador. 

Type in the Coll, of Ehrmann. 

Papilio Eversmanni n. sp. 

Allied to P. nephalion Godt. but the forewings are more elon¬ 
gated in the apex, and the secondaries are more rounded and not 
so deeply dentated, the antennae are longer extending 3/16 inch 
beyond discal cell. Antennae, head, thorax and the upperside of 
abdomen black ; the ground colour of fore wings black. In cells 113, 
Ml, M2, and SMI, is a large green patch near the lower side of 
the discal cell, and in the upper end of this patch in cells R3 and 
Ml is a round cream coloured spot. Fringes cream coloured. Secon¬ 
daries black with three crimson spots below outer end of discal 
cell Abdominal or « scent organ » margin cottony, white. Underside 
of fore wings paler than above, with only the cream coloured spots 
repeated ; the underside of secondaries a trifle darker, and the crim- 
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son spots are lighter, with an additional darker spot in cell M2. At 
the base of wings, on the thorax, are two crimson spots and the ven¬ 
tral segments is crimson. 

$ Antennae, head, and thorax black, abdomen brown. Ground colour 
of forewings brownish black with a outer discal yellow spot, and two 
spots of the same colour in cells R2 113. Secondaries slightly darker 
with five large discal crimson spots ; dentations carmine. Underside 
the same as above but lighter. 

Exp. 3, 1/4 ; $ 3,1 ft inches. 

llab. Parana, Brazil. 

Types in the Coll, of Ehrmann. 

Sericinus Ehrmanni n. sp. 

cf- Allied to S. montela Gray, but it is larger and more heavily 
marked. Antennae and head black, collar carmine, thorax and up- 
perside of abdomen black. Sides of abdomen checkered with white. 
Ground colour of both fore and hindwings creamy while ; forewings 
margined with black, widest on the apex ; base black ; discal spot 
black. There is a curved black bar at the outer end of discal cell, 
widest on the costal margin : there is also a subdiscal broken band 
from costa to inner margin, and just where this band is broken there 
is a round black spot. The black on the hindwings includes a black 
discal bar in the cell, and four small black spots on the outer end of 
cell. There is also a black bar from the costa in the subdiscal space 
extending to the anal angle, thus making anal angle black ; in the 
black anal angle is a bright crimson bar 1/2 inch long, shaded on the 
lowersi.de with pale blue ; outer half of the tails are black, tiped with 
white. 

?• Ground colour is much darker, of a regular lemon colour, and 
is marked with black bars and spots. The anal angle crimson bar 
extends from cell Rl. to anal margin ; a crimson spot on coast in the 
subapical space. 

Exp. c?3, 1/4 ; ? 3, 1/2 inches. 

Ilab. Soo Chow, China. 

Types in the Coll, of Ehrmann. 

Parnassius Klirmanni n. sp. 

<?• Allied to P. Jacquemonti Boisd. Antennae black ringed vith 
white, club black ; head, thorax and abdomen black ; thorax 
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and abdomen heavily clothed with long silvery hairs ; legs black 
scaled with white. Forewings dark diaphanous, peppered or « sprin¬ 
kled » with white scales ; discal cell has two round black spots : 
the cell otherwise is much lighter than the rest of wing. About 1/4 inch 
from outer end of discal cell is two black spots centered wiili few 
crimson scales ; submarginal row of eight elongate white spots ; 
fringes checkered with white; inner margin has a round black spot 
centered with crimson. Hindwings basal part is black clothed 
with silvery hairs ; costal and subdiscal spots crimson ringed with 
black ; center of discal cell has a white spot, and there is a round 
black spot near the anal margin ; outer margin dark with six white 
crescent shape spots ; fringes checkered with white. Underside of all 
Ihe wings the same as above, except the ground colour is more dia¬ 
phanous, and at the base of hindwings there is four crimson spots. 

Exp. 2, 1/4 inches. 

Hab. Ladak, Thibet. 

Type in the Coll, of Ehrmann. 

This very interesting Parnassius I obtained from the Geo. Franck 
collection and was unnamed, but it accurently identifyed in locality : 
hence in studying my Parnassiinae I find it new to Science, so I have 
dedicated in honour of Mr. Albert J. Ehrmann, a brother and a lover 
of Nature. 


Lepidoplera I, fasc. 2, 10-I-1926 
(P. Lechevalier). 



NOTES SUR LES CHARAXES DE LA COLLECTION 
DE MADAME G. FOURNIER (1) 

par PERCY J. LATHY (Paris) 


Charaxes druceanus-sepLmtrionalis n. ssp. 

S Ne differe pas en dessus de la race typique, inais en dessous 
les dessins sont semblables a ceux de la ssp. proximam J. et T., et 
la coloration fouciere comme dans druceanus-druceanus Btlr. 

Types : 2 d 1 (?, Kenya Colony, Afrique orientate britanuique. 

Charaxes eudoxus-mechowi R. etJ. 

Novit. Zool., VI, pi. 8, fig, 3, 1899 ; ibid., VII, p. 419, 1900. 

= Charaxes blachieri Obthr., Et. Lepid. comp., VI, p. 311, pi. 
XC1X, fig. 954, 1912. 

11 est difficile de conjprendre pour quelle raison M. Ch. Oberthur 
a decrit et figure sous le nom de blachieri I’exemplaire de sa propre 
collection ayant servi de « Type » a Rothschild et Jordan pour la* 
description et la figure originates de leur Charaxes eudoxus-mechowi. 
II ne pouvait cependant exister aucune ambigu'fte puisque ces auteurs 
avaient, d une part, adopte ce nom elioisi par Oberthur lui-meme, 
comme 1’indique la mention: « mechowi Obthr. i. 1. », et precise d’autre 
part que le « Type » est dans la collection Oberthur. 

Charaxes cynthia Btlr. ab. $ Cizeyi nova (pi. Ill, fig. 6). 

Differe de la forme typique par les bandes discales du dessus des 
ailes beaucoup plus foncees, presque de la meme couleur que chez 
le mate mais plus assombriesj seules, les laches arrondies qui remon¬ 
tent vers l’apex sont un peu eclaircies. Bande marginale des ailes 
posterieures brun fauve comme dans le male. 

En dessous les dessins des deux paires sont mieux marques. > 

i. Quelques formes nouvelles de la Collection de Museum de Paris ont 4te aiout6es a 
cette note. J 

Lepidoptera I, fasc. 2, 10-I-1926 (P. Lechevalier). 
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Type: 1 ?, Garaeroun meridional, 1923, ex M. Gizey, coll. Museum 
de Paris. 

Gharaxes cynthia parvicaudalus n. ssp. 

Race geographiquebien distiuctede la forme type —d'Afrique occi¬ 
dental — par les ailes posterieures a queues Ires raccourcies et la 
bande fauve subterminale du dessus plus etroile. 

Types : 12 3 3 , 2 Mabira, Ouganda. 

Gharaxes hadrianus-lecerfi n. ssp. 

Ailes superieures a tache basale brune du dessus bien plus foncee 
que dans hadrianus typique; tache blanche entre les nervures 2-3 
pas plus grandes que cedes entre 3-4 ; taches submarginales blanches 
reduites. 

Ailes inferieures largement bordees de noir en dessus a l’apex; 
taches submarginales noires reunies en ligne continue et bordees du 
c6te interne par des lunules formees d’ecailles noires. En dessous la 
tache de la bande discale brune situee entre les nervures 6 7 est 
aussi grande quo cede placee entre 7-8. 

Type : 2 3 Wari, Nigeria. 

Gharaxes etesipe paradoxa n. ssp. (pi. II, fig. 2 <$; 3 $). 

<J. Ailes sup6rieures, en dessus, a taches discales blanches aussi 
grandes que cede de penricei Roths. ; taches subterminales bleues 
comme chez la forme type. Les ailes inferieures ne different de celle- 
ci que par l'extension un peu plus grande des taches bleues compo- 
sant la bande discale. En dessous la coloration fonci^re des deux 
paires est plus jaunatre et les dessins noirs plus petits. 

?• Differe de la race type par les caractkres suivants : aux ailes 
superieures les deux taches blanches entres les nervures 2 et 4 sont 
coupees dans leur milieu par une bande noire ; les laches blanches 
entre la cellule et les taches subterminales sont bien plus grandes. 
Ailes inferieures a bande discale plus jaunatre et plus large. 

Queues plus larges et moins longues dans les deux sexes. 

Types : 13 3.3 9 $ $, Grande Comoro. 

Cetterace geographique est bien caracterisee et d’autant plusremar- 
quable qu’elle ressemble davantage a la race type d’Afrique occi- 
dentale — si eloigneegeographiquement — qua cede de Madagascar. 
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Charaxes penricei Roths. 

Novi tales zoologicae, p. 4(30(1900). 

Dans le Bulletin of the Hill Museum I, n° 2, p.338, M. G. Talbot a 
decrit une aberration de celte espece sous le nom de : dealbata. La 
collection de M me Fournier contient un specimen qui me parait etre 
une transition entre cette aberration et le type. 

Les ailes superieures concordent ires bien avec la description de 
M. Talbot, mais la bande bleue des ailes inferieures est notablement 
plus large, la douleur bleue atteignant la cellule. 

1 $, Chintiche, Nyassaland. 

Charaxes penricei Roths, ab. flavus n. ab. 

Garacterisee par la coloration jaunatre des bandes et taches des 
deux paires d’ailes, endessus. 

Type : 1 ?, Ghintiche, Nyassaland. 

Charaxes boueti macclouni Btl. 

Proc. Zool. Soc. L., p. 252, no 9, pi. 15, fig. 1 (1895). 

A mon avis ce'noin devrait litre retenu pour la race du Nyassaland 
dont la coloration fonciere des ailes, en dessous, est jaunatre iandis 
qu elle est presque aussi foncee que dans Charaxes cynthia Btl. chez 
la race lasti Gr. Sm. 

De meme, le nom de flavescens Lanz peut etre conserve pour la 
forme individuelle chez laquelle la bande argentee du dessous des ailes 
inferieures fait defaut On trouve d’ailleurs toutes les formes de pas¬ 
sage entre flavescens et macclouni ; 

Charaxes zelica Btl. 

Entomol. Month. Mag, VI, p. 28 (1869). 

Dans le « Bulletin of the Hill Museum » (Vol. I,n° 1, p. 68), M. Tal¬ 
bot a donne le nom de depuncta a la race orientale de cette espece. 

II ne me semble pas que les caractbres indiquds par M. Talbot soient 
assez constants pour justifier l’dtablissement d une sous-esphce. car 
ils font defaut chez certains des dix-huit exemplaires de Mabira 
(Ouganda) de la Collection de Mme Fournier. 

Charaxes pleione God. ab, ? pallida n. ab. 

Je propose ce nom pour les femelles dont le fond des ailes! eu 
dessus, est d’un jaune tres pdle. 

Types : 3 Bitje, Cameroun. 
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Gharaxes Lambertoni n. sp. (pi. II f. 1). 

<3. Dessus des ailes presque semblable a celui de C. betanimena 
Luc. ; fond fauve un peu moins fonce; laches claires de la bordure 
marginale noir brun bien marquees aux superieures. Champ costal 
des inferieures blanc jusqu’a la nervure 7. 

Dessous des deux paires ressemblant davantage a C. betesimisa- 
raka Luc. pour la disposition d’ensemble; fond blancMtre, fortement 
saupoudre d’ecailles olivatres ; dessins noirs plus etroits. 

Type : 1 <$, Bejofo, Madagascar. 

C’est avec grand plaisir que je dedie cette jolie petite espece a mon 
aimable correspondant M. Lamberton. 

Eriboea narcaea meghaduta Friihst. ab. pallida nova 
(pi. Ill, fig. 5). 

Caracterisee par la reduction tres marquee des dessins noirs. 

Types : 2 $ Formose. 

Eriboea narcaea-acuminata n. ssp. (pi. Ill, fig. 1). 

Ailes superieures avec l apex aigu, un peu falque ; moitie basale 
comme dans narcaea et bordure terminale plutot comme celle de 
meghaduta. Aux ailes inferieures la bande discale et la bordure mar¬ 
ginale sont etroites. 

Type : 1 <£, Pe Yen Tsing, Yunnan. 

Eriboea narcaea Hew. ab. marginepunctatns nova (pi. III, 
fig. 3). 

Cette aberration remarquable se distingue par la presence, dans la 
bande marginale noire des ailes anlerieures, de neuf taches interner- 
vurales arrondies, du m6me ton vert pale que le fond. La bande 
marginale est elle-meme assez etroite, peu foncee, et entaillee en 
pointes sur les nervures. 

En dessus, les ailes posterieures ont une serie de taches noires sub- 
terminates comme dans l ab. pallida de C. narcaeus-meghaduta Friihst. 

Types: 2 $ (1 S H. T.) Kiang-Nan (Chine), ex coll. L. et J. de 

Joannis <C coll. Museum de Paris. 

Eriboea narcaea Hew. ab. intermedia nova (pi. HI, fig 2). 

Dans cette forme, les ailes anterieures sont analogues, en dessus, 
a celle de la f. mandarinus Obt. tandis que les ailes posterieures 
ressemblent a celles de la f. typique. 
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Types: 1 <? (H. T.), Tong Men, Chine, ex coll. L. et J. de Joannis 
< coll. Museum de Paris ; 1 c?, Chang-Yang, Chine, ex Pratt, coll, 
de Mine G. Fournier. 

Eriboea eudamippus-nifjra n ssp. 

Parait intermediate entre le type el la ssp. Lemoulti J. et T. Le 
dessin des ailes est analogue a celui d 'cudamippus-eudarnippus mais 
l’abdomen est noir. 

Type : 1 Le Kong, Laos. 

Eriboea eudamippus-major n. ssp. 

Pace geante ayant le fond des ailes jaune ocrac6. Taches jaunes 
de la bordure externe des ailes superieures plus grandes que celles 
des aulres races; abdomen noir. 

Types: 5 d', Tonkin. 

Eriboea dolon-carolus Friihst. ab. niger nova (pi. Ill, fig. 4) 

tonne caracterisee par la coloration noir&tre de la base des ailes, 
en dessus. 

type. 1 c?, la Lsien Lou, Se Tchouen (Chine), ex Lt. de vaisseau 
J. Terisse (1903), coll. Museum de Paris. 

Eriboea gamma Lathy (pi. Ill fig. 7). 

Charaxes gamma Lathy, Entomol. XXI, p. 228, (1898). 

$ Dessms jaunes des ailes superieures plus etendus que chez le. 
male. Bande discale des inferieures prolong^ jusqu a 1’angle anal 
Cette bande, jaune paille vers la c6te, passe graduellement au brun 
orange; elle est bordee exlerieurement par des lunules de m6me cou- 
leur. 

En dessus, la coloration generale est plus pAle que celle du male. 
En dessous les dessins sont beaucoup moins nets. 

1 ?, sans localite. 


Lepidoptera I, fasc. 2, 10-I-J926 
(P. Lechevalier). 
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DESCRIPTION DE QUELQUES MORPHOS 

par Fd. LE CERF (Paris) 


Morpho rhetenor-augustinae Le Gerf, Bulletin Soc. ent. Fr. 
1925 , p. 48 . 

Des demandes de renseignements qui ra'ont ete adressees de 
divers c6tes il resulte que certains confreres identifient cette race du 
bas Orenoque a celle decouverte un peu auparavant en Colombie 
sud-orientale, et repandue dans les collections sous le nom de rhete- 
nor-columbianus (1). De celle-ci j’ai vu un exemplaire dans la magni- 
fique collection de M. R. Biedermann et j’ai pu m’assurer que, mal- 
gre une convergence evidente des caracteres, augustinae et colurn- 
bianus sont deux races distinctes. 

On trouvera ci-contre la figure du Type unique de M. rhetenor- 
augustinae, aux caract&res distinetifs duquel on doit ajouter l’ex- 
tension aux deux paires des echancrures blanches internervurales 
du limbe, dont la largeur depasse un demi millimetre aux postc- 
rieures. 

En m6me temps que M. rhetenor-augustinae et provenant dti meme 
lot du Delta de l’Orenoque regu par M. L. Seraphin j’ai decrit : 

Morpho patroclus-guaraunos Le M. f. virescens, loc. cit., p. 40, 
1925, et Morpho elec tr a-guar aura, loc. cit., p. 47, 1925 dont on 
trouvera les figures sur la pi. IV. 

Gr&ce a l’obligeance de M. L. Seraphin les « Types » d 'augustinae, 
de virescens et de guaraura font aujourd hui partie des collections du 
Museum national d’Histoire naturelle de Paris. 

Morpho menelaus L. f. sp. sapphirus nova. 

Forme de tres grande taille, a apex des ailes anterieures plus 
arrondi et moins saillant que chez lesautres formes de l’espece. Colo¬ 
ration d’un bleu intense, presque semblable a M. rhetenor-helena 

i. Je n’ai pu trouver aucuae indication bibliographique se rapportant a la description 
de ce Morpho. 

Lepidoptera, I, fasc, -j, 10-1-1926 (P. Lechevalier). 
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St^r , et sans le reflet verdatre clair presente, en lumiere oblique, 
par toutes les races de menelaus. Au dela de la cellule, le bleu monte 
jusqu’a la nervure sous-costale et absorbe la tache blanche placee 
habituellement a cet endroit ; il entoure completement les deux 
taches anteapicales situees pr&s de la fourche des nervures 7-8, et 
partiellement deux autres pelites taches sub-apicales blanches dans 
les intervalles 6-7 et 7-8. La bordure marginale noire, large de 
G mm. a l’apex, diminue tres rapidement, au point d’avoir moins 
d’un millimetre entre 3-4, puis elle disparait de 3 a bangle dorsal de 
telle maniere que le bleu arrive au contact de la frange qui reste seule 
noire, coupee de blanc. 

Aux posterieures le bleu borde la nervure 8 sur toute sa longueur 
et comble entierement l’espace entre lc et la nervure 2 jusqu’a 
3 mm. dubord ; bordure noire presque egale sur toute sa longueur, 
large de 2 mm. a l’apex et a l’extremile de 2, un peu plus etroite 
dans le milieu des intervalles entre 4 et 2. 

Dessousbrun verdatre lav6 de brun rougeatre, aocelles assez grands, 
rouge fonce, rappelant bcaucoup celui de la ssp. ornata Friihsb sap - 
phirus en differe par l’etroitesse des dessins argentes — qui sont en 
outre moins convexes aux anterieures — l’entourage clair des ocelles 
moins net, le semis gris rose subterminal des deuxpaires moins deve- 
loppe, la teinte roussatre entre 1 b et la base de la double ligne subter- 
minale. 

Envergure : 142 mm. (long, de l’aile anterieure 80 mm.). 

Typo : 1 Region de Quito, Equatour (1922), ex Gapitaine d’Espi- 
nay, Coll. Museum de Paris. 

Morpho menelaus nestira Hbn. f. indiv. pulverosa nova. 

<J. Dessus normal. Dessous avec tous les dessins estompes et 
en partie absents. Fond brun comme dans la forme typique, tres 
foriceau milieu des ailes posterieures ; traits blanc argente des deux 
paires obsoletes, reduits a quelques ecailles ; espace subterminal 
saupoudre de gris bleuatre, assez faiblement aux anterieures, beau- 
coup plus densementaux posterieures; lignes subterminales rouges 
absentesaux anterieures, leur emplacement delimite du c6t<§ interne 
par une bande festonnee brune; la disposition est la meme aux 
posterieures mais le rouge y subsiste sous forme d’un lavis confu- 
sement divise en avant. Ocelles grands, entierement depourvus de 
cercles rouges et noirs ; leurcerne externe blanc verdatre diffus, 
peu distinct aux anterieures, plus net et agrandi aux posterieures ; 
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prunelle diffuse, pas plus foncee que le fond aux anterieures; pupille 
blanc bleuatre diffusee en dehors. 



Morpho menelaus nestira Hbn, f. indiv. pulverosa 


Envergure : 144 mm. 

Type : 1 <£, Rio Janiero Bresil, 1910, ex D r J. Dupuy, Museum de 
Paris. 

Morpho menelaus L. f. ncstirina nova. 

c?. Ailes anterieures un peu plus acuminees, avec le noir plus 
etendu dans la region apicale que ckez la forme typique, mais sem- 
blable a celle-ci pour tout le reste en dessus. 

Dessous des deux paires analogue a nestira Hbn., c’est-a-direque le 
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fond brunatre porte des dessins reduits, moins nets que dans mene- 
Inus-menelaus L., et que l’espace terminal des deux paires est cou- 
vert d’un semis gris rosd ou bleuatre atteignant et depassant meme 
un peu les ocelles aux anterieures, formant aux posterieures une 
lar^e bande terminate dilatee sur la nervure 4, et une bande mediane 
diffuse coupant l’aile avant les ocelles, de la nervure 7 au pli de 
lc. Aux m 6 mes ailes les taches blanc verdatre luisant avoisinant la 
base et les ocelles restent normales. 

Envergure : 125 mm. 

Type : 1 S, Guyane frangaise (1850), ex Becker, Coll. Museum de 
Paris. 

Les caracteres qui rapprochent cette forme de la ssp. bresilienne 
nestira Ilbn., pouvaient laisser des doutes quant a P exactitude de 
sa provenance, rnais M. L. Seraphin m’a recemmenfc montre un 
exemplaire semblable, tres frais, regu directement de Guyane dans un 
lot de plusieurs centaines de menelaus typiques et gardant, comrae 
notre exemplaire, le dessous brun ferrugineux caracteristique de la 
race des Guyanes, tandis que la coloration foncicre de nestira est 
d’un brun terreux. 

Morpho menelaus L. ssp. naponis nova. 

Ne differe pas en dessus de la race type des Guyanes. Dessous 
bronze verdatre avec les ocelles petits, ceux des anterieures presque 
depourvus de rouge dans leur cercle peripherique, dessins reduits a 
quelques taches argentees, petites mais tres brillantes surtout aux 
posterieures ; espace terminal des deux paires poudre assez large- 
ment de rose ; lignes subterminales des anterieures de la couleur du 
fond, a teinte rouge a peine indiquee par quelques ecailles eparses. 

5 . Semblable pour la taille, la coupe des ailes et les dessins du 
dessus aux femelles typiques les plus claires de Guyane. Coloration 
bleue encore plus claire, plus verdatre, etendue aux anterieures jus- 
qu au dela des deux dernierspoints blancs discaux qu'elle encadre, et 
tres rapprochee des points gemines surmontant Tangle dorsal entre 
1 b-2. Aux posterieures elle forme des dents sur les nervures. 

Dessous des deux paires exactement comme celui de la ssp. nestira 
Hbn. a fond brun tres largement lave de rose carne sur l’espace 
terminal et avec les m 6 mes larges taches argentees. 

Envergure : 127 mm. ; $ 13 [ mm . 

Types : 1 c? 1 ?, Vallee du Rio Napo, Haut Amazone (1879), ex 
R. P. Sarkady, coll. Museum de Paris. 



102 


FD. LE CERF 


Sous l’indication generale d’origine : « Vallee du Rio Napo » le 
Museum de Paris a regu des RR. PP. Pozzi et Sarkady, entre les 
aunees 1874-1880, uti certain nombre de Lepidopteres dont la locali¬ 
sation precise n’a jamais pu £tre etablie. II semble que l’aire battue 
par les missionnaires en question ait etc assez vaste, certaines especes 
de leurs envois etant classiquement connues du Perou, d’autres de 
l’Equateur ou de l’Amazone occidental moyen. 

La race de Morpho menelaus decrite ci-dessus a cette particula¬ 
rity de ne pas suivre, dans ses caracteres les plus apparents, les 
autres formes occidentales de l’espece, qui presentent en general une 
augmentation tres marquee de la taille, un elargissement de la 
bordure noire des deux ailes dans le 85 et, parallelement, lareduction 
du bleu a une bande mediane chez la $. Par contre, les deux sexes 
s’ornent en dessous de taches argentees d’un vif eclat, atteignant une 
extension relativement considerable, surtout chez la $ qui a de plus 
l’espace terminal largement sable de rose. Ges caracteres du dessous, 
qui manquent constamment dans la race de Guyane et des provinces 
atlantiques, se retrouvent si nettement chez naponis que la prove¬ 
nance occidenlale de cette race n’est pas douteuse. 

Morpho menelaus L., f. indiv. 

M. L. Seraphin m’a communique un exemplaire de cette espeee 
provenant de Guyane frangaise et constituant une forme individuelle 
si exceptionnelle que je crois preferable de me borner a la faire 
connaitre sans lui attribuer un nom. En void la description : 

Coloration generaleaussi brillante mais bleu plus fonce que celle 
de toutes les autres formes de Tespece. Ailes plus triangulaires que 
chez menelaus typique, rappelant assez bien celle de la ssp. mineiro 
Friihst., du Bresil (Sao Paulo). Anterieures a apex nettement saillant, 
bordees d’une bande terminate noire, large de 28 mm. entre les 
nervures 6-7, de 15 mm. entre 5-6, et diminuant graduellement 
jusqu’a 3,5 mm. a l’angle dorsal ; cette bordure noire fait de longues 
poiutes sur et entre les nervures, et son bord interne ne limite pas 
nettement le bleu mais se fond un peu dans cetle couleur. 

La tache costale blanche, au-dessus de Tangle superieur de la 
cellule, est grande (7 mm.), faiblement bordee de bleu ; la tache 
subapicale sur la fourche de 7-8 mesure 4,5 mm. et est surmonlee 
d’un court trait egalement blanc ; entre les nervures 1 b et 7 s’etend 
une rangee dnteterminale de 6 taches blanches arrondies, un peu 
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lavees de bleuatre et dont la nettete s’attenue uti peu vers Tangle 
dorsal. Cette rangee n’esfc pas exactement parallele au limbo mais 
s’en rapproche progressivement d’avant (6 mm.) en arriere (3 mm.). 

Les ailes posterieures out une bordure noire de largeur presque 
egale, passant de 6 mm. vers Tapex a4 mm. a Tangle anal ; les dents 
qn’elle forme sur le bleu sont moins accusees qu’aux anterieures et 
elle est egalement peu tranchee a son bord interne. Comme aux 
anterieures, il existe une rangee complete de taches subterminales 
entre les nervures, mais ces taches placees a la limite du noir et du 
bleu sont un peu voilees par cette derni&re couleur et leur nettete 
s'attenue pareillement d’avant en arriere. 

A Tangle anal, entre la nervure 2 et la nervure 1 b, court un large 
trait noir anteterminal divise par une eclaircie semee d’ecailles 
roussatres correspondant aux lignes rouges et noires de la face infe- 
rieure. 

Dessous des deux paires a fond brun cafe. Anterieures eclaircies vers 
la base et sur ie champ dorsal, avec trois ocelles presque egaux (le 
plus large ayant 3 mm. de diam&tre), a cercle rouge vif et pupille 
blanche diffusee versl’exterieur ;-tachescostalesetsubapicales blanches 
etjaunes assez grandes; double lignesubterminale rouge et noire bien 
ecrite, precedee d’un large semis lilas clair etendu jusqu’a un point 
blanchdtre place dans Tintervalle 5, entre les deux Ocelles superieurs ; 
trait transcellulaire faiblement indique en bleu lilas ; dessin verddtre 
pdledeo intervalles 5-7 et 4-2 net mais etroit. Posterieures avec les 
quatre ocelles normaux a cercle rouge vif, de dimension moyenne 
comme aux anterieures ; les dessins verdatre clair qui les precedent 
largesetbien nets; lignes rouges divisant la bordure noire tresvives, 
Tinterne large et prolongee avec la meme couleur vive jusqu’a la base 
de Taile. II existe, comme aux anterieures, un semis lilas clair, un 
peu moins large mais a limite externe bien nette. Echancrures cr£me 
des franges tres marquees. 

Tete, paipes et corps normaux, seule la tache geminee creme du 
bord anterieur du mesothorax est deux fois plus grande que dans 
menelaus typique. 

Pattes anterieures a femur normal de forme et de vestiture ; tibias no 
depassant pas en longueur la moitie du femur, depourvus de la longue 
pilosite caracteristique des mdles, sauf en dessous oii elle est repre¬ 
sentee par une frange de poils plus courts et moins nombreux ; 
tarses-plus long d’un cinquieme (environ) que le tibia, d’un diametre 
plus large d’un cinquieme, un peu comprimes transversalement, com- 
pletement depourvus des trbs longs poils qui garnissent normalement 
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cetle partie de la palte. Sous les ecailles qui les revetent, ils appa- 
raissent distincteraent composes de cinq articles : lc premier, un 
pcu plus long quo les quatre autres reunis, porte une epine a la face 
externe au dela du milieu, deuxieme egalement pourvu d’une epine 
au m6me eudroit, troisieme a peine plus court que le precedent et de 
m6me diametre, quatrieme etroitet court, cinquieme conique, petit, 
termine par une pointe assez aigu§ (? griffo, ? epine). Pattes medianes 
et posterieures detruites. 

Envergure: 122 mm. 

1 ,3, St-Laurent du Maroni, Guyane frangaise, coll. L. Seraphin. 

A ma connaissance, on n’a rien signale d’analogue a cet individu 
ni dans le genre Morpho ni dans un autre genre des Rhopaloceres 
Ses caracteres sont tellement anormaux qu’il n’y a pas lieu de l’in- 
troduire dans la systematique en lui donnant un nom. II ne relevo 
nullement de la Teratologie et ne peut non plus 6tre qualifie d’ « in¬ 
tersex », au sens que le D r Cockayne attribue a ce terme dans ses 
etudes sur les Lyc^nes gynandromorphes. Par le corps tout enlier 
c’est indubitablement un male dont l’armure genitale parait normale 
dans la mesure ou elle peut etre analysee, sans dissection, sous le 
microscope binoculaire. On y distingue les valves, semblables a 
celles des autres 3 de Guyane de meme que le tegumen, incurve 
comme il arrive souvent, et cachantl’extremite de l’oedeagus. It n’est 
done pas douteux que cet individu soit un $ et rien ne permet de 
penser que ses fonctions n’aient pas ete normales. 

Mais en dehors de ce caractere, la coupe des ailes et leur dessin, 
la presence notamment d’une rangee complete de taches claires inter- 
nervurales aux deux paires en dessus, et la coloration du dessous, sont 
vraiment intermediaires entre les deux sexes. 

Ce caractere a intermediaire » apparait d’une maniere encore plus 
frappante lorsqu’on examine les pattes anterieures. On sait, en effet, 
combien est considerable etconstante la difference destructure presentee 
par ces appendices entre les sexes des Danaidae (1). Dans les Mor- 
phides en particular, les pattes anterieures du 3 different de celles 
de. la $ par la forme, les dimensions relatives, et la vestiture 
du femur, du tibia et du tarse, et surtout par la division en cinq arti 
cles, epineux et bien distincts, de celui-ci chez la £ tandis qu’il se 
reduit a un article unique et inerme dans le 3 (fig. ci-jointe). 

En outre, cet article unique est long et grele, vaguement fusiforme, 


i. Nymphalidie-\-Satyridae-\~Danaidae olitn. 
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complement recouvert d'une pilosite tres longue et tres dense, alors 
que les cinq articles de l’autre sexe forment une inassue volumineuse, 
annee de plusieurs rangees de fortes epines, et completement glabre 
(fig. ci-jointe). 

Dans l’exemplairede la collection Seraphinlefemur est normal,avec 



Pattes anterieures de M'orpho menelaus L. 

A. patle normale du cf. 

B. patte d’un cf a pilosite reduile (? usee) montrant la longueur relative des 
diverses parties de I’organe et l’unique article du tarse. 

C. patte normale de la ? . 

D. patte du o' anormal de la coll. L. Seraphin. llemarquer les proportions 
du femur du tibia et du tarse, principalement le volume et la segmentation de 
celui-ci, et les epines qu’il porte sur les deux premiers articles. 

Tous ces exemplaires sont de Guyane fran?aise. 


tout au plus une legere redaction de la pilosite ; le tibia n’a garde 
que quelques longs poils localises a sa face inferieure, il estaussi plus 
court et par la se rapproche de la dimension relative de cet organe 
chez la ?; quant au tarse, avec son epaississement marque, ses epines 
et surtout ses cinq articles, il acheve de donncr a l’ensemble un inle- 
ret tout parliculier. 
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G’est ur phtSnomene bien conrm que V apparition, chez lesespfcces 
dimorphes, d’individus dans lesquels 1'ecart superficial distinguant 
les sexes s’attenue dans une proportion variable (1). Tres inegale- 
ment repandu, il est commun dans certains groupes. Rare chez les 
qui ne tendent qu’exceptionnellement vers le facies $ (gynomorphis- 
me), il affecte surtout les $ auxquelles il confere une ressemblance 
plus ou moins grande avec les S (andromorphisme) sans que, dans 
un cas comme dans l'autre, les caracteres structuraux soient alteres. 
Or, on vient de le voir, ce n’est pasle cas du Morpho en question. 

On peut ajouter que la frequence relative des individus a carac¬ 
teres exterieurs modifies dans le sens ci-dessus, de meme que les 
divers degres qui s’observent dans le dimorphisme sexuel al’inte- 
rieur de certains groupes naturels, donne une grande vraisemblance 
h l’hypothese, generalement admise, d’apres laquelle les especes 
dimorphes deriveraient de souches a sexes semblables. Chez les 
Morphos, par exemple, on trouve. a la fois des especes homomor- 
phes ( Hercules , hecuba, metellus, laertes, catenarius, polyphemus ) et 
d’autres a dimorphisme tres accentue ( rhetenor , cypris , adonis , euge- 
nia, zephyritis ) parfois meme complique de polymorphisme. Ces 
groupes extremes sont relies par toutesles transitions et menelaus , 
notamment, appartient a une serie assez nombreuse d’especes a 
dimorphisme moyen. 

Dans son cas particular, la coloration bleue subit des fluctuations 
en rapport avec la distribution geographique, par consequent carac- 
teristiques de races locales, et indiquant aussi sans doute que le 
dimorphisme sexuel continue a se developper. En partant d’une 
forme synthetique, intermediaire par l’ensemble de ses caracteres aux 
deux sexes du type actuel, 1’evolution de l’espece menelaus peut se 
reconstituer schematiquement comme suit : 

en dessus : extension du bleu jnsqu’a 1’absorption d’une ligne 
^ — unique — de points blancs subterminaux (2). En dessous : 
( reduction des dessins clairs. 

en dessus : reduction du bleu et degagement — aux ante- 
’ rieures —d’une seconde ligne (discale) de points blancs. En 
( dessous : extension des dessins clairs. 

1 .11 ne s’agit quo d’individus normaux.La Teratologic ct notamnaent 1’hermaphrodisme 
a ses divers degres n’ont rien avoir ici, non plus que l’inversion « normale » des carac¬ 
teres sexuels secondaires telle qu elle existe chez les Parathyridae, Trilochana (Aegeride) 
certaines Noctuelles, etc. 

3. L’exislence primitive de cette ligne est attestee par la presence des taches blanches 


Chez le £ 

Chez la 
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Avec sa coloration bleue limitee par une large bordure noire por- 
tant, aux denx paires, une rangee detaches subterminales, son des- 
sous plus riche en dessins clairs que celui des S actuels, mais 
moins que celui des femelles, ses ailes egalement intermediaires. 
pour la coupe et les festons, 1’archetype de rnenelaus, tel qu’on peut 
1 ’iinaginer d’apr&s ce qui precede, se rapproche singulierement de 
1 ’individu de la collection Seraphin II n’estpas jusqu’aux paltes ante 
rieures de celui ci dont la structure semble correspondre a un stnde 
evolutif contemporain des caracteres de eet ancetre hypothetique, 
chez lequel l’influence du dimorphisme n'avait pas encore exag^re 
) ecart de structure de ces appendices entre les sexes. 

L’individu qui nous a ete sournis depasse ainsi de beaucoup les 
Ires rares cas de gynomorphisme que nous connaissons et se pre¬ 
sente comme un exemple bien caracterise de mutation regressive. 

Morpho paris Bdv. (in lilt.) 

Sousce nom se trouvait dans la coll. G. Ward (1) un couple d’une 
race de M.rnenelaus L., pourvu de [’annotation suivante, tout entire 
de la main du D‘ Boisduval : 

Recto : « Note du Doct. Boisduval ». 

Verso : « II est possible que ces Morphos ne soient que des varia¬ 
tes de rnenelaus. Jen fnis une espece nouvelle. » 

De $ porte en outre sur une etiquette : « Morpho Paris Bdv. • 
Cayenne », et la ? : « Morpho Paris $ » sans indication de localite, 
celle-ci comme d’usage a l’epoque, etant seulement fixee au premier 
exemplaire de la serie. 

Ainsi qu’il arrive assez souvent dans la coll. Ward, la localite : 

« Cayenne » est certainement inexacte, le Morpho en question appar- 
tenant, sans le moindre doute, aux formes du bassin de l’Amazone. 

Endessus le S porte une bordure noire au moins aussi large que 
dans les exemplaires les plus charges de noir de la ssp. melacheilus 
Stgr.(7 mm. a l’extremite de la nervure 2 aux ailes anterieures.8 mm 

portees paries ailes anterieures. A Pexceplion delatache costale suivant imm^diatement 
la cellule, et de celles gemiuees avoisinant la fourche de 7-8, elles sont invariablement 
subterminales mais varient en nombre et en grandeur suivant la largeur de la bande 
noire terminale, cequi indique bien que leur disparition est correlative de l’extension du 
bleu. 

1. La collection C. Ward, d Halifax, fut achctee par M. Ch. Oberthiir qui la ceda a 
M. R. Galichon apres avoir pris dedans ce qui l’interessait. A sa mort (1918) M.R.Gali- 
chon legua sa collection au Museum de Paris en meme temps qu’un capital de 
100.000 francs. 
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u lextremito de o aux posterieures) el avoc trois pelits points blancs 
subterminaux comine dans cette derniere. Le dessous, bran tres 
obscar lave de vert bronze, est plus sombre que chez melacheilus 
mais avec les ocelles efc an semis subterminal lilas analogues. 

La $ a fond noir, a la bande mediane bleue des deux ailes plus 
etroite, plus verdatre, n’atteignant pas Tangle superieur de la cellule 
aux anterieures, et finissant en pointe aux posterieures; les taches 
discales et subterminales blanches sont plus petites. En dessous le 
fond est brun obscur, a lavis subterminal plus etroit et d un rose 
plus vif ; taches argcntees des deux paires reduites, surtout aux 
anterieures ou il n’en reste qu’une trace dans la cellule et une ligne 
filiforme en avantdes ocelles. 

On peut noter ici, comme une particularity peut-<Mre individuelle 
des deux exemplaires nommes par BoisdaVal, la presence sur le 
dessus des ailes anterieures de quatre ocelles bien developpes et 
places en ligne continue entre les nervures 2-0. 

Chez l’un et l’autre sexe les ailes sont plus arrondies que dans la 
ssp. melacheilus et ce caractere les rapproche plutdt d une race repre¬ 
sentee dans la collection du Museum par 1 S et 1 $ du Ilio Purrus et 
qui fait jusqu’a un certain point transition entre melacheilus Stgr. et 
occidentalis Feld. Les caract&res du dessus de ce dernier correspondent 
assez bien avec ceux du S d e paris, mais la bordure noire du dessus 
est un peu moins large, la taille plus grande, la forme plus elancee. 
Des caracteres correspondants dislinguent les femelles, celle d'occi- 
dentalis ayaut en dessous, comme la 9 de melacheilus , uneornemen- 
tation argentee beaucoup plus developpee. 

Les Morphos presentant souvent une variation assez etendue dans 
une meme localite suivantla saison ou l annee, et — sauf dans lecas 
de races bien tranchees — leurs caracteres subspecifiques ne ressor- 
tant parfois que de la comparaison de series suffisamment nom- 
breuses, il est difficile de dire si paris constitue une race locale dis- 
tincte ou une forme individuelle de l’une des sous-esp^ces deja 
connues. Il semble cependant que ce soit plutot une race dont la place 
se trouverait au voisinage d'occidentalis Feld., et provenant comme 
celle-ci des affluents de la rive Nord de l’Amazone. 

Morpho amathonte Deyr. ssp. sarareus nova. 

Analogue en dessus a la ssp. centralis Stgr., de Panama. Des¬ 
sous des deux paires beaucoup plus clair, brunpourpre, avec tous les 
dessins trfes peu indiques, comme effaces, al’exception des ocelles. 
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a_ Memos caracteres que le en dessous ; en dessus bien dis¬ 

tinct de la $ centralis par la teinte plus vive et plus verdatre de la 
couleur bleue, qui esteu outre un peuplusetendue,nettement definie, 
forme des pointes uettes sur les nervures aux deux paires, et manque 
completement d'eclaircie blanchatre a son bord externe aux ante- 
rieures De plus, les taches subterminales blanches des deux ailes 
sontbeaucoup plus petites, et il n’y a pas d’eclaireies marginales. 

Envergure : 122-134 mm.; $ 143 mm. 

Types : 7 <? <? 1 ?, Sarare(l), Venezuela, XII-1889, ex F. Geay, 
Coll. Museum de Paris. 


Lepidoptera I, fasc. 3 , 20-IV-1926 
(P. Lecbevalier) 


UNE FORME NOUVELLE 
DE NOCTUELLE DE FRANCE 

par Ch. BOURSIN (Paris) 

Calophasia lunula Hufnagel ab. Stcmpfferi nov. 

Cette aberration diffbre du type par les caracteres suivants : 

La teinte generate est gris-noiratre, sans aucune trace de jaune ou 
debrun; aux ailes superieures, les dessins sont trbs effaces, la clavi- 
forme qui, dans le type, est representee par une legere ligne noire 
prolongee fortement de blanc est ici indiquee par une ligne noire 
plus longue etplus nette a peine entouree de blanch&tre a l’extremite. 
Les ligiies ante et postmedianes sont seulement representees pres 
du bord interne, V espace entre elles est plus fonce que le reste de l’aile 
le bord inferieur de la cellule est trace en noir, l’orbiculaire est a 
peine indiquee par une petite eclaircie plus pale, tres allongee; la 
reniforme par un leger point noir entoure de blanchatre. Pas de 
trace des traits noirs sagittds subterminaux, a leur place, et suivant 
leur trace, une ombre noire descendant obliquement de l'apex au 
bord interne. Les ailes inferieures, sont, comme dessins, semblabies 

i. A 1 extremite septentrionale dela Cordillere de Merida, pres Saa Carlos. 

Lepidoptera fasc. 3 , 30-IY-1926 (P. Lechevalier). 
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a celles du type. Dessous des sup6rieures entierement noir&tre, a 
l’exception de la cdte qui est plus claire, pas de lignes visibles sauf a 
peine l’amorce de la postmediane au bord anterieur. Dessous desinfe- 
rieures semblablq au dessus comme dessin, mais de teinte plus 
claire. 



A Bayard, phot. 

Calophasia lunula Hufn. ab. Stempfferi nova, (x 3,5). 

Un exemplaire $ prispar mon collegue et ami H. Stempffer, h Porte 
(Pyr. Or.) vers le 20 juillet 1925, ala lampe, sur le sentierdu lac de 
Lanous a une altitude d’environ 1700 m. 

Six autres exemplaires S et $ pris dans les memes conditions sont 
egalement de la meme teinte noir&tre differente de celle du type,mais 
possedent neanmoins les dessins caracteristiques de l’espece. Cette 
aberration doit se placer, semble-t-il,pres dela forme melanolica Strand 
(Arch, fiir Naturgesch., 1915, t. 81, Abt. A, Heft 12, p. 147), que je ne 
connais pas en nature. 


Lepidoptera I, fasc. 3 , 3 o-IV-iga 6 
(P. Lechevalier). 



LA LYGAENA AEGON-PLOUHARNELENSIS OBTH. 
ET SES VARIATIONS 

par le D r L. GLA 1 S (Vannes) 


La Lycaena aegon Schiff., citee da Morbibati dans le plus ancien 
Catalogue des Lepidopteres duDepartement, parTarle et Griffith (1873), 
et signalee coimne tres commune dans celui des environs de Vannes 
publie en 1908 par le R. P. J. de Joannis, differe notablement suivant 
qu’on examine les exemplaires de l’interieur des terres ou ceux du 
littoral. 

Dans le volume IV des Etudes de Lepidopterologie comparee, 
M. Ch. Oberthtir a fait de la race de la presqu’ile de Quiberon une 
etude speciale, basee principalement sur un grand nombre d’exem- 
plaires recueillis pour lui par M. Boulet, je crois. Lui-meme a parfois 
chasse dans cette localite, qui constitua le terrain de chasse le plus 
fructueux du R. P. L. de Joannis. C’est uniquement des recoltes effec- 
tuees a la base de la presqu’ile, dans les dunes de Plouharnel, qu’il 
sera question ici. Le nom de plouharnelensis donne par iVI.Ch.Ober- 
thur a la race de L aegon qui l’habite, rappelle en m6me temps 
que le lieu de son origine, Pimpression que celui-ci avait fait sur le 
Maitre disparu, impression qui se retrouve dans ses livres et que res- 
sentent tous ceux qui Pont visile. 

Gependant L. aegon-plouharnelensis Obth. n’est pas localisee exclu- 
sivement a la greve de Plouharnel: les dunes d’Etel et de G&vres, Pile 
de Houat dans sa partie Est, donnent le m^me petit papillon a 
taches reduites, a dessous gris de lin. Mais si celui-ci peut etre con- 
sidere comme une forme littorale, il n’existe pourtant pas sur toute 
la cote qui presente un aspect bien differertt suivant les regions. Aux 
plages superbes et aux dunes de Gavres, d’Etel, de Penthievre succedent 
des rocs sauvages et des falaises escarpees : pointes de Quiberon, 
Saint-Gildas de Rhuys, Saint-Jacques, Billiers, et les hautes falaises 
de l’embouchure de la Vilaino. Sur tous ces points notre Papil¬ 
lon manque, il lui faut la dune chaude, avec sa flore rabougrie, en 
des points ou Faune et Flore sont soumises aux dures conditions 
Lepidoptera I, fasc. 3 , 3 o-IV-iga 6 (P. Lechevalier). 



112 


DR. L. GL\IS 


d’existence que leur fait la mer toute proche et si justement qualifiee ici 
de « sauvage ». Le vent surtout estunedes caractEristiques dominautes 
et bien souvent, quand il souffle du large, c’est proprement dit 
l’aquilon, qui emporte a des distances considerables les embruns sales, 
aprEs en avoir completement mouille les dunes. La Flore de celles-ci 
est riche, elle comprend mEme des plantes calcicoles qui trouvent 
sans doute dans les debris coquilliers des elements a leur convenance, 
mais la petite taille, l’aspect chetif et malingre de la plupart de ses 
elements temoignent clairement que cette flore, dans son ensemble, 
souffre du vent, des embruns et du manque d'humidite. L’administra- 
tion forestiEre a cherche a Clever un Ecran protecteur pour permettre 
le developpement rEgulier des plantations de Pins. Sans succEs 
jusqu’a ce jour, elle a mis des boutures de Tamarins qui meurent 
systematiquement, car elles n’ont pas une longueur suffisante pour 
atteindre la zone humide du sous-sol. 

Mai protEgEe du vent par une levee naturelle de sables couverts de 
Psamma arenaria dont les racines la fixent, la dune est soumise Eune 
Evaporation rapide. Au printemps et en EtE il y fait dans la journee une 
chaleur torride; par contre les matins et les nuits sont suffisamment 
froids pour necessiter le port d’un pardessus. Gesont la des conditions 
bien speciales et bienagencees pour influer surlesetresqui s’y trouvent 
soumis et provoquer, chez I’espece qui nous interesse, l’etablissement 
d une race locale et aussi de ces aberrations qu’on rencontre surtout 
dans les lieux h brusques et frequentes variations thermiques, en mon- 
tagne par exemple. Certaines espEces semblent plus que d’autres prE- 
disposees a varier, comme si elles possEdaient une Elasticite cliroma- 
tique dont les manifestations apparaissent suivant les circonstances. 
Les Lycenes en offrent de nombreux exemples : icarus Rott avec 
ses belles coerulescences, tres communes dans la presqu’ile (f. ame- 
thystina Gillm.), bellargas 0. qui donne Tab. coeleslis Obth.,etc. Ces 
manifestations, faciles a observer, sont d’une telle rEgularitE qu’on 
peut les considerer sous la dependance de lois naturelles, chaque 
espEce tendant h varier dans des sens bien dEfinis. 

A Plouharnel, Lycaena aegon varie beaucoup plus qu’ailleurs dans 
le DEpartement ou sur les autres points du littoral qui nourissent la 
mEme race, et certaines aberrations ne nous sont connucs que de IE. 
Elle varie surtout par oblitEration ou confluence destaches, etpour la 
taille qui manifeste la mEme tendance au nanisme que 1’ensemble 
de la Faune et de la Flore dans la presqu’ile. Ge dernier phEnomene 
dEpend peut-etre de la nourriture, et plutot de sa qualitE, au moins 
h certains moments, car je ne crois ni nEcessaire a l’obtention de ce 



lycaena aegon-plouharnelensis obth. 


113 


resultat ni probable que les chenilles soient, en ces lieux, constam- 
ment r^duites a la portion congrue. Une interruption suffisante de 
nourriture a un age queleonque de l’existence larvaire peut provoquer 
le nanisme. Dun elevage de Rhodocera rhamni L. oublie sur une 
branche de Rhamnus enveloppee de gaze et soumis a un jeune force, 
puis nourri largement ensuite, je n’ai obtenu que des exemplaires 
extraordinairement petits sans wie seule exception. 

Pour Lycaena aegon la petitesse de la race parait elre en rapport 
direct du rabougrissement general et constant de sa plante nourriciere. 
Quant aux modifications plus complexes : aberrations et monstruosi- 
tes rencontrees de temps en temps, il faudrait je crois en rapporter 
un bon nombre a des phenomenes morbides subis soit par la che¬ 
nille, soit par la chrysalide. Les papillons dans bien des cas ont Pair 
d’avoir souffert, ils sont mal developpes, on sent qu’ils ont eu de la 
difficulty a eclore et je ne serais pas etonne que la salure des v6ge- 
taux, irreguliere et transitoire mais frequente, soit pour une bonne 
part dans la venue de ces aberrations. Les embruns qui l’arrosent cons¬ 
tituent certainement une des particularites de la locality de Plouharnel. 
On sait qu’il existe des regions anormalement riches en variations 
individuelles (aberrations, hermaphrodites),et il est tout h fait vraisem- 
blable que cette richesse est due a des conditions locales exception- 
nelles quon a pu quelquefois incriminer avec beaucoup de probabi¬ 
lity. La localite de Dompierre-sur-mer, en Charente-inferieure, est 
particulierement celebrea cet egard. Il s’y trouve des usines de chaux 
hydraulique dont la poussiere, dispersee par les vents, reeouvre les 
vegetaux d’une couche parfois assez epaisse et il ne parait pas dou- 
teux que les chenilles sont affectees par l’alteration qui en resulte dans 
leur nourriture. On n’a pas tente de reconstituer experimentalement 
au laboratoire l’experience qui se renouvolle tous les ans h Dompierre, 
mais on peut dire cependant que la-bas ce ne sont ni les variations 
brusques et frequentes de temperature, ni le vent de mer et les 
embruns qui entrent en jeu. Le pays est plat, proche du grand stabi- 
lisateur questl'Ocyan,mais assez eloigne (4 a5 km.) pour n’etre pas 
soumis directement a ses vents violents et a la poussiere sabe qu’ils 
transportent. 

A Plouharnel quelques autres Lycenes volent avec aegon: icarus 
Rott., medon Hiifn., et de tres raves argus-armoricana Obth. Je sou- 
ligne tres rares : argus n’est pas frequent dans le Departement et il y 
est tres localise. Dans l’interieur il cohabite avec aegon ; sur le littoral 
sa rarete ne permet pas de dire qu’il cohabite car c’est a peine si on 
en trouve un exemplaire pour un miliier & aegon. 
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Avec celui ci,et melant leur vol au sien, on voit en nombre medon 
et surtout icarus h propos duquel j’ai remarque que son association 
avec aegon cesse au coucher du soleil. A ce moment it semble s’isoler 
et rechercher seulement la compagnie de ses semblables. Les m&les 
se groupent au voisinage d’une femelle, sur les Ajoncs les plus eleves 
ou sur les Graminees poussaat presque au sommet des ondulations de 
la dune. 

Quant h aegon , sous les chauds rayons du soleil, il ne semble vivre 
que de grand air et de lumiere, on ne le voit pour ainsi dire jamais 
butiner. II poursuit sa femelle, se repose sur l’herbe, etale et meut 
longitudinalement ses ailes, puis le soir, des que le soleil baisse sur 
l’horizon, il cherche un gite pour la nuit, a l'abri du vent, le long des 
talus. Il abandonne la plaine nue et eventee pour gagner les cuvettes 
(vieux trous d’obus), ou les larges plaques de saules rampants qui 
l’attirent par leur vegetation environnante. A leur abri en effet les 
Graminees, trouvant un peu d’hunridite, poussent avec plus de force 
et ce sont leurs tiges que le Papillon affectionne pour dormir. 

G’est la que l’Entomologiste peut l’etudier a loisir, et en si grand 
nombre qu’il est facile d’en examiner plusieurs centaines en une 
heure. C’est la aussi qu’a ses yeux se presentent — trop rarement a 
son gre — les belles aberrations: confluences, radiations, etc. 

Point n’est besoin du filet, il suffit de saisir l’insecte par la t6te, 
sans serrer fort: ses ailes s’entrouvent dans une contraction rapide, 
mais on a le temps de reconnaitre s’il est interessant ou non. Cette 
chasse peu fatigante et des plus fructueuses est a la portee de toutes 
les jambes. Elle peut aussi se pratiquer le matin avant la chaleur, de 
7 a 8 heures, bien qua cette heure la rosee constitue une g6ne appre¬ 
ciable. 

Sur le littoral aegon apparait chaque annee dans les derniers jours 
de Mai et devient tres abondant vers la mi-Juin. Au milieu de Juillet 
il est completement deflore. Les eclosions se succedent par etapes 
de plus en plus tardives en allant vers Pinterieur. Dans les Landes 
de Lanvaux (25 km. de la c6te) il est tres frais le 15 Juillet; a Josseiin 
on rencontre des exemplaires naissants au debut d’Aout. Au bord 
de la mer, en A out et Septembre, il semble y avoir une deuxieme 
eclosion, mais si rdduite qu’elle peut passer inapergue. Les exem- 
plaires sont isoles et leur petit nombre conlraste singulierement avec 
l’enorme quantite des individus de Juin. 

La taille des aegon de Lanvaux, Josseiin, Ploermel.et d’ailleurs, est 
normale (25 mm.), sensiblement plus grande par suite que ceile de 
la race littorale, et de ces localites je n’ai pas observe, jusqu’a present, 
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de variations notables; les coerulescences sont rares et peu accentuees, 
la bande orangee des ailes anterieures existe le plus souvent; rare- 
ment elle est obliteree, et il est exceptionnel qu’elle manque aux deux 
paires. En somme la race de l’interieur des terres parait a peu pres 

stable. r 

II n’en est pas de meme de plouharnelensis dont l'instabilite se 

traduit par toute une serie de variations ou l’on trouve, avec laplupart 
de celles deja connues dans les autres Lycenes affines, quelques types 
qui semblent particuliers a cette race. Nous avons pense qu’il pouvait 
etre interessant de donner ici une liste analytique des diverses formes 
que nous avons recueillies dans les dunes de Plouharnel, depuis plu- 
sieurs annees. 

TAILLE 

Elle varie de 26 mm., pour les plus grands exemplaires observes, 
a 19 mm., je trouve m6me dans ma collection une $ de 15 mm. 
La moyenne s’etablit autour de 22 mm. pour les deux sexes. 


DESSIN 

Oberthtir a bien caracterise la race, avec son dessous gris de lin 
dans le et sa femelle obscure, portant en dessus quelques 
taches orangees, peu accentuees en general, aux ailes superieures 
(PI. VI, fig. 2). Les deux sexes presentent des variations sur les deux 
faces des ailes, mais elles sont rares et, sauf une exception dont nous 
parlerons plus loin, peu accentuees dans le 

Pour cette raison les groupes de variation que nous etablirons 
ci-dessous seront bases sur les femelles et nous y introduiront les 
males lorsque ceux-ci se rapporteront aux cas envisages. Quoiqu’un 
ordre importe peu dans cette matiere nous traiterons d'abord du 
dessus, puis, du dessous des ailes, les modifications d’une face etant 
completement independantes de celles de Fautre. 

Dessus 

Melanisme. — A ce type de variation peuvent se rapporter les 
exemplaires dont le fond tres obscur, et d’un noir presque pur, 
absorbe completement les lunules submarginales rouges. Cette dis- 
parition est plus ou moins complete. Dans la femelle de grande taille 
representee PL VI, fig 14, les points noirs submarginaux se devinent 
encore, et ils sonl encadres exlerieurement de I res fins arcs blancs. 

Coerulescences. — Elies sont exlr^mement frequentes et consistent 
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en semis bleu recouvrant plus ou moms les ailes en dessus, avec accen¬ 
tuation de couleur h la base : ab. ccerulescens et supra-ccerulea Obt 

Des points bleus peuvent surmonter seuls la ligne orangee des ailes 
inf^rieures, le ton variant du bleu presque blanc au bleu fonce (PI. VI 
fig. 2). Cette aberration cceruleo-punctata correspond, jusqu’ii un 
certain point, a la variation analogue de Chrysophanus phlaeas L. 

Avec les precedentes, mais plus rarement on trouve une forme dans 
laquelle les points bleus s’allongent vers la base, en rayons nettement 
delimites par ies nervures qui restent noires. C’est l’aberration cceru- 
leo-cuneata Ebert. 

Transparence en dessus de dessins du dessous. — Chez le $ on 
trouve, de temps a autre, des individus dans lesquels les ailes infe- 
rieures portent des points rouges subterminaux correspondent a ceux 
de la face ventrale et ayant le meme contour ; ils se rapportent a 
lab. rufopunctata Reverd. (PI. YI, fig. 13). 

Chez la ? ce sont les points noirs du disque quitransparaissentaux 
ailes superieures. Ce type de variations a deja ete signale dans 
d’autres especes, Trimoulet notamment l’a fait connaitre dans L. cyl- 
larus L. et l'a nominee nigropunctata. Elle est tres rare chez aegon. 

L. aegon-plouharnelensis Obth. ab. Lcpontoisi nova. PI. VI, 

fig. 8 et 11. 

En 1924, j’ai capture une accentuation de la forme nigropunctata 
presentant cette particularity quechacun des quatre points noirs trans- 
paraissant en dessus est entoure d’une etroite aureole bleu pale, les 
delimitant tres nettement. En outre, trois individus ont les ailes pos- 
terieures radiees de bleu tandis qu’elles en sont depourvues chez un 
quatrieme. 

Je suis heureux de dedier au compagnon de mes excursions ento- 
mologiques, M. Le Pontois, cette belle forme trouvee seulement en 
1924 et 1925, et dont 1‘apparition est peut- 6 tre periodique. 

Dessous 

Obliterations. — Sous sa forme extreme, c’est-a-dire la dispari- 
tion complete des points basilaires et discaux, Tab. impunctata doit 
exister, mais je ne Lai pas encore rencontree. 

En 1925,M. Le Pontois a capture un individu en apparence impunc¬ 
tata aux ailes superieures, mais en regardant de pres on s’aperijoit 
que l’aberration resulte surtout du glissement de la ligne des points 
discaux vers le bord externe ; comme en outre quelques points font 



LYCAENA AEGON-PLOUHARNELENSIS OBTH. 


117 


reellement defaut, le fond de l’aile apparait degage comme chez 
impunctata. 

Dans la m6me s6rie se placent aussi : une femelle de la collection 
Le Pontois (PI. VI, fig. 6) depourvue du dernier point discal aux 
anterieures et d’unepartie des points extrabasilaires aux posterieures, 
et une autre femelle de la collection L. et J. de Joannis, au Museum 
de Paris (PL VI, fig. 12), ayant le facies impunctata que nous avons 
signale plus haut et pour la meme cause que chez l’exemplaire pris 
en 1925 par M. Le Pontois. Mais dans l’individu du Museum, outre 
la perte de trois des points extrabasilaires des posterieures et de la 
reduction asymetrique des deux qui restent, Ied6placement des points 
vers le bord externe s’accompagne de la fusion de ces points avec les 
arcs subfcerminaux, et ce caractere dominant les fait rentrer dans la 
categorie suivante. 

Radiations. — Elies sont relativement frequentes. Tres variables 
dans leurs manifestations elles ont de plus cette particularity de 
porter tantbt sur les dessins de la moitie distale de l'aile, tantbt sur 
ceux de la moitie proximale, de sorte qu’une moitiy de l’aile 
demeure normale. Et l’on doit ajouter qu'a Plouharnel ce sont prin- 
cipalement les m&les qui sont affectes de radiation proximale et les 
femelles de radiation distale. 

Ce qu’on trouve le plus souvent c’est la radiation des points noirs 
discaux, soit a une paire d ailes seulement, soitaux deux, depuis la 
forme en coin jusquA celle en bdtonnet dont Oberthiir a public une 
magnifique figure dans le fascicule IV des Etudes de Lepidopterologie 
comparee. 

Chez plusieurs femelles de cette forme dans ma collection, chez 
deux de la collection Le Pontois et deux autres de la collection L. et 
.1. de Joannis Mus. Paris, la radiation est due a bunion des 
lunules noires, encadrant du c6te interne la ligne orangee subtermi- 
nale. avec les points discaux. Les batonnets ainsi constitues peuvent 
6 tre de mSme epaisseur dans toule leur longueur ou bien amincis 
dans leur milieu ; ils traversent la bande blanche, plus ou moins 
maculaire existant entre les deux dessins normaux,la reduisant a un 
mince lisere qui aureole chacun des batonnets (PI. VI, fig. 9 et 12). 
Une femelle de la collection Le Pontois (PI. VI, fig. 6) est rmnarquable 
a divers titres, c est celle que nous avons signalee precedemment en 
parlant des obliterations. A l’absence partielle des points, elle joint, 
aux superieures, celle de la bande auteterminale blanche absorbee 
par le fond dun brun tres chaud sur lequel se detachent tres vigou- 
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reusement les autres dessins, notamment la ligne anteterminale 
orangee, richement decoree d’ecailles metalliques aux posterieures. 
Enfin les lunules noires bordant la ligne orangee, d’ailleurs t.rfcs 
rembrunie, sont tres grandes et radiees en coin aux deux paires. Ce 
specimen est interessant car il montre que les radiations out plutot 
tendance a se produire, au moins dans bien des cas, de la marge vers 
la base. Dans la radiation cuneiforme des arcsanteterminauxla pointe 
estdirigee vers la cellule, etc’est dans le meme sens, c’est-a-dire vers 
la base, que sont axees les radiations des dessins de la moitie proxi¬ 
mate de l aile que nous decrivons ci-dessous. 

Chez les males la radiation la plus frequente est celle qui consiste 
dans l’allongement du point de la rangee extrabasilaire place dans la 
cellule et formant, par son union avec le trait discocellulaire, une 
barrc allongee, plus ou moins crochue du c6te distal, plus rarement 
une grosse larme a pointe interne. Pour sept ou huit exemplaires 
radies en « barre », on trouve a peine un exemplaire de la forme en 
larme. Generalement, cette radiation cenlro juncta s’accompagne de 
celle du point de la meme rangee placd sous la cellule, entre la 
nervure l h et la cubitale (PI. VI, fig. 7). 

Oberthur a donne la figuration de ces radiations dans le fasci¬ 
cule IV de ses Etudes de Lepidopterologie comparee. Elies sont tres 
caracteristiques de plouharnelensis , chez qui elles donnent un type 
extreme, se reproduisant lui aussi chaque annee, et caracterise par 
l’apparition d’une barre dans la cellule des ailes superieures. Cette 
barre peut 6tre simple ou double, plus ou moins longue ou geminee, 
unie ou non au trait discocellulaire (Pi. VI, fig. 10). 

On trouve tous les passages entre les radiations en batonnet ou en 
barre a peine indiquees, et celles ou elles sont accusees au plus haut 
degre, mais toujours avec la pointe dirigee vers la base. 

L’ab. centro juncta affecte exactement de la meme manure les 
deux sexes quoiqu elle soit bien plus rare chez la femelle ou elle ne 
se rencontre que dans la proportion de 1 a 7. 

Variations composites . 

Sous ce titre je place deux individus extremement remarquables, 
participant a divers titres de certaines des categories d’aberrations 
precedentes, ayant en outre chacun des caracteres particuliers, et 
qu’il m’a paru necessaire de nommer. 
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L. aegon-plouharnelensis Obth. ab. Joannisi nova, pi. VI, 
fig. 4. 

g. Se rattache a cenlro-juncta par la presence aux ailes posterieures 
d’une barre noire unie a l’arc discocellulaire. Comme chez la plupart 
des aberrations de ce type le point extrabasilaire entre l b et Gu est 
radie. Aux ailes anlerieures les quatre points superieurs de la rangee 
discale sont unis en une bande transversale continue et de largeur 
subegale. Aux posterieures les points de la rneme rangee sont egale- 
ment soudes en bande, mais avec une legere assym^trie, le point 
superieur etant incompletement soude a Paile droite et le dernier 
point (gemine) de l’aile gauche se trouvant aussi isole. Aux deux 
paires les arcs et les points noirs encadrant la bande orangee sont en 
partie fusionnes en lignes transversales. 

Get exemplaire est un peu anormal par la forme plus etroite des 
diles; sa face superieure n’offre pas de particularity remarquables. 

1 3, Plouharnel, coll. L. et J. de Joannis < Museum de Paris. 

L. aegon-plouharnelensis Obth., ab. crassipuncta nova 

pi. VI, fig. 15. 

Ailes superieures portant en dessus un trait discocellulaire gran, 
et epais, noir, en forme de > ; posterieures egalement avec un trait 
discocellulaire noir fortement marque, droit. 

En dessous des deux paires les points discaux sont rejeles vers la 
bande orangee, avec les arcs noirs de laquelle se confondent ceux 
compris entre les nervures 5-7, de mani&re a former des baionnets 
extremement reduits. Trait discocellulaire transforme a chaque aile en 
une enorme tache noire polygonale, comblant l’extremite de la cel¬ 
lule et prolongee exterieurement sur le disque en pointe obtuse. De 
meme que le trait qu’elle remplace, cette tache est entouree de blanc. 

1 3, Plouharnel, ma collection. 

C’est en Juin 1925 que j ai pris cet exemplaire qui participe a la 
fois d 'impunctata et de discojuncta , c est m&me le seul exemplaire 
que j’ai trouve dun male de la race plouharnelensis tendant a la 
seconde de ces aberrations qui n’affecte d’ordinaire que les femelles. 


ALBINISME 

Ge mode de variation existe aussi dans notre Lyc bne. C’est surtout 
sous forme d un blanchissement partiel et local, par consequent 
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pathologique, qu’il se rencontre. II est alors frequemment accom- 
pagne d’atrophie ou de deformation des ailes. On trouve aussi, de 
1 albinisme veritable, le bleu violace du dessus tournant reguliere- 
ment et d’une maniere egale au blanc violacS dans la forme qu’Ober- 
thiir a nomm6e 'pallida. 

G YN AN DROMORPHISM E 

Toujours tres rare. J’ai trouve quelques exemplaires affects de 
cette monstruosite 'et Oberthiir en a egalement fait connaitre dans 
plouharnelensis. 

On voudra bien m’excuser d’avoir donne des noms a certaines des 
formes recueillies dans la petite localite si sp^ciale ou ]e chasse depuis 
longtemps, et qu’il y avait peut-etre quelque intent faire connaitre. 
Gomme l’a dit le D p J. Reverdin, il est parfois necessaire de grouper 
le faisceau des aberrations, surtout de celles se reproduisant avec un 
certain caractere de fixite, et c'est precisement le cas de la plupart 
de celles qu’offre la si variable L. aegon de nos dunes du Morbihan. 


Lepidoptera, t. I, fasc. 3 , 30-IV-1926 
(P. Lechevalier) 



FORMES NOUVELLES 
DE NYMPHALIDAE AMERICAINES 

par R. BIEDERMANN (Winterthur) 


Agrias claudia-claudianus Stgr. ab. reliquns nova. 

S — Caracterisee par la disparition presque complete de la tache 
rouge des ailes posterieures et l’apparition aux memes ailes d’une 
tache bleue centrale. 

Le rouge ne subsiste plus que sous forme d'un mince semis lineaire 
sur la nervure o, des deux cotes de laquelle il se diffuse en ecailles 
eparses a I’endroit oil devrait se trouver la tache discale habituelle. 

II ressort tr&s peu sur le fond a l'inverse de la tache bleue qui, 
sous les rayons de lumiere incidente, brille vivement surtout dans sa 
partie inferieure. Cette tache, d’un bleu pur et fonce, est a peu pres 
rectangulaire, longue de 5 millimetres, traversee diagonalement par 
la nervure Gubitale, et limitee par les nervures 2 et 4. 

Type : 1 <$, Santa Gathariua, Bresil, ma collection. 

Sur un assez grand nombre d’exemplaires de Santa Catharina que 
j’ai eul'occasion d’examiner depuis plusieurs annees, j’ai observe que 
la race claudianus Stgr. presente dans sou coloris les variations 
suivantes : 

1 ° Developpement plus ou moius prononce des petites taches 
apicales blanc-jauncitre. 

2° Etendue variable de la couleur rouge, surtout aux ailes poste¬ 
rieures ou elle provoque des differences de forme de la tache discale. 

3° Melange plus ou moins accuse du bleu et du rouge. Aux ailes 
anterieures, la tache discale prend ainsi une teinte violacee. Aux 
ailes posterieures le bleu peut border simplement le rouge a l’etat 
de traces, ou bien y &tre intercale si la tache est entaillee ou 
separee en deux. 

Ghez tous mes exemplaires males qui portent du rouge sur les ailes 
posterieures, la tache est localisee entre les nervures 4 et 5 qui la 

Lepidoptera I, fasc. 3 , 3o-IV-ig26 (P. Lechevalier). 
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imitent lateralement, ou qu’elle deborde, penetrant alors dans les 
intervalles nervuraux voisins. Chez qaelques femelles elle atteint la 
nervure 3. Elle est toujonrs situee entre les regions submarginale et 
discale, c est-a-dire dans la partie de 1’aile correspondent, en dessous, 
a celle qui est bornee par la rangee subterminale de taches ocellees 
et la bande discale gris violet. Les nervures elles m6mes peuvent 
Mre couvertes d’ecailles rouges jusqu’a la liraite de la region basale. 

Le fait que la meme teinte de bleu, consideree jusqu’ici comme 
propre a la sous espece sardanapalus et a ses varietes, reparait dans 
Ja race la plus meridionale de clnudia , sous forme d une tache com- 
pletement separee du rouge, m’a paru assez remarquable pour 6tre 
signalee et inlroduite dans la systematique. 

Agrias amydon-tryphon Friihst., ? 

Dans le « Seitz » Friihstorfer ne mentionne que deux males de 
celte race, et la femelle ne parait pas avoir ete publiee. 

J en ai regu un exemplaire dont la laille ne depasse pas celle A’A. 
rnapirie t ayant, comme celui-ci, les ailes anterieures tres arrondies, 
a limbe entier,depourvu desfestons qui existent constamment dans la 
race typique de I’espece. Les ailes posterieures portent des taches 
bleues aussi developpees que les plus grandes presentees par les males 
d ’amydon-amydon Hew. Mais tandis que dans ceux-ci le bleu 
chatoie en vert plus ou moins intense suivant l’incidence de la 
lumiere, les taches de tryphon ? sont d’un bleu fonoe pur dont la 
nuance reste la meme quel que soit l’eclairement. Le dessous est 
remarquable par l’extension des dessins noirs des ailes posterieures, 
et la reduction correlative du fond jaune, qui est en outre d’un ton 
tres pale. 

Type: 1 $, SaoPaulo d’Olivenga(Bresil). 

Prepona buckleyana Hew. f. indiv. rubrodiscalis Fassl in litt. 

Parmiles specimens de la collection personnelle de A. H. Fassl qui 
m’ont et6 cedes se trouve un m&le de P.buckleyana Hew.portant une 
petite tache rouge au milieu de l’aire discale bleue des ailes poste¬ 
rieures, juste au-dessus de la nervure 4 et un peu avant la courbure 
de celle ci. 

Longue de 4,5 mm.,large de 2,5 mm. environ, cette tache estcons- 
tituee par un semis d’ecailles h reflet pourpre, semblables a celles 
qui forment, aux ailes anterieures, la bande rouge etendue de la base 
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jusqu’aux grandes taches subterminales vermilion avec lesquelles 
elle se fond. 

Fassl etait un entomologiste trop experiment pour meconnaitre 
l’interet de cet individu, dans lequel on peut voir le premier degre 
d une variation de meme ordre que celles affeetant la plupart des 
esp&ces du genre voisin : Agrias. II l’avait etiquete de sa main : 
« Prepona buckleyana rubrodiscalis nova » mais par suite de sa mort 
prematuree, sans doute,ce nom est demeure jusqu'ici in6dit. II m’a 
semble qu’on devait a la memoire du celebre explorateur-entomolo- 
giste, de ne pas laisser inconnue plus longtemps cette forme excep- 
tionnelle,et qu’il convenait de lui conserver le nom que Fassl lui-m6ine 
lui avait attribue. 

Type : 1 <J, bio Madre de Dios superieur (Perou^ 500-1.200 m alt. 

Note. — Le Rio Madre de Dios etant a l’altitude de 209 m. a sa 
jonction avec le Rio Inambari, au pied des montagnes, le « type » de 
rubrodiscalis provient sans aucun doute de l'interieur des Cordill&res 
orientales. 


Lepidoptera I, fasc. 3 , 30-IV-1936 (P. Lechevalier). 



CONTRIBUTIONS A L’ETUDE 
DES NOCTUELLES TRIFIDES 

par Ch. BOURSIN (Paris). 

I 

Euxoa Siepii Oberthtir et sa variete 
Donzeli Bang-Haas 

Dansle Bulletin de la Societe Entomologique de France, 1907 p. 27, 
M.. Gh. Oberthtir decrit en ces termes une variete de I'Agrotis tritici 
Linn. : 

« A. tritici Linn. var. Siepii nov. — Decrite sur plusieurs individus 
des deux sexes, pris butinant sur les fleurs de lavande, au Plan 
d’Aups, par M. le D 1 ' Siepi (de Marseille), au commencement de sep- 
tembre 1900. 

« Caracterisee par le ton uniforme gris-brunde ses ailes superieures 
et par deux lignes noires tres accentuees, 1’extrabasilaire et la coudee, 
descendant assez perpendiculairement du bord costal au bord interne. 
Ces deux lignes sont formees d une serie de petits croissants d’un noir 
vif, formant une ligne non interrompue, sauf immediatement apres le 
bord costal. Dans un exemplaire, h l’aile superieure droite, ces deux 
lignes sont relides, le long du bord interne, par un trait noir plusepais 
a ses deux extremites. » Gh. Oberthtir ajoute : « 1L4. tritici varie 
extremement et ma collection contient plusieurs centaines dexem- 
plaires dont quelques uns, surtout de provenance anglaise, sont tres 
aberrants ; mais aucun n’offre la particularity sur laquelle je m’appuie 
pour fonder la variete Siepii. L’aspect de A. tritici var. Siepii est 
tout a fait special et j’ai du longtemps etudier la serie d’exemplaires 
que j’avais sous les yeux, pour etre couvaincu de l exactitude de 
1’identification specifique. » 

Cette annee, j’ai prie M. Hofer, a Rennes, de vouioirbien m’envoyer 
en communication les individus quiavaient servi aGh. Oberthtir pour 
sa description. Quand je regus ces exemplaires, au nombre de 
six (M. C. llofer eut 1’amabilite de me les envoyer tous) je vis 
d’abord qu'il u'y avait que des ?, quoique Ch. Oberthtir, dans sa 
description, parle d’individus des deux sexes. L’une de ces $ portait 
de la main de Gh. Oberthtir le nom de : tritici var. Siepii. C’est done 
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elle que Ton doit considerer comme l’holotype. Je me demandai alors 
si dans la collection du D r Siepi, acquise par Lord Rothschild, il n’y 
aurait pas d’exemplaires semblables qui auraient pu 6tre vus par 
Gh. Oberthtir et qui auraient fait ensuite retour a la collection Siepi: 
peut-6tre parmi ces exemplaires se trouvait-il des m&les qui 
auraient justifie la phrase ci-dessus. J’ecrivis au D r K. Jordan, du Tring 
Museum, qui eut l'amabilite de me communiquer tous les exemplaires 
en question, au nombre de cinq, parmi lesquels se trouvait heureuse- 
ment un male. Apr&s examen, je me rendis compte que j’avais 
affaire a une unite specifique distincte de trilicie t m6me de songroupe. 
Le male de la collection Siepi presentait en effet des antennes forte- 
ment bipectinees et non dentees comme tritici. Cette esp&ce devait 
done rentrer dans la section etablie par Sir G. F. Hampson dans son 
Catalogue of Lepidoptera Phalaenae, tome IV, p. 176, et caracterisee 
ainsi: « Section III. Antennae of male bipectmate, with short fasci¬ 
culate branches , the apical part serrate ». Tritici appartient au con- 
traire a la section IV (p. 194) : « Antennae of male strongly serrate 
and fasciculate ». Apres cette constatation, je demandai autour de moi 
a des enlomologistes s ils ne possedaient pas d’individus semblables 
etiquetes par erreur tritici ou autrement. J’en trouvai de cette fagon 
trois nouveaux exemplaires dans les collections de MM. H. Brown et 
J. de Joannis, un male dans la premiere, un m&le et une femelle dans la 
seconde, etiquetes Euxoa distinguenda Led. Cette determination avait 
ete evidemment motiveo par la bipectination des antennes des deux 
individus mMes, qui est semblable & celle de cette deriiiere espfece. 

Ayant reuni tout ce materiel, j’y distinguai deux formes bien tran- 
chees : l°la forme typique Siepii Obthr. gris-brun avec les lignes ante 
et postmedianes bien marquees, la claviforme nettement indiquee; 

2° une autre forme d’un gris jaunatre avec les memes lignes peut-etre 
encore plus marquees, mais avec absence complete de claviforme. Je me 
souvins qu’une esp&ce d 'Euxoa avait ete decrite du sud-est de la France 
(Digne) en 1910 par Bang-Haas, dans l lris, t. 24,1910, p.37 sous le titre: 

« Neue oder wenig bekannte palaearctische Macrolepidopteren » 

« Agrotis {Euxoa) donzelii n. sp. (1) Taf.; III fig. 9 : Vdfl. gelbgrau, 
schwach schwarzlich beslaubt mit kleinem , am Vorderrande bis kurz 
vor dem Innenrande scharf eingefasstem Wurzelfeld . Das Mitlelfeld 


1 . Ici Bang- Haas ajoute la note suivante : « Anmerkung : Soeben teilt Herr Amtg- 
richter Piingeler mit dass er vermutet, dass Boisduval : Ic. Hist. Lep. Tf. 81 , fig. 1 
diese Art a!s Agrotis ericetorum abgebildet hat. Ob die im Catalog Stgr. 1871 als frag- 
liche Synonym zu Agrotis tritici aufgefiihrte ab. ericetorum hiermit identisch sein kann, 
ist mir, da entsprechende nicht ia Coll. Stgr. vorhanden, unmoglich zu entscheiden. » 
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mU den beiden grossen , etwas heller grau gefarbten Ring-und Meren 
makeln (der Zapfenmakel fehU ganz) ist mil sehr scharfen, schwarzen 
Linien eingefasst ; die innere verlduft fast senkrecht , mehr oder 
minder bogenjdrmig aufgeldst ; die dussere ist stark geschwunqen 
und zeichnet sich durch ausserordentlich scharfe, zackige Bilduna 
aus. Das Saumfeld mit hellerer Wellenlinie und stellenweise verll 
schenen, dunkleren, aufgeworfenen Pfeilfleckenschatten. Die Saum - 
linie weisslichgrau, bei einem der mir vorliegenden beiden Slacken 
mit schwachen, schwarzen Mondchen, die beim anderen Exemplare 
ganz fehlen. Die Htfl. bei einem ganz weiss, beim andern am Saume 
schwach grau bestaubt. 

Kopf, Slim , Palpen und Thorax von der Far be der Vdf l 

Htfl. grauweiss, ohne Mittelpunkt mit schwarzlichem Schatten- 
ansatz der ausseren Querbinde am Vorderrande. 

2 99 Stuck:e aus Digne. Spannweite 34 mm. und 30 mm 
Das kleinere Stuck am 20 sept. 1903 gefangen, hatte Herr 
Arntsrichter Pungeler die Liebenswiirdigkeit mir zur Ansicht zu 
senden ; dieses Stuck ist absolut rein und frisch, und hat besonders 
scharfe Zeichnung. 

Die beiden Stiicke erinnem an die von Milliere Ic. /, Tf. 44, f, 7, g 
abgebildete Agr. triticivaraber die so charakteristichen schwarzen 
Querstreifen fehlen ganz aufMillieres Bild »(7). 

Je crois devoir signaler ici que douze ansplus lard, en 4922, dans 
la meme revue « Iris » (Band XXXVI), Bang-IIaas, faisant figurer 
les types du genre Agrotis de la coll. Stgr., dit page 9 : « Tafel XVII, 
Collection Bang-Haas , beschrieben von Andreas Bang-Haas in der 
Iris : 16 , triticivar. donzeli $ ». A cette epoque Bang-Haas n’aurait 
done plus ete convaincu de la validite de Donzeli comme esp&ce et 
se serait par consequent rapproche du point de vue de Ch. Oberthiir. 

Je rapprochai la deuxieme formede^'epnObthr. de DonzeliB.-ft. 
et la comparison avec la description et la figure fut tout a fait satis- 
faisante. Je demandai alors en communication au D>- Gorti, le specia- 
liste en Agrotinae bien connu de Diibendorf, un exemplaire de Donzeli , 
et il m’envoya une $ comparee a Fun de 3 types. 

Get exemplaire $ est un peu frotte mais les lignes ante-et postme- 
dianes sont parfaitement visibles. II presente le caractere d une des 
deux femelles types dont parle Bang-Haas qui a les ailes posterieures 
blanches. G est un cas qui se produit souvent dans les femelles de ce 
groupe du genre Euxoa mais la r&gle g^nerale est que les $ ont les 

1; Aprfts examen les rapprochements faits par Bang-Haas entre donzeli, la vari«^ de 
Irittci figuree par Milliere, et VAgrotis encetorum B., ne me paraissent pas fondes. 
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ailes posterieures rembrunies. Les quelques $ de Siepii que j’ai exa¬ 
minees ont ce caractere plus ou moins variable, il semble L6tre 
davantage que dans l’espece voisine distinguenda Led. 

Apres cette comparaison, le doute ne fut plus possible pour moi et 
jeconsider© maintenant Donzeli B.-H. comme synonyme specifique- 
ment de Siepii Obthr. 

Ge dernier nom, plusancien de troisans a dvidemment la priority 
le nom de Donzeli B.-H. doit done rester simplement comme nom de 
variete pour caract^riser la forme gris-jaunatre sans claviforme. Dans 
sa description, Oberthur n’avait pas distingue ce qui pouvait caracte- 
riser le 6 et la ? de Siepii , nous avons vu plus haut que l’on doit 
considerer comme type la ? qui porte I’Stiquette ecrite de sa main- 
II est curieux de remarquer que le seul qu’Oberthtir ait pu voir et 
qui se trouve dans la collection Siepi appartient justement a la var. 
Donzeli B.-II. ;par ailleurs Bang-Haas n’a pas decrit le S de Donzeli , 
il y a done lieu de fixer ici les types S des deux formes. Or, l’exem- 
plaire de la collection de M. J. de Joannis a la claviforme biend^ve- 
loppee, je le considererai done comme le S de la forme typique, et 
le type c?de Donzeli B.-H. sera celui de la collection Siepi (in coll. 
Rothschild) car il correspond parfaitement a Lexemplaire $ de Donzeli 
que m’a communique le D r Gorti et qui porte comme etiquette : Ver- 
glichen und idenlisch mit Type $ B.-H. — Corti. 

Quoique n’appartenant pas a la meme section que tritici en raison 
de ses antennes bipectinees, Siepii se trouve 6tre du m6me genre 
que lui, e’est-a-dire du genre Euxoa Hb., caract6rise par sa proemi¬ 
nence frontaletronqueeet par ses harpesbifurquees(c/a^er^ bifurcate'). 

Je fais representer ci-contre : fig. 1 : 1’appareil genital A’Euxoa 
distinguenda Led., (esp&ce qui me parait la plus voisine de Siepii 
Obthr.) : fig. 2: l’appareil genital S d'Euxoa decora Hb. type du 
genre Euxoa ; fig. 3 : celui de Siepii Obthr. var Donzeli B.-H., 
(1’exemplaire choisi 6tant un peu vieux l’extremit6 des valves est 
usee, mais le caractere des « claspers » doubles est neanmoins bien 
visible). 

Dans la section IV, l’esp&ce aupres de laquelle Siepii doit se placer 
et a laquelle il ressemble le plus par ses dessins, surtout dans sa 
forme typique, est YEuxoa distinguenda Led. Le tableau suivant per- 
mettra de Ten separer, ainsi que des especes qui en sont voisines 
par les dessins des ailes superieures. 

*4) Antennes du m&le denies, ailes posterieures males salies de 

brunatre./ririrt 




128 


CH. BOURSIN 


B) Antennes du nidle bipectinees, ailes posterieures males 
blanches. 

a) Traits sagittes norabreux a la subterminale, une liture 

pdle prolongeant la claviforme dans la direction du tor- 
nus, lignes ante-et postmedianes peu marquees, c 6 te 

, P lus P 41e . distinguenda 

b) lraits sagittes absents ou peu representes, pas de liture 

pale allant de la claviforme au tornus, lignes ante-et 
postmedianes trds forlement marquees, c 6 te concolore. 
a 1) Teinte gendrale gris-brun, claviforme nettement indi- 

. Siepii typique 

b 1 ) Teinte generate gris-jaunatre, claviforme absente. 

. Siepii v. Donzeli 


J ai examine en tout 18 exemplaires de 1’espece (5 S et 13 Q) 
13 appartiennent a la forme Donzeli B.-II. (4 <3 et 9 $), 5 & j a 
forme Sie/mObthr. (1 J et 4 $). 

L’exemplaire figure par J. Gulot (Noct. et Geom. d’Europe, vol. I. 
PI. 12 , fig. 17) est une ? de la forme Donzeli ; e’est evidemmeut 
1 exemplaire dont Gh. Oberthur dit : « Dans un exemplaire, a l’aile 
superieure droite, ces deux lignes sont relieesle longdu bord interne, 
par un trait noir, plus.epais a ses deux extremites. » 

Ce caractere se trouve egalement sur I’aile gauche et est parfai- 
tement symetrique: un repli de la membrane de l’aile a cet endroit 
a du le dissimuler aux regards de Gh. Oberthur. L’espdce varie 
legdrement dans l’intensitd du dessin (1 de la forme Donzeli pre¬ 
sente une ombre mediane) et il y a des formes de passage entre 
Siepii typique et la var. Donzeli , e’est a dire des individus qui tout 
enayantune teinte gris-jaunatre presented une claviforme indiquee 
plus ou moins distinctement. Le dessous est a peu pres semblable 
dans les deux formes. La lunule discoidale est presque toujours 
absente (legerement indiquee dans les individus foncSs) tandis quelle 
est presque toujours presente chez distinguenda Led. 

L Euxoa Siepii Obthr. semble jusqu’ici dtre une esp&ce de la Pro¬ 
vence orientale a en juger par les differentes localites d’ou pro- 
viennent les exemplaires que j’ai examines 


\ ar : Plan d’Aups (Dr Siepi) — \aucluse ; Brantes (II. Brown) — 
Basses-Alpes : Dignc (Bang-Haas, chasseurs de Digne, coll. Oberthur 
et coll. J. de Joannis). 


De plus 1 S dans la collection Dardoin au Museum de Paris prove* 
nant vraisemblablement du sud-est de la France. 
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L’espece vole en aout-septembre comme sa congenero distinquenda • 
voici les dates de capture des differents exemplaires : Plan d’A ’ 
(3 sept. 1916) Brantes (aout 1907), Digne (sept. 1897, 20 sept 19oT 
- Je fais figurer PI. VII, I, fig. 1 : Euxoa Siepii Obthr. o t Y n e '. 
fig. 2 : id. dessous; fig- 3: Eux. Siepii Obthr. type, coll. J. de Joannk 
(Basses Alpes) ; fig. 4 : une $ de la forme Donzeli B -H ex coll 
Siepi in coll. Rothschild), (Plan d'Aups) ; fig. 5 : Eux. Siepii Obthr' 
var. Donzeli B.-H. $ comparee au type, (Digne) ; fig. 6 : Eux Siepii 
Obthr. var. Donzeli B.-H. ^ Type, ex coll. Siepi in coll. Rothschild 
(Plan d’Aups). — II, fig. 1 ; antenne # d’Euxoa distinguenda Led • 
fig, 2 : antenne $ d’ Euxoa iritici L. ; fig. 3 : antenne du tvne’i 
d 'Euxoa Siepii Obthr. (1). n 6 


Lepidoplera I, fasc. 3 , 30-IV-1996 (P. Lechevalier). 


1* ^* es reparations de la page 129 et de la planche VII, ainsi que les photographies sont 
dues au talent et a 1 ’amabilite de raon collegue et ami M. A. Bayard. 



OBSERVATIONS SUR L’ANDROMORPHISME 
ET LE GYNOMORPHISME CHEZ LES AGRIAS 

Par E. LE MOULT (Paris) 


Lesandromorphes chez les Agrias semblent beaucoup plus frequents 
que lesgynomorphes. Sur environ 2500 Agrias des Amazones, Perou, 
Bolivie, Colombie et Guyane, j’ai trouve 16 cas d’andromorphisme et 
un seul de gynomorphisme. 

Les andromorphes chez les Agrias $ se signalent presque exclu- 
sivement. par la presence de touffes odorantes qui normalement 
n’existent que chez le Quoique ces touffes odorantes n’aient que 
le tiers ou le quart de l’importance de celles des males, elles sont 
suffisamment apparentes, chez certains exemplaires pour, h pre¬ 
miere vue et sans examen attentif, laisser croire qu’on a affaire h 
des $ a touffes un peu endommagees. 

Dans aucun exemplaire d’andromorphe, je n’ai remarque d’anoma- 
lie dans les pattes qui sont toujours bien celles des femelles. 

Un exemplaire d 'Agrias phaloidon de ma collection poss&de une 
anomalie peut-6tre independante de la question d’andromorphisme 
mais qu’il est utile de signaler. Get exemplaire est asymetrique aux 
ailes inferieures par suite de l’absence d’une des nervures medianes 
et possede de ce fait d’un c6te, sur le dessous, 6 ocelles et de 
1’autre 7. 

Un deuxieme exemplaire andromorphe de ma collection : une $ 
d 'Agrias sardanapalus s. sp. croesus Stgr. aegalement des caracteres 
d asymetrie. Les taches apicales blanches en dessus sont tres reduites 
etont une tendance a &tre a demi effacees comme chez le Sur l’un 
des c6tes elles sont un peu plus marquees que sur l’autre. Les $ sar- 
danapatus possedent au milieu.de la bande preapicale noire, une 
bande grise allant de la costale aux medianes ; chez les S cette bande 
est tr&s attenuee, or, chez l’exeraplaire andromorphe cite ici, un cdte 
en dessous des ailes superieures possede cette bande grise aussi bien 
marquee que chez certaines et de 1 autre il n’y a absolument aucune 
trace de cette bande grise. Ge cote a aussi sa teinte rouge tres regu- 
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li&re au lieu des deux teiutes differentes existantes sur le premier 
c6te. Ges deux teintes existent sur tous les exemplaires normaux. 

Yoiei la liste des andromorphes observes d’apres la presence des 
touffes odorantes reduites : 

1 $ A. sardanapalus s. sp croesus Stgr., Itaituba, Rio Tapajoz, ma 
collection. 

1 $ A. sardanapalus Bates typique, Teffe, Amazones, collection de 
Mme Fournier. 

3 ? A. sardanapalus ab. Brunhilda Fassl, de Sao Paulo d'Olivencia 
et de Teffe, collection de Mme Fournier. 

1 $ A. sardanapalus s. sp. lugina Fruhst., Bolivie, collection de 
Mme Fournier. 

1 $ A. sardanapalus s. sp. pulcherrima Fassl, Rio Maues, collection 
de Mme Fournier. 

2 $ A. claudia ab. inf emails Fruhst., Guyane Holl., collection de 
Mme Fournier. 

1 $ A. claudia ab. Sahlkei Honr., Guyane, ma collection. 

1 $ A. phalcidon ab. Bertrandi Le Moult, Raituba, collection de 
Mme Fournier. 

2 ? $ A. phalcidon Hew., Itaituba, ma collection. 

1 ¥ A. phalcidon passage de Pab. Bertandi al’ab. obscura Le Moult, 
Itaituba, ma collection. 

1 $ A. pericles s. sp. xanthippus ab. tristis Fassl, Itaituba, ma col¬ 
lection. 

Le seul cas degynomorphisme observe est un $ d'Agrias phalcidon 
ab. Bertrandi Le Moult dont les touffes odorantes sont rdduites de plus 
de moitie et tr&s sombres, brun noir au lieu de la belle teinte jaune 
de tous les $ de phalcidon. A premiere vue ces touffes sont presque 
moins apparentes que celles des andromorphes citds ci-dessus. Les 
pattes avant et les parties genitales sont bien caracterisees comme 
appartenant au sexe masculin. 

Itaituba, un $, ma collection. 
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CONTRIBUTION A L’ETUDE DES ORGANES 
SENSORIELS DES LEPIDOPTERES 

par Fd. LE CERF (Paris,) 


I. — Organe de l’aile anterieure des Rhopaloceres 

II existe chez beaucoup de Rhopaloceres un organe particular a la 
base de l’aile anterieure, sur la face ventrale. Cet organe a Faspect 
d’un tympan membraneux, encastre dans la base de la nervure Gubi- 
tale. Protege par un rev6tement gen£ralement tres dense d ecaiiles et 
de poils solidement fixes sur la base des nervures S C, R, Cu et l b , 
il ne s’aperQoit qu’apres l’ablation de ces phaneres. Sa surface etant 
oblique, de la cdte vers le bord dorsal, et son bord anterieur beaucoup 
moins enfonce que le posterieur, il faut incliner l’aile du dehors vers 
le dedans et du bord dorsal vers la c6te pour l’apercevoir en plan 
horizontal. 

Examine sur une forme de grande taille, Morpho menelaus L., par 
exemple (Fig. 1), ilaffecte la forme d’un losangea contours arrondis, a 
angle basal ouvert et divise dans sa partie inferieure par un gros pli 
longitudinal, oblique, saillant. Il porte, un peu avant le milieu etassez 
rapproche du bord anterieur, une grande plaque chitineuse, leg&- 
rement saillante, renflee, irregulierement ovalaire et divisee au centre 
par une depression transversale, oblique, qili n'atteint pas ses bords. 
Des plis tres fins partent du bord basal et de la peripherie de la plaque 
mediane ; ils sillonnent toute la membrane de lignes courbes, plus 
ou moins paralleles, aboutissant au gros pli membraneux signale 
plus haut et vers Tangle inferieur distal, ou se rendent egalement 
d’autres plis parcourant en arc toute la partie distale de Torgane. 
Dans la direction de la base ces plis s’attenuent et disparaissent, le 
tiers basal du tympan etant rev6tu de fines asperites spiniformes 
dressees. 

L’ensemble est encadre du c6t,e du corps et a Tangle proximal 
inferieur par la membrane articulaire, a la partie anterieure et a Tangle 
distal par la nervure Gubitale, enfin au milieu du bord posterieur par 
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la nervure dorsale (l b ). La membrane articulaire forme, obliquement h 
1 axe du corps, un bourrelet epais, rectiligne, saillant, borne en dedans 
par un des sclerites articulaires, lamelleux et incurve, dont la partie 
superieure rejoint la base de la nervure Radiale sous le condyle arti¬ 
culaire de la sous-Gostale. La nervure Gubitale a sabase tres elargie 



Fig. x. — Organe tympaniforme, dans la base de la nervure cubitale de l’aile 
anterieure chez Morpho menelaus L. (Guyane framjaise). 

Ot= organe tympaniforme, vu en plan; Sc =■ Sous-costale ; R = Radiale ; C = 
Cubitale ; D= dorsale. 

divisee en deux branches inegales par l’organe tympaniforme : la 
branche superieure longue, etroite, se termine en bee oblique et 
arrondi engage dans la partie superieure du bourrelet oblique men- 
tionne ci-dessus ; la branche inferieure, de moitie moins longue, se 
retrecit plus rapidement et davantage ; elle s’acheve en pointe oblique 
un peu excavee au-dessus del’epais renflement basal de la nervure l b . 
C’est ce renflement qui forme la majeure partie de la limite poste- 
rieure de l’organe tympaniforme. 11 est tres epais, bossele, convexe 
puis incurve et se termine par un processus digitiforme courbe, 
recurve et fixe sur la membrane articulaire. Dans certains mou- 
vements de l’aile ce processus doit entrer en contact avec le gros pli 
incurve qui limite inferieurement l’aire finement plissee et villeuse 
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da tympan, dont la coarbure et la dimension correspondent aux 
siennes. Toute l’aire depourvue de petits plis comprise entre ce 
bourrelet et le bord superieur de la nervure Cubilale parait 6tre une 
simple dependance de la membrane articulaire, ne faisant qu’aces- 
soirement partie de l’organe sensoriel proprement dit. 


Tel qu’il vient d’etre decrit, cet organe represente a peu pr&s le 
degre maximum de developpement et de differentiation auquel on 
peut l’observer, mais il s’en faut qu’il ait toujours ce caractere. II 
est parfois plus fortement delimite sur tout son pourtour, rarement 
il s’y ajoute des ornements, plus souvent il se reduit a une simple 
membrane detendue variable, enfin il manque dans des groupes 
entiers. Toutes les transitions existent entre son developpement 
maximum et son absence complete, et l’examen d’une serie d'especes 
suffisamment nombreuses et variees permet de reconstituer lesetapes 
de sa formation. 

Le systeme basal alaire 


le plus simple est fourni 
par les formes n’otfrant ni 
dilatation des nervures, ni 
renforcements ou eperons 
accessoires, tel que le mon- 
tre par exemple 1’aile de 
Tellervo Moorei McL. d’Aus- 
tralie (Fig. 2). On y voit la 
nervure Sous-Costale s’e- 
paissir leg^rement et finir 
en un condyle articulaire 
attenue ; au-dessous la Ra¬ 
diate, d’abord beaucoup plus 
fine, s’elargit au sommet et 



Fig. 2. — Base de l’aile anterieure (face ven- 
trale) de Tellervo Moorei McL. (A.ustralie). 

Sc =. Sous costale; R = Radiale; G = Gu- 
bitale; D— dorsale. 


son bord superieur s’accole et se soude a la Sous-Gostale, tandis que 
son bord inferieur est separe de la Gubitale par une fente etroite 
dans laquelle pen^tre un diverticule de la membrane articulaire. 


Cette Gubitale n est pas epaissie a sa base et elie se termine par 
un condyle encore plus faible quecelui de la S-G. Sous la cubitale, et 
assez largement separee, court la nervure Dorsale (l b ), a base de 
meme force et condyle egalement moddre. 

Au point de vue fonctionnel les quatres nervures principales qui 
parlent de la base de 1’aile sont reparties en trois groupes autonomes 
par les bandes membraneuses quiisolent le groupe S-G + R de Gu, et 
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Cu de l b . Ces bandes sont des expansions de la membrane articulaire 
reliant l’aile au corps et elles jouent, sur la face ventrale, le r61e de 
charni&res destinees a assurer la flexibility de l’aile dans le sens 
transversal, en permettant a celle-ci de prendre pendant le vol une 
forme concave. Cette disposition est trfcs generate et se relrouve dans 
les groupes les plus divers. Quant aux condyles nervuraux ils s’arti- 
culent, au moins en partie, avec les sprites multiples reparlis sur la 
membrane et sur lesquels s’insferent les muscles moteurs de l’aile, 
dont certains penetrent aussi dans la base m&me des nervures. 

On a vu qu’il n’y a pas trace d'organe tympaniforme dans les 
Tellervo ; cette absence est egalemenl constante chez les Neotropidae , 
Danaidae, Lycsenidae , Libytheidae , Erycinidae, Pieridae, Papilio- 
nidae et Hesperidae Dans ces groupes, le volume de la base des 
nervures S-C, R, Cu et l b est variable, la Cubitale peut m6me se 
trouver elargie et entaillee par la membrane, mais il ne s’y forme pas 
d’organe differencie. 

Chez les Nymphalidae on trouve tous les passages entre l’absence 
et la presence au plus haut degre de differentiation, l’une et l’autre 
etant independantes des affinites generiques ou specifiques, et reliees 
par des transitions. 

Chez Meliiaea aurinia Rott.,par exemple.il existe une courte aire 
triangulaire entaillant la region posterieure de la Cubitale. Au meme 
endroit sacongenere didyma Esp. ne montre qu’une fente etroite, qui 
disparait completement chez Meliiaea cinxia L. 

II n’y a pas non plus d’aire membraneuse chez les Argynnis latho- 
nia L. et aglaia L., dont la chitine de la Cubitale est simplement 
amincie, mais elle reparait dans A. paphia L. ou elle affecte a peu 
pr6s la m6me forme que dans Meliiaea aurinia , avec un peu plus 
d’extension, et se fond graduellement sur ses bords avec la chitine 
environnante. Les genres Terinos Bdv. et Celhosia F. montrent une 
disposition analogue; les Vanessa F. etles Limenitis F. ont la Cubilale 
divisee en deux branches mais I’aire comprise entre celies-ci est reve- 
tue d’une chitine seulement plus mince que celles des nervures, 
et parfois presque transparente (F. polychloros L.). Dans le 
genre Araschnia Hb. la fourche basale de Cu est oblique, large- 
ment ouverte, et l’espace qu’elle limite divise au milieu par un 
rameau supplementaire mince etlong.emis par la branche superieure. 
On aainsi deux aires superposees : l’anterieure plus mince que la pos 
terieure et portant un leger renflement ovalaire, toutes deux se 
fondant graduellement du cote proximal sous la membrane articulaire. 

Chez les Precis Hb., si voisins des Yanesses, on trouve soit une 
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membrane tympaniforme circulaire, bien definie mais simple, soit un 
organe mieux difference, pourvu au centre d'un renflement ovalaire 
un peu chitinise, confusement divise par un trait transversal plus 



clair. 

Chez les Diestogyna Karsch e’est un tout petit disque. Dione dido L. 
n’a pas d’aire membraneuse tympaniforme, mais sous la base elargie 
de la Radiate, la nervure Cubitale ports, dans sa region anterieure, un 
renflement ovalaire allonge 
circonscrit du c6te distal par 
un sillon bien net, et dont 
la partie proximate, deta- 
chee du corps de la ner¬ 
vure, s’insere librement sur 
la membrane articuiaire 
(Fig. 3). Quoique moins for- 
tement chitinise que la ner¬ 
vure elle-meme, et malgre 
son apparence, ce renfle- 
ment n’a rien de commun 
avec l’organe qui nous inte- 

resse ; e’est UDe formation pig 3 . - Base de faile anlerieure (face 
independante comme le ventrale) de Dione Dido L. (Bresil). 

prouve ce qu’on trouve dans cuWWel D^Caat'e f P " 

le genre Pseudergolis Feld, neuse. 


Chez Pseudergolis wedah Roll. (Fig. 4) la tete de la Cubitale, tres 
elargie, emet deux branches ecartees,aigues, la superieure touchant la 
sous-costale et l’inferieure rejoignant 1^. Entre ces branches se trouve 
unorgane tympaniforme bien developpe, grand, en forme de losange 
limite du cdte proximal par l’apodeme d un des muscles unissant la 
S. C. a l’une des pieces articulaires, et par le calus posterieur de la 
S. C. ; inferieurement par le gros pli suivant le bord anterieur de 
1 b et la branche inferieure de la Cubitale, et au-dela par le bord 
inferieur d’un renflement chitineux ovalaire, comparable a ce que 
nous venons de decrire chez Dione dido. Cet exemple montre avec 
evidence que les deux formations sont independantes et ont une 
ongine differente, puisqu’elles peuvent exister simultanement dans 
une meme espece ou se rencontrer separement chez des esp^ces diffd- 
rentes. 


Dans le genre Ergolis Bdv.,l’organe tympaniforme atteint une spe¬ 
cialisation remarquable. Irregulierement circulaire, il est de:fini a la 
Peripherie par un cordon chitineux continu egal,et porte au centre une 
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grande aire ovalaire bom bee sur laquelle se trouve nne mince plaque 
chitineuse transversale, asymetrique, raltachde obliquement au bord 



anterieur par un isthme 
assez large. La membrane 
est sillonnee de plis tres 
fins, rayonnant du bord a 
l’aire mediane ovalaire, qui 
est lisse, nonplissde ni reti¬ 
cule (Fig. 5). 

L encadrement de cet or- 
gane differe de ce que nous 
C avons rencontre dans d’au- 
tres groupes et on doit noter 
d’abord que l’ecart des ner- 
vures est tres accentue dans 
cette esp&ce. La Cubitale 


Fig-. 4. — Base de I’aile anterieure (face ven- 
trale) de Pseudergolis wedah Koll. (Sik¬ 
kim). 

Sc = Sous-costaie; R = Radiale; C = 
Cubitale ; D = dorsale ; Ot = organe tym- 
paniforme; P= plaque chitineuse. 


qui porte, comme chez les 
Charaxes par exernple, un 
eperon avant la base, se 
Irouve eloign^e du groupe 


S G-R, et surtout de 1 b . D’autre part, le tympan est fortement 
releve du c6t6 proximal et incline de la base vers l’exterieur et par 
suite oblique sur 1 axe longitudinal de l aile et non en sens transver¬ 
sal. Cette disposition est due au soulbvement en champs presque 
plans, renforces de gros plis, dela membrane articulaire epaissie qui 
Fenserre et le borde du cot6 proximal et jusqu’au voisinage de son 
angle inferieur. Du c6te distal il est soude a deux pieces emises par 
la nervure Gubitale qui affecte ici une structure tres particuliere La 
base est, en effet, largement interrompue par une bande membra- 
neuse oblique, sauf au bord pOvSterieur, d’ou part une lame chiti¬ 
neuse d abord large, triangulaire, puis fortement retrecie avant de 
s’61argir a nouveau au-dessus de 1 b . Cette bande forme la limite 


de la partie inferieure du bord externe et de l’angle inferieur 
du tympan. Le bord et Tangle sup6rieur, ainsi que Tautre moitie 
du bord distal de celui-ci, sont bordes par une longue pikce, 
homologue de la precedente quelle rejoint et a laquelle elle se soude 
par un prolongement etroit versle milieu du bord distal du tympan. 
Cette piece, qu’on peut dire antdrieure par sa position, represente 
la partie superieure de la nervure Cubitale separee du corps princi¬ 
pal de celle-ci par l’aire membraneuse signalee precddemment; elle 
offre encore cette particularire de se souder avec la Radiale, elle- 
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meme unie ala S-C., dont elle depasse l’angle inferieur du condyle 
articulaire. 

A. l’exception de la large aire membraneuse qui surmonte longue- 
ment la base de l b , le disque tympaniforme d Ergolis (E. laeniata 
Feld., E . enotrea Cr.) est douc encadre par ua systeme rigide lui 
assurant une planeite constante. Le haut degre de differentiation de 



Fig. 5 . — Base de l’aile anterieure (face ventrale) d ’Ergolis taeniata 'Feld. (Phi¬ 
lippines). 

Sc = Sous-costale ; R = Radiale C = Cubitale; D = dorsale; Ot = Organe 
tympaniforme. 

cet organe est certainement correlalif des modifications nervurales 
que nous avons constatees, et notamment de Tespfece d’articulation 
transverse postbasale par laquelle la Cubitale supplee a la dispa- 
rition de la flexibilite des trois groupes de nervures principales. 

On doit signaler en passant, comme un fait remarquable, que chez 
les Catagramma Bdv. l’organe tympaniforme est presque semblable 
a celui d’Ergolis. 

Une autre particularity de structure se rencontre chez Charaxes 
eupale Dry. Cette espece possede un organe tympaniforme bien 
developpe, grand, en losange, a surface finement plissee on reticulee 
suivant les regions. II n’y a pas de convexite centrale epaissie, mais 
la depression mediane transverse s'y montre comme une fenle longue 
et profonde.de laquelle sort une touffeserreed’ecailles transparentes, 
blanchatres, dressees (Fig. 6). Ces ecailles, beaucoup plus petiles que 
cedes reparlies sur les regions avoisinantes del’aile, sont deux fois et 
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demie plus longues que larges, a cotts subparalleles oa legereme 
convexes et sommet faiblement el asymetriquement echancr” 
Comme les aulres ecailles de la face ventrale, elles portent de nom 



Fig. 6. — Base de l’aile anlerieure (face ventrale) de Charaxes enpale Drurv 
(Congo frangais). * 

Sc = Sons-costale ; R = Radiale; C = Cubitale; D = dorsale; Ot m Organe 
tympaniforme. 6 

breuses cdtes longitudinales parallels et de tr5s fines stries transver- 
sales. Toutes sont inserees surles parois enfoncees de la depression, 
a 1’exception d’unedizainequ’onne voitdailleurs qu’au microscope, et 
qui sont distributes isolement sur le quart distal anttrieur de l’organe, 
au voisinage et sur la branche anterieure de la Cubitale. 

G’est chez les Satyrides que l’organe tympaniforme se rencontre 
le plus souvent sous la forme decrite en commengant. On pour- 
rait mtme dire qu’il est caracteristique de cette sous-famille s’il n’y 
avait quelques exceptions, et si on ne le rencontrait ailleurs sous une 
forme a peine moins differenciee ou mtme ( Ergolis ) encore plus 
specialisee A lexception des genres Leptoneura Wllgn., Meneris 
Westw., et Anadebis Btlr., il s’est montrt constant dans la centaine 
d’especesde genres varies (des grands Taygetis Hbn. aux petits Coeno- 
nympha Hbn.) qui ont ete examines. Chez tous il est presque 
regulieirement ovalaire, bien delimite, et pourvu d’un renflement 
ou d’une plaque chitineuse (Fig. 7). Quelle que soit la dilatation des 
nervures chez ces Lepidopteres, son emplacement et sa forme ne 
varient pas, seule sa surface est plus ou moins inclinee. Cette incli- 
naison ne resulte pas de la physoneurie, mtme de celle de la 
Cubitale qui ne se produit qu’au-dela de la base proprement dite 
de cette nervure. 
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Dans les groupes derives des Satyres et qu’on rassemble parfois 
sous la denomination de « Satyromorphes » il est aussi irregulier 
que chez les Nymphalides. 

S c 

-R 


.C 


D 

Fig.'j. — Base de l’aile anterieure (face ventrale) d’Euptychia terrestris Btlr., 
(Venezuela). 

g c _ Sous-Costale ; /i = Radiale ; C= Cubitale; D= dorsale ; Ot= Organe 
tympaniforme (La petite plaque chitinisee placee au milieu de la membrane a 
ete omise). 

11 manque dans les genres Stichophtalma Feld. Eryphanis Bdv., 
Zeuxidia Hbn. et Tenaris Ilbn. Chez Opoptera Auriv. le condyle de 
la Cubitale est un peu entaille par un petit coin membraneux, pre¬ 
miere ebauche semble-t-il du tympan. Chez Brassolis astyra God. 
la base de la Cubitale porte une depression allongee dont seule la 
region proximale est membraneuse, avec un point chitineux pres du 
bord posterieur. Celui-ci dans Enispe Westw. est developpe en 
plaque chitinisee ovale sur une membrane allongee, mal limitee dista- 
lement. Le tympan membraneux est aussi mal defini, et en outre assez 
peu etendu. dans Clerome Westw. et Discophora Bdv. ou il est 
muni dune toute petite plaque chitineuse, absente du premier de 
cesdeux genres, de meme que chez Dynastor Westw. ou, par contre, 
la membrane tympaniforme est grande, triangulaire, bien definie. 
Elle garde ce caractere dans les genres suivants et s’y presente avec 
un renflement epaissi. ou au moinsun point chitineux, parfois avec 
un sillon median transversal. C’est chez Narope Westw. que l’epaississe- 
ment ovalaire central est le moins marque. Beduit a un point chez 
Thaumantis Ilbn., il est bien plus grand et net chez Amathusia F.,et 
atteint un grand developpement dans les DasyophtalmaWeslw., Opsi- 
phanes Westw., et Caligo Hbn. Dans ces trois derniers c’est un fort 
renflement ovalaire, avec un trait ou une depression transversale 
au centre, disposition par laquelle nous rejoignons les Morpho F. 

JO 
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dont nous avons decrit l’organe tympaniforme au debut de 

ofnrlo ° Cette 


Structure 


Examine a un fort grossissement (+ 600 environ) chez les Morpho 
la membrane de l’organe tympaniforme apparait revalue d epines assez 
longues, tres fines, rigides, sans base d’implantation distincte (Fio- q\ 



C 


Fig. 8. — Spinules de 1 ’organe lym- 
paniformc et de la membrane arti- 
culaire de l’aile anterieure chez 
Morpho menelaus L. £ 

A= Aspect des polygones por- 
tant les spinules sur le renflement 
ovalaire de 1’organe tympaniforme, 
vus de face; B = les memes, vus 
de profil, plus fortement grossis; fj 
et D = petits groupes de fortes epi- 
nes et grand epaississement epi- 
neux convexe armant la membrane, 
vers la corde axillaire (tres for¬ 
tement gro sis). 


Ge sont de simples saillies de la 
membrane, dressdes verticale- 
mentsur celle-ci; elles sont a peu 
pres reparties en bandes, sepa- 
rees par les sillons que forment 
les stries courant sur la mem¬ 
brane. On les retrouve sur l’aire 
ovalaire epaissie et renflee ins- 
crite sur le tympan. Au micros¬ 
cope on voit que la surface de 
cette aire, qui ne porte pas de 
plis, est divisee en petits polygo¬ 
nes allonges, separes pa/des 
raies plus claires lui donnant un 
aspect reticule. G’est sur les po¬ 
lygones fonc<§s, isoles par la reti¬ 
culation claire, que sont localisees 
les epines. Elles ne different de 
celles de la membrane que par 
une chitinisation plus forte, cor¬ 
relative de celle de leur support. 
Les unes et les autres, vues de 
profil, paraissent tres bomogenes 
de structure mais variables de 
longueur; vues en projection, elles 
se montrent comme uneponctua- 


tiontresinegale, revelantdans leur diametre des differences notables. 


Grosses et petites sont reparties sansordre, ennombre etadesecarts 
variables. 


La membrane articulaire qui entoure Torgane tympaniforme vers 
la base et penetre entre les nervures est aussi garnie des memes 
epines, mais tandis qu’elles s’espacent, diminuent de taille et dispa- 
raissent en rejoignant la membrane alaire, elles augmentent de 
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grandeur et de chitinisation vers le corps. Dans la direction de la 
corde axillaire on les voit se nmler de gros poils raides, puis se 
trouper sur de larges epaississements chitineux convexes, s’dpaissir 
et s’allonger, enfin se localiser sur des plaques tres epaisses, assez 
petites, de dimensions variees, oil ne se trouvent plus reunies que 
quelques epines fortes et epaisses. Ge revfitement conslilue peut-etre, 

C 


T M 

Fig- 9 _ Base de l’aile anterieure de Morpho hecuba L. <j>, sectionnee transver- 
saleraent et vue en perspective. La coupe passe a travers la plaque chitinisee 
renllee de l’organe tympaniforme, un peu en avant dn sillon transversal. 

Sc = Sous-costale; R = Radiale; C = Gubilale ; L) = dorsale ; n m = Nappe 
membraneuse dans la cavite basale de la sous-costale; mR = muscle radial; 
mC = muscle cubital; Till = tube raembraneux aboutissant au sillon trans¬ 
versal du renflement de l’organe tympaniforme. 


pour la membrane articulaire, rne protection contre les chocs et les 
parasites. Elle complete aussi dans ce r61e les ecailles et les poils 
raides qui entourent et masquent l’organe tympaniforme de la nervure 
Gubitale. 

Le manque de materiel frais ne m’a pas permis d’eludier en detail 
la structure de celui-ci, cependant la dissection de la base de l'aile 
de Morpho hecuba ?, ramollie et maceree dans l’eau alcaline chaude, a 
fourni quelques indications interessantes (Fig. 9). 

L’ablation des pieces articulaires et de la base de la membrane du 
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tympan, coupee transv-ersalement en avant du sillon de la convexite 
centrale, decouvre les vastes cavites constitutes par les bases creuses 
des nervures. Dans celles-ci penetrent des muscles et des trachees 
Au dessous du tympan — la face ventrale de l’aile etant tournee vers 
le haut — on ne distingue, dans l’individu traite comme il a ete dit 
aucun cloisonnement particulier de la Cubitale. Deux muscles tres 
puissants et paralleles courent au-dessus de la paroi dorsale de la 
cavite ; l’un est le muscle du Radius vers lequel il se dirige endeta- 
chant un rameau recurrent qui vient se fixer sur la suture de la 
Sous-Costale ; le second, plus considerable, est le muscle de la Cubi¬ 
tale. Arrive au dessous du milieu du tympan il se bifurque en Y an 
de ses rameaux passant par dessus le tronc du muscle radial se 
dirige vers la branche anterieure de la Cubitale, l’autre, plus epais, 
s’enfonce profondement vers le bord posterieurde cette nervure. 

Au tympan meme se trouve fixe un tube membraneux blanc, qui 
entre dans I’aile applique aux muscles precedents, desquels il se detache 
pour se dresser verticalement vers la convexite centrale a laquelle il 
aboutit par une expansion etroiternent accolee au sillon transversal. 
Cylindrique etgrele au point ou il se detache des muscles, ce tube 
presente dans sa partieiibreun renflement fusiforme, au-delci duquel 
son diametre s’accrolt. La membrane qui le forme est extrtmement 
mince, friable ; elle ne presente pas l’annellation chitineuse spiralee 
caracteristique des trachees . Dans la moitie ventrale de la Sous-Cos¬ 
tale so trouve une large nappe membraneuse, de meme nature appa- 
remment que le tube aboutissant au tympan de la Cubitale, et comme 
celui-ci blanche et friable. Triarigulaire et fixee par sa pointe sur la 
saillie terminale de la cloison separantla Sous-Costale de la Radiale, 
cette nappe s’etend presque horizontalement jusqu’a la paroi ante¬ 
rieure de la nervure. Elle est composee de deux epaisseurs accolees, 
sillonnees de plis opposes face a face qui lui donnent un aspectlarge- 
ment quadrille. L’accolement des deux parois membraneuses resulte 
sans doute dela dessication etil est probable que chez I’insecte vivant 
elles sont distendues et separees. 

Enfin, dresses librement dans la cavite des deux nervures prece- 
dentes on voit encore quelques tubes membraneux tres fins, qui vont 
de la paroi dorsale a la paroi ventrale, ou convergent de la premiere 
vers les nappes membraneuses. 

Ces indications sommaires ne donnent qu'une idee trbs incomplete 
de l’organe en question. Elles suffisent cependant a montrer que 
celui-ci est parfaitenient differencie et repond a des fonctions spe- 
ciales, totalement inconnues, et qu it est bien difficile d’imaginer. La 
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mani&re tr£s efficace dont il est protege a la fois par son enfoncement 
ou son obliquite, la saillie des nervures etdes plis spinuleux qui l’en- 
tourent, les phaneres — ecailles et poils raides—soudes au tegument 
des nervures qui forment au-dessus de lui un revetement dense et 
solidement fixe, semblent indiquer qu’il est important pour les 
especes qui le poss&dent. 

Pourtant ce n’est pasun organe indispensable puisqu’il manque dans 
beaucoup de groupes dont les especes volent avec celles qui en sont 
pourvues, etdont la biologie ne differe pas apparemment decelles-ci. 

Pour la meme raison son existence ne parait pas liee au genre de 

yoI _si on peut dire — des formes qui le portent, ni au vol diurne 

ou crepusculaire puisque, pour nous borner a un seul exemple, 
les Caligos et les Melanitish moeurs semi-nocturnes Pont aussi deve- 
loppe que les Morphos qui ne volent qua la plus grande ardeur du 
soleil ; ni par consequent au degre d’insolation ou d’humidite de l’air, 
et pas da vantage a la position des ailes au vol ou au repos. 

Ge n’est pas un organe sexuel secondaire puisqu’il se trouve dans 
les deux sexes avec un developpement semblable, ni un organe 
primitif car on ne trouve rien d’analogue dans les especes generali- 
sees, et les Satyromorph.es oil il atteint son maximum de frequence 
et de differentiation ne sont pas moins evolues que les Neotropides, 
lesDanaides, les Papilionides, etc., ou il fait defaut D'aiileurs, meme 
chez les Satyrides, son developpement est inegal et va jusqu’a la dispa- 
rition cornme nous I’avons vu chez Leptoneura clytus L. et les Meneris 
tullbaghia L. et indosa Trim, du Gap, Anadebis himachala Moore de 
l lnde, etc. Cornme, dans d’autres groupes, son existence et son deve¬ 
loppement ne sont pas plus constants, il ne saurait entrer dans la 
serie des caracteres diagnostiques des divisions systematiques. 

Ge n’est pas un organe chordotonal, carsa membrane n’est ni s&che 
ni tendue et par consequent non vibrante,et que sa structure interne 
est differente. Pour la meme cause ce n’estpas un appareil producteur 
de son : « tympan » ou « miroir », aucun organe differencie corres- 
pondant (archet) n’existe sur la face dorsale de l’aile posterieure, et 
il est d’aiileurs entierement protege contre les frictions ou les atteintes 
par son enfoncement entre les bases chitineuses rigides des nervures 
et leur revetement particulier de poils et d’ecailles. 

Ge n’est probabiement pas un organe odorant car on n’y distingue 
pas d’ostium, ni d’ecailles ou de poils glanduleux ; ni un organe 
olfaetif, ceux-ci ont une structure differente et siegent plutot, d’aprbs 
ce qu’on en sait, dans les antennes et les chambres sensorielles 
terminales des palpes. 
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Sa presence et son developpement ne dependent pas du dim at - il 
existe an mdme degre sur des especes des regions temperees et des 
regions tropicales ; ni de l’altitude : il se trouve ou manque sur les 
formes de plaines comme sur cedes de monlagnes, sur cedes de regions 
seches comme sur cedes de regions humides, et les differences 
saisonnieres ne l’atteignent nullement. 

Ajoutons pour finir que la physoneurie et les modifications subies 
par la base des nervures qui l’entourent sont sans action sur sa dimen¬ 
sion et sa structure, ou son emplacement qui reste toujours dans la 
base de laCubitale, le seul effet attribuable a ces causes se limitanta 
l’exageration plus ou moins prononcee de soninclinaison par rapport 
au plan transversal de l’aile. 

II. Organes des Micropterygidae 
Antennes 

A l’exception des quatre ou cinq premiers et du dernier, les articles 
antennaires des Eriocephala Curt. (= Micropteryx auct.) sont & peu 
pres semblables. Leur forme est approximativement cede dun 
cylindre court, arrondi anterieurement et posterieurement, retreci a 
chaque extremite en un court col articulaire. La moitie proximale 
est un peu plus elargie que la distale et l’ensemble pourrait etre 
compare a un vase grossier. 

Chacun de ces articles porte, sur la moitie distale, une serie d’or- 
ganes sensoriels dont certains sont tres remarquables, et sans 
analogues croyons nous chez les autres Lepidopteres. 

Sur la face dorsale, aux angles arrondis formes par le retrecisse- 
ment, on trouve deux organes digitiformes, rugueux, legere- 
ment renfles au sommet, qui est membraneux et donne insertion en 
son centre deprime a une longue et forte soie transparente (Fig. 10). 
Ge sont des organes evaginables pouvant rentrer completement dans 
le corps de l’article, que depasse seul leur sommet et la soie ter- 
minale. Leur paroi porte une chitinisation punctiforme disposee en 
zones transversales serrees. 

Au meme niveau, mais sur la face ventrale, on voit un autre 
organe consfitue par une bague chitineuse encerclant une depression 
au centre de laquelle on distingue un tres petit orifice. Du bourrelet 
chi tine ux par tent une dizaine de longues epines aplaties, legerement 
incurvees .et convergentes au sommet, formant au dessus de la 
depression qu’elies entourent et protegent une sorte de palissade. 
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Get organe est rigide (Fig. II); il y en a ordinairement deux, places 
asymetriquement de part et d’autre, de la ligne mediane ; l’asyme- 
trie peut s’exagerer jusqu’a faire disparaitre l’un deux, celui qui 
persiste ne se trouvant presque jamais sur la ligne mediaae. L’unique 
ou les deux existants peuvent en outre 6tre rapproches, soit des 
organes digitiformes, soit largement isoles, soit encore pr&s d’un 
troisi&me organe qui est aussi localise a la face ventrale de l’antenne, 
un peu au-dessous du niveau des precedents. 

II a laspect d’une perforation circulaire de la paroiavec un renfor- 
ccinent chitineux penetrant en cylindre court dans l’interieur de 
1’article (Fig. 12). Son diam&tre est de moitie plus grand que celui de 
l’organe en palissade et il est toujours situe sur la ligne mediane. 
II m’est actuellement impossible de dire si c’est reellement un « trou » 
faisant communiquer directement l’interieur de l’antenne avec l’exte- 
rieur — ce qui parait improbable — ou s’il est recouvert d’une 
membrane, qui serait alors entierement transparente. En tout cas on 
ne discerne sur la surface qu’il delimite aucun point d’abouchement 
d’un organe interne et ses bords sont inermes. 

Un quatrieme organe est a la fois remarquable par sa taillo et sa 
structure. Il est constitue par un certain nombre de longs tubes greles, 
d aspect membraneux, transparents, de diametre egal, arrondis et un 
peu attenues a l’extremite, disposes en eventail et incurves vers la 
surface de l’antenne. Ges tubes partent, sans base differenciee,. d’une 
membrane transparente inscrite dans une vaste perforation de la 
chiline, ovalaire, presque ronde, non epaissie sur ses bords. Cet 
organe est pair, il en existe deux exactement semblables et places 
symetriqu.ement sur les c6les de chaque article (Fig. 12 et 13). Ils 
manquent sur Tarticle terminal et sur les trois ou quatre premiers 
articles. Au premier article sur lequel ils apparaissent (c’est le 
quatrieme chez E. callhella L.) il n’y en a qu’un seul, situe a la face 
externe et il ne compte que quatre ou cinq tubes partant d’une aire 
basale reduite (Fig. 14). D6s l’article suivant, les deux organes appa¬ 
raissent avec sept ou huit tubes, et le nombre de ceux-ci s’61&ve rapi- 
dement a dix ou douze pour rester constant jusqu’fi l’avant-dernier 
article. Ghez tous, au centre de la membrane basale, se trouve une 
tres petite perforation qui parait 6tre l orifice d un organe antennaire 
interne (Fig. 13). 

Gomme les precedents cet organe existe dans les deux sexes, avec 
celte seule difference que les tubes sont un peu plus courts chez les 
femelles que chez les males, leur longueur variant d'ailleurs legere- 
ment entre les esp6ces. 
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Fig. 14 Fig. 12 Fig. i 3 


10. — Organe evaginable de l’antenne d’E. calthella L., 

Fig. 11. — Organe en palissade du meme. 

— Deux articles antennaires de la meme espcce (^) vus de face, 

I du cote ventral. 

Trois articles de I’antenne d’E. calthella I. vus du c6te externe, 

- Quatrieme article Je l’antenne d’E. calthella L. ^ ace externe. 


Fig. i 5 . — Article antennaire de Pericoma spec. £. 


iS&ijm 
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Par sa nature et ses caracteres generaux il parait tout a fait compa¬ 
rable a celui que Tonnoir a decrit et figure chez les Dipteres primilifs 
de la famille des Psychodiclae {Ann. Soc. ent. Belg.) f et dont E. Seguy 
a reproduit plusieurs types dans la Faune de France (12, Dipteres 
nematoceres piqueurs, 1925). Gr&ce a l’obligeance de mon collegue, 
j’ai pu examiner trois especes de Phlebolomus et voir l’organe de 
Tonnoir qui s’y presente comme deux longs tubes, courbes h la base, 
dresses parallelement a l’axe de l’antenne. Ces tubes, egalementsvme- 
triques, ont l’aspect de ceux des Eriocephala, mais ils sont plus 
volumineux, longuement coniques, et parten’t en V d’une base com¬ 
mune arrondie penetrant directement dans l’antenne. 

J’ai retrouve le meme organe chez un mdle de Psychoda phalae- 
noides L. [det. E. A. Seguy] pris a ma fenetre (Paris IX 1924), et 
portant trois branches, la troisibme se dirigeant vers la base de 
l'antenne et donnant a l’ensemble la forme d’un Y. 

Chez le male d’une grande espece noire ( Pericoma sp.), que j’ai 
capture in cop. dans la foret de Carnelle (V-1925), l’organe de Tonnoir 
est beaucoup plus developpe et se rapproche davantage de celui des 
Eriocephala. II se compose, comme chez ceux-ci, d’un grand nombre 
d’elements rayonnant en eventail d’une base commune (Fig. 15) II en 
differe par la minceur des tubes qui sont aussi plus longs et finissent 
en pointe. La base qui les porte est une sorte de palette large, saillant 
longuement au-dessus de la paroi de Particle a laquelle elle se 
ratlache par un pedoncule cylindrique implante dans un orifice circu- 
laire etroit, analogue a celui des Psychoda et Phlebolomus, et non 
dans une large aire membraneuse comme chez Eriocephala. On n’aper- 
Qoit pas non plus d’orifice d’organe interne sur leur base commune. 
Hen existe une paire sur tousles articles, dernier corapris, mais comme 
chez Eriocephala , le second — qui est le premier a les presenter — 
nen porte qu’un avec seulement six tubes. 

Malgre les differences secondaires qu’ils montrent, il est evident 
que ces organes si particuliers sont fondamentalement les memes 
dans les Insectes des deux Ordres. Leur existence ajoute un argument 
nouveau a 1’hypothese de la proximity d’originedes Microptcrygidae 
et des Psychodidae emise, il y a longtemps deja, par E. B. Mevrick. 


Palpes 


Le cinquibme et dernier article des palpes maxillaires porte, chez 
certains Eriocephala , des organes sensoriels particuliers. 
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L un est une large aire ovale, placee un peu avant l’extremite, a la 
face dorsale. Cette aire parait constitute par un amincissement de la 
chitine, sans formation d’un bourrelet marginal. Elle est couverte de 
tres fines asperites qui la rendent rugueuse, et on apergoit au-dessous 
par transparence, un champ granuleux, refringent, sans elements 
definis, divise en un petit nombre de polygones irreguliers (Fig. 16). 



Fig. 16. — Organe sensoriel an- 
teterminal du cinquieme ar¬ 
ticle du palpe d'E. calthella L. 


Fig. 17. — Cinquieme article du 
palpe d’E. calthella l.., £ mon- 
trant les poils en om belles et 
les raquettes sensorielles trans* 
parentes. 



Au sommet se trouvent deux pctits processus (? taclilcs) digiti- 
formes, courts, implantes chacun dans une areole circulaire, au fond 
de deux depressions peu profondes, larges. 

Sur la surface de l’article, espaces, inegalement repartis, se dressent 
des sortes de poils hyalins, cylindriques, termines par un epanouis- 
sement circulaire en ombelle ou en entonnoir peu profond. Ces pha- 
n^res s’erigent verticalement au centre d’areoles assez larges, a bord 
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chitineux proeminent. Leur nombre, un pea instable, paralt varier de 
10 a 20 sur la face interne, chez E. calthella L. Enfin, le meme article 
porte encore une rangee de tres grandes raqueltes plates, hyalines, 
rayecs longifcudinalement par quelques faibles sillons (Pplis) rayon- 
nants, et a pedoncule basal mince, cylindrique (Fig. 17). 

Elies sont inserees aa centre, deprime, d’une vaste aire membra- 
neuse saillante, tronconique, ovalaire, egalement transparente. Leur 
longueur egale la moitie de la largeur de l’article du palpe, et leur 
largeur approche ou depasse les deux tiers de leur longueur. Celle 
qui est placee le plus pres de la base fait seule exception ; elle est 
plus courte, pius allongee en ovale que les autres et fixee au centre 
d’une areole bien plus petite, circulaire, a peine plus grande que 
celles des phaneres en ombelle. La derniere, pres du sommet, est 
aussi un peu plus petite. 

Ces organes semblent retractiles. Dans certaines preparations, ils 
apparaissent engages dans leurs alveoles, eux-memes deprimes. 
Leur transparence les rend difficiles a voir en projection, et leur 
nombre varie — au moins chez certaines especes — d’un sexea l’autre; 
R. calthella par exemple, en montre quatre dans le male et six dans 
la femelle. 


Organes abdominanx 

Les Microplerygidae a maxilies transformees en trompe rudimen- 
taire et a larves endophylles sont depourvus aux antennes et aux 
palpes maxillaires des organes precedents. Ils possedent par contre 
des organes abdominaux qui manquent aux Eriocephala et dont la 
presence est constante dans les genres Eriocrania Z., et Maemonica 
Meyr. 

Ces organes sont au nombre de deux ou d un seul et peuvent 
manquer dans un sexe, suivant les especes. Ils sont pairs et situes 
sur les c6tes des sternites. 

Le premier se trouve sur le troisieme sternite ou il apparait comine 
une tache claire, membraneuse, de contour plus ou moins irregulier, 
placee ordinairemenfc en arriere du milieu de la largeur du ster¬ 
nite et assez eloignee du bord pleural (Fig. 18). 

L autre, situe sur le quatrieme sternite, plus haut que le precedent 
et assez pres du bord pleural, est un organe proeminent, insure sur 
une aire membraneuse irregulicre, et faisant saillie a la manicre d’une 
grosse protuberance ou d’uu court appendice (Fig. 18 et 19). Cet 
organe peut exister sans que celui du troisieme segment soit present, 
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mais ce dernier n’existe pas a l’exclusion de l’organe du quatrieme 
sternite (Fig. 20). Des differences de detail dans leur developpement 
et leur structure, de ra^nie que leur absence dans un sexe, sontcarac- 




Fig. 19 


Fig. 18. — Abdomen de M. sub¬ 
purpurella Haw., <j>, V u de 
proiil pour monlrer 1’emplace- 
ment des organes sensoriels 
des troisieme et quatrieme 
sternites. 

Fig- 19. Aspect de l’organe 
sensoriel du quatrieme sternite, 
vu par la face ventrale. M. 
sub pur purella Haw.; B = E. 
semipur purella Stph. 

Fig. 20. — Troisieme et qua¬ 
trieme sternites abdominaux 
de M. subpurpurella Haw. 
vusdeprotil, montrant l’organe 
du quatrieme en place et l’ab- 
sence d’air membraneuse au 
troisieme. 


teristiques des esp&ces. Gelui du quatrifeme sternite, toujours dirige 
obliquement vers l’arriere du corps, correspond a un organe interne 
(? glande) egalement pair, libre dans la cavite abdominale. et auquel il 
est relie par un long canal qui vient deboucher dans sa paroi externe, 
avant le sommet, par un orifice plus ou moins large (1). 


1. Pendant i’impression de ce m6moire j’ai re?u de M. A. Philpot, Assistant au Caw- 
thron Institute, Nelson (N. Z.) un envoi de brochures tres interessantes contenant, entre 
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Fig. '21. — E. sernipurpurella Stph. 

— Ensemble desorganes des sternites 
3 - 4 , montes a plat (Cote gauche seu- 
lement). La glande interne est vue 
par transparence. 

Fig. 22. —Plaque membraneuse du troi- 
sieme sternile, tres grossie. 

Fig. 23 . — Organe du quatrieme sler- 
nite, tres grossi. 




Les caracteristiques specifiques des organes en question sont les 
suivantes: 


Genre Eriocrania Z. 

Organes des sternites 3 et 4 PRESENfs dans les deux skxes : 

E. sernipurpurella Stph 

Le premier est place en avant du bord distal et au-dessous de I’axe 

autres, une note (parue en 11-1Q 3 5) dans laquelle mon honorable confrere fait connaitre 
la presence des organes abdominaux decrits ici, chez les Micropterygidae de Nouvelle- 
Zelande et aussi chez E. sernipurpurella Stph. d’Europe, et Mnemonica aurieyanea Walsm. 
d’Amerique du Nord. 
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de la face externe du sternite. G’est une plaque membraneuse ovalaire, 
retrecie eu dehorn, couverte de fines asperites irregulierement reparlies 
de maniere a former des ilots confus, et avec deux petits epaissis- 
sements obscurs vers la partie inferieure du bord anterieur (Fig. 21 
et 22). Cette plaque ne porle pas d’eeailles. 

L’organe du quatrieme sternite (Fig. 23) est un sac ovalaire ou un 
peu piriforme, insere sur une aire membraneuse irreguli&re, etroite, 
partiellement couverte des m6mes granulations que la plaque du 
segment precedent. 11 est incurv6 et parall&le au corps. Yu de profil 
il apparait en partie hyalin dans son tiers distal, qui est en outre un 
peu aminci transversalement. En l’examinant de face on voit que la 
difference de coloration resulte d’une difference dans la chilinisation 
de sa paroi, toute la partie comprise de la base au-dela du milieu 
etant plus epaisse, et couverte d’une reticulation assez egale, asyme- 
trique, ou dominent principalement les hexagones et les pentagones. 
Sur la partie moins epaisse, ce reseau se fond en plis assez serres, 
paralleies, epousant la forme de l’organe et faiblement cbitinises sur 
leur saillie. 

Un peu au-dessous du milieu s’ouvre un vaste orifice ovalaire, 
entoure a sa partie superieure par un bord chitineux resultant de la 
coalescence de polygones deformes, et dans tout le reste de son 
pourtour par de courts traits chitineux representantdes plis fragmentes. 

A cet orifice aboutit le canal, tres long et gr61e, cylindrique, de 
la glande interne qui est volumineuse, ovo'ide, un peu piriforme 
(Fig. 21). 

La structure est la meme dans les deux sexes. Elle ne parait pas 
differer chez E. Sangi^Noo&. 


OrGANES DES STERNITES 3 ET 4 ABSENTS CHEZ LE MALE 
E. salopiella Stt. 

? : Plaque du troisieme sternite membraneuse, un peu plus large 
que longue, irreguliere,glabro, avec 6 a 8 ecailles piliformes aplaties 
et un ou deux poils courts (Fig. 24). 

Organe du quatrieme sternite inscrit sur une aire membraneuse un 
peu plus grande que celle du segment precedent mais plus irregu- 
liere, sillounee de plis transversaux et pourvue en avant et en 
arriere d’un ou deux poils Cet organe est cylindro-conique a sommet 
arrondi, membraneux avec quelques sillons a la base, au-dela de 
laquelle sa surface sepaissit et se decoupe en petits polygones 
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Fig. 26 


Fig. 28 


Fig. 24. — Eriocrania salopiella Stt., 
$ — Ensemble des organes des ster- 
nites 3 - 4 , montes a plat (cote gaache 
seulement). 




Fig. 25. — Organe du quatrieme ster- 
nile du meme, tres grossi. 

Fig. 26. — Eriocrania sparmannella 
Bose, — Ensemble des organes des 
sternites 3-4, montes a plat (cote gau¬ 
che seulement). 

Fig. 27. — Plaque membraneuse du 
troisieme sternite, du meme, tres 
grossie. 

Fig. 28. — Organe du quatrieme ster¬ 
nite du meme, tres grossi. 


Fig. 27 
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allonges, courbes. L’orifice de la glande interne, petit et circulaire, 
s’ouvre au milieu des polygones precedents qui l’encadrent sans se 
modifier notablement (Fig. 25). Glande interne peu volumineuse, a 
xanal assez court, relativement gros, brusquement retreci en arrivant 
a la surface de l’organe. 

E. purpurella Haw. 

Plaque membraneuse du troisieme sternite tres grande, irregu- 
lierement tropezoidale, de moitie plus large que longue, glabre, por- 
lant une quinzaine d’ecailles piliformes plates, eparses sur les trois 
quarts internes de sa surface ; le quart externe n’en porte pas. 

Pas d’aire membraneuse autour de la base de l’organe du qua- 
trieme sternite, qui fait directement saillie sur la chitine du sternite. 

II esl plus petit que chez E. salopiella , ovalaire, en majeure partie 
membraneux a la face externe, sillonne lateralement et en-dessous 
d'etroites bandes cbitineuses qui se resolvent en arcs entourant lar- 
gement et incompletement la region mediane externe. Celle-ci reste 
membraneuse et porte en son centre le pore minuscule de la glande 
interne, dont le canal est assez court et gros, et le corps ovalaire. 

E. sparmannella Bose. 

$. Plaque membraneuse du troisieme sternite grande, un peu 
plus large que longue, quadrangulaire, bien definie, a bords irregu- 
liers, avec un diverticule avant Tangle posterieur distal. Prfcs de ses 
bords sont disperses des ilots granuleux, et sur toute sa surface une 
vingtaine d’ecailles piliformes aplaties (Fig. 26 et 27). Organe du 
quatrieme sternite insere sur un simple amincissement granuleux,de 
dimension mediocre, irregulierement triangulaire, mal defini etfondu 
sur ses bords avec la chitine environnante. L’organe proprement dit 
est assez court, cylindrique a sommet arrondi, membraneux. Sa 
chitinisation se reduit a des lignes transversales, inegales, de granu¬ 
lations punctiformes (Fig. 28). Orifice du canal excreteur vaste, 
presque polygonal. Canal court, dilate a sa partie terminale, retreci 
vers la glande dont je ne puis fixer ni le volume ni la forme, car elle 
manque en totaliteou en partie sur toutes mes preparations. 

Genre Mnemonica Meyr. 

Organe du troisieme sternite absent chez le male 
M. unimaculella Zett. 

? Aire membraneuse du troisieme sternite, assez grande, ova- 
laire, un peu irreguliere du c6te externe, bien definie mais sansbord 
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Fig- 33 Fig. 3a 

Fig* 29. Mnemonica unimacnlella Zett., ^— Ensemble des organesdes sternitea 
3 - 4 , monies a plat (cote gauche seulement). 

Fig. 3 o. — Organedu quatrieme sternite du meme, tres grossi 
Flg :. 31 oT Mnem ? nica subparpurella Haw., $ -Ensemble des organesdes ster- 
mtes 3 - 4 , monies a plat, en totalite. Les glandes internes sont vues par trans¬ 
parence. r 

„. Fi |> 3a - “ ° r gane du quatrieme sternite du meme, tres fortement grossi 
Mg. 33 . - Organa du quatrieme sternite du de la meme espece, tres grossi. 
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epaissi. Elle est finement granuleuse et porte de 12 a 15 failles pili- 
forraes aplaties (Fig. 29). 

<2 $. Organe du quatrieme segment subcylindrique, h sommet 
arrondi, inserd, a la partie anterieure d’une aire membraneuse irrt§- 
gulierement triangulaire, h bords tres decoupes, notablement plus 
grande chez le que chez la $. Get organe est assez fortement chiti- 
nise; sa surface porte de longues plaques etroites, irregulieres, juxta- 
posees jusqu’a l’orifice, circulaire et large, de la glande interne. 
Autour de celui-ci elles diminuent rapidement de taille, deviennent de 
plus en plus petites et se disposent en rangees obliques qui sefondent 
dans les granulations inegales eouvrant la partie terminale de 
l’organe (Fig. 30). Glande interne peu volumineuse, ovalaire,a canal 
assez court et de diametre moyen. 

M. subpurpurella Haw. 

Plaque du troisi&me sternite grande et bien definie, de forme 
irreguli&re, couverte de nombreux ilots de granulations et avec une 
ou deux petites plaques chitineuses isolees pres du bord distal. Elle 
porte en outre de 15 a 20 ecailles piliformes plates (Fig. 36). 

$ Organe du quatrieme sternite de tr&s grande taille, en forme 
de demi-ovale place transversalement, touchant par son bord distal 
une etroite aire membraneuse arquee, irreguliere, et soude largement 
par son bord anterieur ala chitine du sternite II est plus volumineux 
chez la femelle (Fig. 31 et 32) que chez le male (Fig. 33). Sa surface est 
entierementrecouverte de polygones (hexagones surtout) de dimensions 
moyennes, presque dgaux, sauf au pourtour et au dela de l’orifice de la 
glande interne. Seuls lespolygones compris dans un triangle, ayant pour 
base le bord anterieur de l'organe et pour sommet l’orifice glandu- 
laire, sont fortement chitinises et colons en brun ; les autres sont plus 
minces, plus clairs et, chez le male, notablement plus petits que les 
precedents. Glande interne piriforme, a canal devenant graduellement 
filiforme, dans le mdle; chez la femelle globuleuse, a canal excreteur 
gr61e, aminci aux deux extremites. Dans les deux sexes orifice ter¬ 
minal trSs petit, circulaire. 

Je n’ai pas trouve de difference notable dans les organes de 
M. fastuosella Z. 


Lepidoptera I, fasc. 3, 30 -IV -1926 (P. Lechovalier). 



UNE ABERRATION DE Parnassius apollo-pyrenaica 

Oblh. 

par A.LAVALLEE (Paris). 


L’individu que je signale est une femelle de trbs grande taille 
(83 ram.) remarquable par I’obscurcissement des quatre ailes qui 
sont presqu’entierement saupoudrees de noirdtre, les dessins ordi- 
naires apparaissant en plus fonce Les ailes posterieures portent des 
ocelles anormaleraent grands, sans pupille blanche, relies par une 
forte ligne noire d’une part a la tache rouge basale, d’autre part a 
la tache du bord abdominal. Dans cetle direction la ligne noire s’elar- 
git et se divise en taches, separees par les nervures. Le noir est aussi 
tres developpe autour des ocelles. 

Get exemplaire (Fig. 3, ci-jointe) a ete pris a Castelvieilh, un peu au- 
dessus de Luchon, en Juillet 1920, sur les bords du Gave. II volait a 
une assez grande hauteur, paraissant tout noir et cette impression 
persista lorsqu'apres elre descendu il arriva a portee de mon filet. 
G’estle seul Parnassius que j ai vu voler a cet endroit. L’altitude de 
Castelvieilh est tres faible, apollo ne descend pas ordinairement 
jusque la. et de plus le terrain est pletot schisteux que calcaire. 


Note.— Avecla $ de P. apollo-pyrenaica Obth. f. nexilh Schulz dScrite ci-dessus, 
je fais figurer 1 $ de 1\ phoebus-sacerdos Stich. f. cardinalis Obt. (fig. d) prove- 
uant de Chamonix (Hte-Savoie) capturee en 1881 parEd.de Thibault (ex coll. 
E. Boullet < Museum de Paris). Cette $ est egalement remarquable par le deve- 
loppement exceptionnel des ocelles et la largeur des traits noirs qui les unissent 
J’ajoute nne femelle de la meme race partiellement hermaphrodite a laile 
posterieure gauche (fig. 2) ; elle provient de 1’Engadine et fut acquise en 1910 a 
Max Bartel, par M E. Boullet, pour le Museum de Paris. 
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Lepidoptera I, fasc. 3, 3o-lV 1926 (P. Lechevalior). 




A. Bayard phot. 

Fig. i. — Parnassius phoebus-sacerdos Stich., al). £ cardinalis Oblh. 
Fig. 2. — — — ^ parlielb ment hermaphrodite. 

Fig. 3 . — — apollo-pyrenaica Obth. ab. nexilis Schulz. 



DESCRIPTION DE FORMES PEU CONNUES OU NOU- 
VELLES DES GENRES PAPILIO, AGRIAS ET MOR- 

PHO (1« note). 

Par E. LE MOULT (Paris) 


Papilio quadratus Stgr. 9 . 

La 2 de Papilio quadratus vrai etait inconnue de Staudinger qui 
n a decrit que le <?, alors que de son ab. spoliatus les <? et 9 etaient 
connus. 

J’ai regu il y a quelque temps 6 exemplaires $ de quadratus 
verus et 1 9 . Cette demise ressemble en tous points a Lab. spo¬ 
liatus a l’exception des caracteres suivanls : les deux taches jaunes qui 
existent chez le de quadratus verus aux ailes superieures, existent 
egalement chez cette 9, alors qu’elles sont absentes chez la 9 de spo¬ 
liatus. Ces taches sont aux memes emplacements que celles des g mais 
d une superficie double. D’autre part, dans les ailes inferieures, la 
tache discale de la 9 de spoliatus comporte seulement 5 parties divisees 
par les nervures qui la traversent alors que la 9 de quadratus verus a 
cette tache jaune discale divisee en 0 parties, la sixieme se trouvant 
dans la cellule. Cette sixieme partie donne a cette tache jaune une 
forme plus arrondie que celle de spoliatus qui, dans sa partie supe- 
rieure, est coupee net par une ligne droite, bordant l’exterieur de la 
cellule. 

Une 9 capturee a Manicore, Rio Madeira, Bresil, ma collection. 
Papilio chabrias Hew. var. Olivencia nova. 

L envergure moyenne de cette variete est superieure de 13 a 
14 mm. a de celle de chabrias typique; elle parait beaucoup plus 
robuste, ses ecailles plus epaisses donnent un aspect plus fonoe, sur- 
tout aux ? 9 . Chez les In tache jaune paille des ailes inferieures 
de chabrias typique est chez Olivencia d une belle teinte orangee. 
Chez les 9 ? cette tache jaune n’est presque pas differente de la 9 de 
chabrias. Les taches jaunes des ailes superieures sont plus orangees, 

LepiJoptera I, fasc. 3, 3 o-1V-iq 2G (P. Lechevalier). 
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plus regulieres et mieux alignees que chez chabrias. Les touffes de 
poils rouges de l’orifice anal de la 2 sont etendues d’environ plus du 
double que chez la $ typique. En dehors de cela, les anneaux du corps 
de la femelle ont a leurs separation plus ou moins de traces de rou*e 
Si des m6mes localites je n’avais requ en meme temps des chabrias 
typiques et des var. Olivencia , j’aurais conclu h deux races. 

J’ai ecarte aussi la question de deux formes de saison car les deux 
formes ont ete capturees ensemble a des dates differentes, et sur pl U - 
sieurs mois, de juillet a octobre 1022 . 

Pour l’eclaircissement de la question de ces deux formes il faud.ait 
recevoir de longues series de differents points de TAmazone. 

2 $$ et 4 $9, Teffe et Sao Paulo d’Olivencia, Brdsil, ma collection. 

Papilio chabrias Hew. ab. Aloisi nova. 

Je donne ce nom a la forme de chabrias qui a la tache discale drs 
ailes inferieures divisee en 7 au lieu de 6; la septieme division etanl 
en supplement entre les nervures II et III, donne une pointe a cette 
tache jaune qui chez tous les exemplaires normaux est tronquee en sa 
partie superieure. 

1 Teffe, Bresil ma collection. 

Papilio chabrias Hew. ab. Subaloisi nova. 

La m6me aberration mais avec en plus les caracteres de la var. Oli¬ 
vencia . 

1 Teffe, ma collection. 

Papilio aeneas L. s. sp. Foucheri nova. 

Cette tres interessante s. sp. forme la transition entre les autres 
formes d 'aeneas et la s. sp. bolivar Hew. 

Chez les (J, les ailes superieures sont identiques a celles de bolivar 
avec la m6me tache vert jaune mais les franges jaunatres sont beau- 
coup plus reduites. Ce sont surtout les ailes inferieures qui foment le 
mieux la transition par l’aire rouge qui est beaucoup plus etendue que 
chez bolivar et moins que chez aeneas. La tache rouge avance beau- 
coup plus dans la cellule et a Texterieur elle n’est pas tronquee comme 
chez bolivar , et de ce fait a la forme d un ovale allonge presque 
regulier. Egalement les franges des ailes inferieures sont tr&s reduites 
et beaucoup plus p&les que celles de bolivar; par contreles taches du 
dessous des ailes inferieures sont jaunes comme chez bolivar au lieu 
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de rose chez aeneas. Les $$ sont presqu’identiques a celles de bolivar 
avec en dessus eten dessous des ailes inferieures les taches jaunes au 
lieudes taches roses d ’aeneas, mais l’aire formee par ces taches jaunes 
est un peu plus allongee. La difference la plus caracteristique avec 
les $ $ de bolivar reside egalement dans la beaucoup plus grande 
reduction des franges jaunes aussi bien des ailes superieures que des 
ailes inferieures. Cette s. sp. habite surtout a Sao Paulo d’Olivencia 
d’oii j’ai regu les S S et ? ? qui sont dans ma collection; seule une 
des $ ? que je possede vient de Teffe. Je pense done que Teffe est la 
limite de cette s. sp. oil ne volent surtout que les bolivar verus dont 
j’ai une serie de $ 3 et 2 $. 

Papilio aeneas L. s. sp. Foucheri ab. flavosquamosus nova. 

Aberration de la s. sp. precedente avec un semis d’ecailles jaunes 
sur la moitie du pourtour de l'aire rouge des ailes inferieures. 

1 <?, Sao Paulo d’Olivencia, Rio Solimoes, ma collection. 

Papilio aeneas L. s. p. Foucheri ab. Decellei nova. 

Aberration de la s. sp. Foucheri ayant le dessous des ailes inferieures 
presqu’entierement rouge recouvrant la tache anale qui est jaune chez 
Foucheri , et un semis trbs dense d’ecailles rouges sur le fond jaune 
de la tache contigue. 

Papilio aeneas L. s. sp. Bolivar ab. rubrofimbriatus nova. 

Aberration de bolivar verus ayant en dessus des ailes inferieures 
une ligne rouge a la base de la frange jaune dans les deux dentelures 
de la region anale. 

i Teffe, Rio Solimoes, Bresil, ma collection. 

Agrias claudia Schulz s. sp. claudia ab. subsalhkci nova. 

Cette aberration est la forme de passage entre claudia et salhkei, et 
s'applique aux exemplaires de claudia qui ont une tache noire entre 
la nervure interne sur la face dorsale des ailes superieures et le bord 
interne, alors que chez salhkei typique cette tache noire penetre beau- 
coup plus avant des ailes vers la region mediane. En consultant les 
« Theses entomologiques » de Lathy, on peut se reporter, pour recon- 
naitre cette aberration, aux figures 6 a 9 inclus de la planche I pour 
les (j et pour les $ £ aux figures 3 a 5 inclus de la planche I. 
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Une serie de $ et de $ $>, Maroni, Guyane Frangaise, ma collec¬ 
tion. 

Agrias claudia s. sp. claudia ab. § flavopunctata nova. 

Je donne ce nom aux femelles de claudia de Guyane avec leg 
points blanchatres bien marques M’apex des ailes superieures, comrae 
chez la plus grande partie des femelles des differentes races Amazo- 
niennes de la m6me espece, alors que generalement presque toutes 
les femelles des differentes formes de claudia de Guyane, ont ces 
memes taches effaces. 

Une serie de $ Maroni, Guyane Frangaise, ma collection. 
Agrias claudia s. sp. claudia ab. guyanensis nova. 

Aberration dont les ailes inferieures forment un premier passage 
vers l 1 aberration Michaeli du Rio Tapajoz (Bresil) decrite par Fassl. 
Guyanensis a une tache bleu violet fonce, quelquefois tres nette, 
quelquefois seulement visible obliquement, entre la tache discale 
rouge des ailes inferieures et l’angle anal. 

Serie de $ <$, Maroni, Guyane frangaise, ma collection. 

Agrias claudia s. sp. claudia ab. subguyanensis nova.] 

M6me aberration que la precedente, avec ailes superieures de 
subsalhkei, alors que guyanensis a les ailes superieures de claudia. 

Agrias claudia s. sp. claudia ab, maroniensis nova. 

M6me caractere pour les ailes inferieures que pour guyanensis mais 
avec, en supplement, une tache violet fonce apparaissant contre le 
bord interne des ailes superieures, formant quelquefois, en s’etendant 
de beaux reflets violaces sur une partie de la bande rouge des ailes 
superieures. Ailes superieures comme celles de claudia. 

Serie de SS, Maroni, Guyane frangaise, ma collection. 

Agrias claudia s. sp. claudia ab. submaroniensis nova. 

Meme aberration que la precedente, avec meimes caracteres aux 
ailes superieures que subsahlkei , en ce qui concerne le rapport du 
rouge et du noir, mais avec les m6mes traces de bleu que pour maro¬ 
niensis. 

Serie de d 1 <£, Maroni, Guyane frangaise, ma collection. 



formes nouvelles de fapilio, agrias et morpho 


165 


Agrias claudia s. sp. claudia ab. o Marquei nova. 

Aberration semblable a la precedeute maisavec du bleu violet dans 
la region apicale des ailes superieures. Cette forme aux ailes supe- 
rieures de claudia est assez rare, et je n’en ai qu’un nombre tres res- 
treintd’exemplaires provenant du Maroni, Guyane frangaise. 

Agrias claudia s. sp. claudia ab. submarquei nova. 

Meme aberration que la precedente avec ailes superieures de sub- 
sahlkei ; m6me caractere de traces de bleu sur les differentes ailes que 
marquei ; aussi rare que la forme precedente. 

Ma collection, Maroni, Guyane frangaise. 

Agrias claudia s. sp. claudia ab. $ Meunieri nova. 

Aberration voisine des precedentes mais avec seulement la tache 
bleue de la region apicale des ailes superieures, et sans aucune trace 
debleu au bord interne des ailes superieures, ni dans la region anale 
des ailes inferieures; Meunieri possede les monies dispositions de 
rouge et de noir que claudia. 

Quelques males, ma collection, Maroni, Guyane frangaise. 

Agrias claudia s. sp. claudia ab. submeunieri nova. 

Meme aberration que la precedente mais avec, en plus, caractere 
de sub sahlkei. 

Agrias claudia s. sp. claudia ab. clara nova. 

Petit exemplaire anormal de ^ avec dessous tres clair, tous les 
tons et les dessins etant tres attenues. 

Un exemplaire, ma collection, Guyane frangaise. 

Agrias claudia s. sp. claudia ab. rubroniqra nova. 

Aberration de claudia dont les ailes inferieures ont la tache rouge 
reduite dans de tres grandes proportions, et qui forme passage entre 
claudia verus et amazonica. 

kette aberration peut s appliquer aux figures 6 a 11 inclus de la 
planche 3 pour les g g; et aux figures 4 a 6 inclus de la planche 4 
pour les $9, des « Iheses entomologiques » de Lathy, deja citees ci- 
dessus, mais contrairement aux figures indiquees, les rubronigra que 
je cite n’ont aucune trace de bleu, ni chez les ni chez les 9 9, et 
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ne se rapportent aux figures en question que pour la disposition du 
rouge et du noir. Ailes superieures comrae cedes de claudia. 

Serie de <£ 3, ma collection, Maroni, Guyane Francaise. 

Agrias claudia s. sp. claudia ab. subrubronigra nova. 

M6me aberration que la precedente avec ailes superieures de sub- 
sahlkei. 

S6rie de <£?, Maroni, Guyane Francaise, ma collection. 

Agrias claudia s. sp. claudia ab. ruhrotridens nova. 

Jo donne ce nom a une trks belle aberration formant passage entre 
amazonica et rubronigra ayant chez le type, dans la region discale un 
beau trident, nettement dessinden rouge, chaque branche courant le 
longde chaque nervure, ombrant le rouge un peu de chaque c6te des 
nervures beaucoup plus que chez amazonica ; mais le rouge ne se 
rejoint pas entre les nervures eomme dans l’ab. rubronigra. 

<£, Maroni, Guyane Francaise, ma collection. 

Agrias claudia s. sp. claudia ab. rubrocaeruiea nova. 

Cette aberration correspond h rubronigra mais avec du bleu entre 
la tache rouge discale et l’angle anal. 

Serie de Maroni, Guyane Francaise, ma collection. 

Agrias claudia s. sp. claudia ab. sub rubrocaeruiea nova. 

M6me aberration que la precedente avec ailes superieures de 

subsalkei. 

Serie de <&?, Maroni, Guyane francaise, ma collection* 

Agrias claudia s. sp. claudia ab. vinosa nova. 

Exemplaire de subsahlkei avec le rouge tirant alacouleurlie de vin. 
au lieu de rouge vif. 

Serie de Maroni, Guyane Francaise, ma collection. 

Agrias claudia s. sp. claudia ab. interfupta nova. 

Cette aberration correspond exactement aux exemplaires d esahlkei 
vrai mais avec la tache noire avangant du bord interne des ailes 
superieures, vers la region mediane, coupee en deux par une belle 
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li<me rouge suivant la uervure interne et laissant ainsi tr&s isolee, 
une belle tache noire ou milieu de la bande rouge de ces memes ailes. 
Maroni, Guyane frangaise, raa collection. 


Agrias claudia s. sp. claudia ab. subamazonica, nova. 

Avanl de decrire cette aberration je tiens a rappeler les caracleres : 

lo De 1’aberralion infernalis Fri'ihst. dont les ailes inferieures cor¬ 
respondent a la figure 3, planche 3 des « Theses entomologiques » 
de Lathy, mais sans trace de bleu, Fruhstorfer disant seulement: 
« ailes inferieures noires avec trace de rouge a la base et ailes supe- 
rieures avec un accroissement du rouge » (ceci dit probablement par 
rapport a claudia). II est done probable quittfemalis represente une 
race locale de la Guyane anglaise dont le rouge est un peu plus etendu 
vers l’apex que le claudia verus des Guvanes Frangaise et Ilollan- 
daise; car parmi environ 1600 exemplaires de claudia que j’ai regus 
de la Guyane frangaise, je ivai trouve qu’un exemplaire bien carac- 
terise pouvant correspondre a la description de Friihstorfer. 

2 r L’aberration amazonica de Staudinger, s applique aux exem¬ 
plaires de claudia dont les ailes inferieures n’ont plus aucune trace de 
bleu, mais ont seulement quelques legeres traces de rouge sur les 
nervures ainsi que vers la base, mais amazonica possSde les ailes 
superieures de claudia verus ; je donne doncle nom de subamazonica 
aux exemplaires semblables a amazonica pour les ailes inferieures et 
semblables a subsahlkei pour les ailes superieures. 

En somme, amazonica verus et subamazonica ne doivent pas 
posseder de traces de bleu aux ailes inferieures. 

Serie de SS et 9?. Maroni, Guyane frangaise, ma collection. 


Agrias claudia s. sp. claudia ab. satanas nova 

Aberration Ires voisine d 'amazonica mais ayantles ailes inferieures 
entierement noires sans aucune trace de rouge ni de bleu. Cette 
aberration est tres rare chez les 

Quelques <? (? et Maroni, Guyane frangaise, ma collection. 


Agrias claudia s. sp. claudia ab. subsalanas nova. 


Meme aberration que la precedenle mais avec ailes 
subsahlkei ; egalement tres rare. 

Maroni, Guyane frangaise ma collection. 


superieures de 
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Agrias claudia s. sp. claudia ab. Rebouli nova. 

Trbs interessante aberration du meme groupe n’ayant plus aucune 
trace de rouge sur les ailes inferieures, mais seulement une belle 
tache bleue dans la region discale ; cette tache bleue chez certains 
exemplaires est tres marquee et couvre une bonne parlio de la region 
discale ; au contraire chez certains autres exemplaires elle est extre- 
mement reduite: 

Serie de Maroni, Guyane frangaise, ma collection. 

Agrias claudia s. sp. claudia ab. subrcbouli nova. 

M6me aberration que Rebouli avec ailes superieures de subsahlkei. 
Serie de Maroni, Guyane frangaise, ma collection. 

Agrias claudia s. sp. claudia ab. reducta nova. 

Je donne ce nom aux exemplaires extremes dont la tache bleue 
est tres reduite, et avec les ailes superieures de claudia. 

Serie de Maroni, Guyane frangaise, ma collection. 

Agrias claudia s. sp. claudia ab. subreducta nova. 

Meme aberration que la precedente avec ailes superieures de 
subsahlkei. 

Serie de <J<J, Maroni, Guyane frangaise, ma collection. 

Agrias claudia s. sp. claudia ab. Favareli nova. 

Aberration avec ailes inferieures de Rebouli et ailes superieures 
de l’aberration maroniensis. 

Serie de Maroni, Guyane frangaise, ma collection. 

Agrias claudia s. sp. claudia ab. Wachenheimi nova. 

Meme aberration que Reb&uli mais avec traces de rouge le long de 
la nervure placee au-dessus de la tache bleue. 

Serie de &£, Maroni, Guyane frangaise, ma collection. 

Agrias claudia s. sp. claudia ab. Aymesi nova. 

Aberration possedant une apparition de rouge beaucoup plus accen- 
tuee et s’etendant entre les nervures, sur une bonne partie des 
taches discales bieues au lieu d’avoir seulement les nervures se 
delachanten rouge sur le fond bleu. 

Serie de Maroni, Guyane frangaise, ma collection. 
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Agrias claudia s. sp. claudia ab. subwaclicnheimi nova. 

Aberration avec ailes inferieures de Wachenheimi, ailes superieures 
de subsahlkei. 

Agrias claudia s. sp. claudia ab. su bay me si nova. 

Aberration aux ailes inferieures d 'Aymesi et aux ailes superieures 
de subsahlkei. 

Maroni, Guyane frangaise, ma collection. 

Agrias claudia s. sp. tapajonensis nova. 

Sous-espece de claudia du groupe de sardanapalus semblant <Hre 
une premiere tendance vers claudia verus ; le <3 a les ailes superieures 
plus falquees que sardanapalus typique, ce qui lui donne un contour 
identique a celui de claudia. 

Dessins du dessous semblablesa ceux de sardanapalus, mais d’une 
vivacite moindre, tirant un peu plus vers les tons att<5nues de claudia. 
En dessus la lache rouge occupe dans les ailes superieures la meme 
place que chez la forme typique, mais sa teinte moins vive se rap- 
proche du rouge mat de claudia , etantpresqu’entierementprivee du 
beau reflet violace du vrai sardanapalus. 

La tache preapicale bleue des ailes superieures est tres reduite et 
presque disparue. La $ ressemble beaucoup a celle de la forme typique 
inais est un peu plus petite. En dessus les ailes inferieures sont noires 
avec un tres leger saupoudre d’ecailles rouges dans leur milieu. 
Ailes superieures sans distinction. Le dessous tout en ayant la m6me 
disposition de dessins que chez sardanapalus vrai a aussi la meme 
teinte que les claudia. 

Itaituba, Rio Tapajoz. 

Agrias claudia s. sp. sardanapalus ab. pseudoporphy- 
rionis nova. 

Semblable en dessous et en dessus a sardanapalus typique, mais 
avec deux marques rouges sur la tache bleue de chaque aile infe- 
neure. 

Cette aberration, correspond a 1’aberration porphyrionis de VAnnas 
narcissus. J 

Teffe, Rio Solimoes. 
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Agrias claudia s. sp. pulcherrima ab. ? pseudoclubiosa 

nova. 

Cette Ires interessante ? du groupe de sardanapalus a le dessus 
presque identique comme disposition des dessins bleus et rouges h 
ceux de 1 aberration dubiosa Fassl de YAgrias narcissus cet exem- 
plaire provient de la collection Fassl et porlait la mention dubiosa 
(je n’ai pas compris cette erreur de sa part puisqu’il avait donne le 
nom de dubiosa & une aberration de narcissus ). Cette aberration, n’a 
pas en dessus des ailes sup6rieures la tache preapicale bleue de 
dubiosa ; c’est la seule chose qui peut le distinguer comme aspect de 
ce dernier en dessus, a part bien entendu les differences de ton des 
taches bleues et rouges existant entre narcissus et sardanapalus. 

Le dessous est absolument celui de la ? de sardanapalus. Je 
consid&re cet Agrias malgre Fetat defectueux dans lequel il se trouvait 
comme une des captures les plus interessantes d’A. Fassl. 

Rio Xingu. 

Agrias claudia ab. $ Faivrei nova. 

i\berration voisine de Fassli mais avec le bleu du bord interne 
des ailes sup^rieures enti&rement disparu (ressemble un peu comme 
aspect au c? d 'Agrias sardanapalus s. sp. tapajonensis). 

Manaos, Rio Negro. Ex-collection A.-H. Fassl. 

Agrias claudia s. sp. sardanapalus ab. S Rileyi nova. 

Je dedie cette aberration a M. Riley du British Museum, qui 
a bien voulu comparer un exemplairede cette aberration de sardana¬ 
palus avec le type original de Bates. 

D apres la comparaison faite par M. Riley, il ressort que la forme 
typique de sardanapalus decrite par Bates, a bien une belle bande 
bleue <^ans la region preapicale. Egalement une tache bleue de forme 
courbe se trouve entre la nervure interne de l’aile superieure et le 
bord interne. L ab. Rileyi possede bien comme la forme typique la 
bande bleue de la region preapicale mais n’a pas la deuxieme tache 
bleue, l’aire rouge se prolongeant jusqu’au bord interne. 

S6rie de S <2, ex collection A. Fassl. Tonantins et Teffe, juillet- 
septembre 1922, (collection vendue aux ench&res h Manaos enl924) 
actuellement dans ma collection. 

Agrias claudia s, sp. sardanapalus ab. <2 Delormei nova. 

Je donne ce nom aux exemplaires de la race sardanapalus chez 
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1 ielsla tache preapicale bleueest absente (commechez les s.sp. de 
la m6ine espece des races lugens, lugina , sara, etc.) mais qui ont, a 
part cette tache bleue, les memes couleurs vives que les autres 
exemplaires de sardanapalus verus. 

Agrias claudia s. sp. sardanapalus ab. cyanclateralis 

Aberration voisine de sardanapalus typique mais avec la bande 
preapicale bleue se prolongeant eu pointe jusqu’h Tangle interne. 

Sao Paulo d’Olivencia, Rio Solimoes, sept. 1922, ex collection 
A. H Fassl. 

Agrias claudia s. sp. sardanapalus ab ? cyaueapiealis 

nova. 

Aberration semblable h sardanapalus verus ?, mais avec une 
leg&re tache bleue dans la region preapicale, h la meme place que 
celle de <$ de sardanapalus verus (chez la $ de sardanapalus verus 
cette tache est absente). Cette aberration est rare je ne Tai trouvee 
que chez trois exemplaires sur environ GO 
Teffe, Rio Solimoes, aout 1922, ex-collection A. H. Fassl. 

Agrias claudia ab. $ Horni nova. 

Les ailes superieures ont la bande rouge arquee un peu moins large 
que chez Saklkei; cette bande rouge est separde des trois taches api- 
cales blanches par une tache bleue plus etendue que chez le <? de sar¬ 
danapalus. Cette femelle, en raison de Tabondance du bleu dans 
cette partie des ailes superieures a un peu l’eclat du cr. 

Du bord interne pointe vers la region discale une tache noire comme 
chez Tab. Sahlkei mais cette tache noire poss&de en son centre un 
leger semis d’ecailles bleues. Les ailes inferieures sont entierement 
noires avec seulement dans la partie discale une legere tache bleue 
d’environ 6 mm. de diametre. 

Manaos, juillet 1922; ex-collection A. H. Fassl. 

Agrias phalcidon s.sp.phalcidon ab.Bertramli Le Moult (1). 

Je viens de recevoir quelques males de cette aberration dont je 
n’avais decrit que la 9 ; les signes caracteristiques sont les m^mes 


1. Cf. Bull. Soc. enl. Fr. 12,1925. 
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c’est-a-dire que le bleu est considerablement reduit dans les ailes 
superieures et inferieures. 

Itaituba, ma collection. 


Agrias phalcidon s. sp. phalcidon ab. $ im punctata nova 

Exemplaire de phalcidon typique prive de points blancs a l’apex 
des ailes superieures, la teinte verte envahissant leur emplacement, 
ne laissant apparaitre en transparence qu’un leger soupgon de blanc 
a la tache mediane. 

Itaituba, ma collection. 


Agrias phalcidon s. sp. phalcidon ab. o pseudo-lesoudieri 

nova. 

Aberration identique a Lesoudieri Le Moult, maisdans legroupe de 
Tab. itaituba au lieu du groupe de phalcidon verus 

G’est a tort quej’aimis Lesoadieri dans le groupe (f) car Lesoudieri 
n’ayant, pas de rouge sur la face ventrale doit en etre separ6 et 6tre 
place a cote du groupe de phalcidon verus. 

Un des exemplaires de pseudo lesoudieri a le rouge plus etendu 
que chez Lesoudieri et commence a envahir le bord de la cellule. 

Itaituba, ma collection. 


Agrias phalcidon s sp. phalcidon ab. subaloisi nova. 

Aberration Ires voisine A’Aloisi, ailes inferieures identiques, ailes 
superieures avec tache bleue de la base normale comme ches phalci¬ 
don typique au lieu d’etre presque disparue comme chez. A Inin, la 
region apicale et subapicale avec meme disposition que chez Atom, 
le vert esttres reduit et repoussfi vers l’apex en recouvrant une par- 
tie des taches blanches dont la moitie de la tache mediane. 


Agrias phalcidon s.sp. phalcidon ab. <J. snbpaulus nova. 

Cette forme represente le dernier passage de l'ab. itaituba & l’ab 
vaulus St»r , les bandes distales et apicales vertes plus lar„es que 
chezpau/ws. et beaucoup moins que chez itaitula La largenr u 
vert beaucoup plus uniforme que chez cette dcrniere surtout dans 
la region apicale ou il se trouve refoule par la teinte bleue. 

Itaituba, ma collection. 
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Agrias phalcidon s. sp. phalcidon ab. Le vicki nova. 

Forme tres voisine de paulus Stgr., ailes superieures avec le vert 
egalement presqu’entierement disparu, represente par un fin Iisere 
d’ecailles vertes. Le bleu est plus violet fonce que chez paulus et 
rappelle plus celui d 'Olivencia \ ailes inferieures egalement avec seu- 
lement de tres faibles traces d’ecailles vertes contre la marge distale ; 
ces ailes se distinguent des ailes inferieures de paulus , par Ieur par- 
tie superieure, qui est noire entre les nervures costales et medianes, 
de la base aux extremites, alors que chez paulus cette teinte noire est 
separee de la marge par le bleu qui avance en pointe dans la direction 
de la sous costale. Chez Levicki la partie correspondante de la marge 
distale verte est egalement supprimee dans cette partie envahie par 
la bande noire. L'autre partie de l’aile est semblable a la partie cor¬ 
respondante chez paulus. 

3 dcL Itaituba, ma collecticn. 


Agrias phalcidon s. sp. phalcidon ab. Decellei Le Moult. 

J ai omis dans la description de cette aberration dans le Bulletin 
n° 12 (192.)) de la Societe Entomologique de France, de signaler une 
particularity importante : en dessous des ailes superieures, la grande 
tache jaune s’etend vers Tangle interne comme chez la $ de pericles 
xanthippus . Decellei semble done un passage tres caracteristique 
entre phalcidon et pericles-xanthippus . 

Je continue d’ailleurs 1 etude de certains maleriaux qui, je pense, 
aboutiront a la reunion definitive des variations de phalcidon et 
perirtes en uneseule etmeme esp^ce. II y a en tout cas un fait reraar- 
quable sur le Bio Tapajoz, e’est la tendance trbs marquee vers phal- 
cidon de toutes les aberrations de pericles en ce qui concerne les 
dimensions et les contours des ailes, alors que les formes de pericles 
des affluents superieurs de TAmazone tendent plus vers amydon. 

On se demande devant les formes si melangees du Bio Tapaioz si 
on se trouve en presence de croisements de pericles et de phalcidon 
ou si on se trouve devant les descendants d’une forme ancestrale com¬ 
mune ayant bifurques les uns vers les formes actuelles de phalcidon 

e ;iI l VCrS ce ^ pericles ,^avec de temps en temps, de part 
et d an redes rappels atav.qnes. Pour eclaircir ezaetement la ques- 
t.on, .1 faudrait obtemr quelques elevages, ou tout au moins cap- 
turer dautres matenaux complementaires. Mes observations sur l^s 
variations de phalcidon portent actuellement au total sur 1’examen 
d environ trois cents exemplaires. 

Lepidoptera I, f asc . 4, 3l-Vi[[-, 9 ,6 (P. Uct.ev.licr). „ 
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Agrias phalcidon s. sp. phalcidon ab $ snblcsondieri nova 

Dessus semblable a celui de l’ab. pseudolnsoudieri ■, 6 essom , 
rubrobasalis. ae 

Itaituba, ma collection. 

Agrias phalcidon s. sp. phalcidon ab. £ ull.alcsou,li c • 

nova*. 11 

Dessus semblable a Lesoudicri, dessous do rubrobasalis. L’examen 
de ces deux dernieres formes avec Lesoudicri et pseudolesoudieri 
demontre, par cette apparition du rouge aux ailes superieures dans 
les differents groupes de variations de phalcidon , qu’il doit exister 
sur le Uio Tapajoz, non loin d’ltaituba, des formes de phalcidon 
avec dessus rouge correspondant & ceux d 'anaxagoras. II est pro¬ 
bable que lot ou tard on decouvrira ces formes remarquables dont 
je soupgonne l’exislence. 

Itaituba, ma collection. 

Agrias phalcidon s. sp. phalcidon ab. •? submicans nova. 

Dessus semblable a similis Lathy. Dessous correspondant a Tab 
micans Lathy, avec ecailles vertes et dorees sur les ocelles du 
dessous des ailes inferieures, mais avec en outre les caracteres de 
rubrobasalis. 

Itaituba, ma collection. 

Agrias hewitsonius ab. Foucheri $ nova. 

Dedi6 respectueusement a mon ami M. leGbanoine Foucher. 

Cette merveilleuse aberration est en dessus par son coloris plus 
abondant en violet que chez hewitsonius typique, un peu le corres- 
pondanl chez hewitsonius de ce qu’est la s. sp. excelsior Lathy chez 
VAgrias phalcidon. La base jaune, en dessus des ailes superieures 
est plus etendue et poinle legerement plus vers l’apex, la bandeprea- 
picale verle a disparu ; seule subsiste dans la region apicale la bande 
grise hewitsonius. De ce fait la bande violette se trouvant entre la 
base jaune et la region apicale est beaucoup plus elargie. Dans les 
ailes inferieures entre la base jaune et les marges dislales se trouve 
une grande tache violette limitee, dans sa partie superieure, parlo 
centre de la mediane, et a sa partie inferieure par la nervure interne. 
La partie la plus caracteristique de cette aberration, est representee 
en dessous des ailes superieures par 1’aire basale jaune qui se pro- 
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longe presqu’autant que chez pericles , au lieu d’etre tronquee nette- 
ment au milieu de l’aile corome chez hewi/sonivs typique ; cetle 
ai r e jaune se prolonge en une bande etroite vers l'angle interne. 

Aux ailes inferieures, l’aire jaune est moins nettement separee de 
la region verdatre que chez hewitsonius et se fond sans transition 
brusque avec cette teinle verd&tre. Cette curieuse forme laisse entre- 
voir encore des trouvailles interessantes vers lcs varies de stuarti. 

Une $ provenant des dernieres chasses de Fassl, Teffe, 
Juillet 1922, ma collection. 

Agrias pericles s. sp. xanthippus ab. $ Itouvieri nova. 

Cette magnifique forme, quoique tres voisine comme aspect de la $ 
typique de pericles ne doit pas etre confondue avec cette derniere. 
La race typique de pericles habile le Rio Solimoes. La race du llio 
Tapajoz a ele decrite par Staudinger sous le nom de xanthippus ; 
j’estime done que les variations de pericles du Rio Tapajoz doivent 
<Mre rattachees a la s. sp. xanthippus. 

L’ab. Bouvieri est semblable a xanthippus mais ’ la bande 
jaune des ailes superieures de la seconde elant remplacee chez la 
premiere par une belle bande rouge de meme forme. Toutefois, 
la tache verte preapieale est plus accentuee que chez xanthippus , 
quoique plus clairsemee quo chez pericles 9 typique. Et en outre, 
parmi les ecailles vertes se trouve une plus ou moins grande 
quantity d’ecailles bleues suivant les exemplaires ; les ailes infe¬ 
rieures sont comme cclles de xanthippus mais avec la tache basale 
rouge au )ieu de jaune. 

Je dedie cette aberration a M. le Professeur Bouvier. Itaituba, ma 
collection. 

Agrias pericles s. sp. xanthippus ab. ^ suhpcricles nova. 

Les ailes superieures ont les memes dispositions et dessins que 
pericles typique mais la bande courte est d une belle teinte orangee 
fonce au lieu de rouge. La tache preapieale verte est separee de la bande 
orangee par une legere trace de bleu. Les ailes inferieures sont noires 
avec seulement dans la region anale une legere trace devertet debleu 
n'atteignant pas la region cellullaire, alors que chez pericles typique 
cette tache bleue est tr&s elendue. La tache basale orangee des ailes 
inferieures qui, en jaune, est tr&s marquee chez xanthippus est 
presque disparue et seulement signalee par de rares ecailles oran- 
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gees. G’est ce qui donne a cette forme un aspect plus fonce aux ailes 
inferieures. 

Itaituba, ma collection. 

Agrias pericles s. sp. xanthippus ab. $ Hervci nova. 

Cette aberration a sur les ailes superieures, a la place de la bande 
orangee de Tab. subpericles , une bande rouge brique; la region 
preapicale n’a que de tres rares ecailles vertes et bleues. Les ailes 
inferieures foment, en ce qui concerne la proportion du bleu un 
passage entre subpericles et xanthippus ; taches anales vertes aussi 
reduites que dans la premiere. 

Itaituba, ma collection. 

Agrias pericles s. sp. xanthippus ab. $ psciulomauensis 

nova. 

Tres belle aberration qui forme un passage tres caracterise a 
Tab mauensis de Fassl. En dessus absence presque totale du vert 
des ailes superieures dans la region preapicale oil ne se trouve qu’un 
tres leger semis d’ecailles vertes. Quant aux ailes inferieures, il y a 
absence totale de vert. La bande courbe des ailes superieures est 
orangee; entre cette bande et le leger semis d ecailles vertes indique 
plus haut, se place une tache dun beau violet bleu, comme chez 
mauensis . Les ailes inferieures possedent une belle tache egalement 
violet bleu sur un fond noir intense. 

Itaibuba, ma collection. 

Agrias pericles s. sp. xanthippus ab. tristis Fassl. 

Cette aberration interessante n’a ete decrite que sur un $ par 
A. Fassl. J’ai regu depuis d’ltaituba, Iiio Tapajoz (Bresil), quelques 
exemplaires $ ? de cette aberration sans aucune trace de bleu ni 
de vert dans la region preapicale. Cette meme ab. a ete decrite 
une autre fois par Lathy sous le nom d 'inomatrix (Annals and Maga¬ 
zine of Natural History, ser. 9, vol. XIV, page 152, July 1924). La 
description de Fassl a la priorite ay ant ete publiee dans les Macro- 
lepidopteres du Globe du D r A. Seitz en Fevrier 1924. La $ de tristis 
n’a aucun autre caractere important h signaler, correspondant bien 
au $ decrit par Fassl par rapport aux autres formes ? xanthippus. 
4 $ $, Itaituba, ma collection. 
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Agrias pericles s. sp. xanthippus ab ? pallida nova. 

Aberration semblable a xanthippus verus $, mais avec la tache 
jaunede l’aile superieure jaiine paille au lieu de jaune orange, finis- 
sant en fondu brun jaune vers la base. 

Itaituba, ma collection. 

Morpho perseus s. sp. Foucheri nova. 

J’ai reQu de Santarem, Rio Tapajoz (Bresil), une cinquantaine 
d’exemplaires ^et $ de cette interessante sous-espece (autantde $$ 
que de &$) le' tout provenant d’un elevage fait en septembre 1925. 
L’envergure moyenne des exernplaires $ ou $ est d’environ 18 a 
20 mm. superieure a celle de la race typique de Guyane {perseus 
verus de Cramer). Chez les <J $ en dessus, la teinte bleue est 
recouverte d’un reflet verdatre tres accentue qui detruit entiere- 
ment le beau ton bleu du perseus. Les parties brunes qui sont tres 
foncees chezperseus typique sont ici plus claires. Les dentelures des 
ailes inferieures sont rnoins accentuees et de ce fait ces ailes semblent 
plus arrondies. La difference est encore plus grande sur le dessous 
ou tous les dessins sont bien plus pales et moins accentues et bien 
plus fondus entre eux sans demarcation nelte. Chez les femelles le 
bleu laiteux a encore une teinte plus grisaille et plus attenuee ; sur le 
dessus les laches submarginales jaunes des ailes superieures et infe¬ 
rieures sont brun jaune clair au lieu de la belle teinte vivo orangee 
de la race typique ; la troisieme rangee de ces taches est moins 
bien marquee et quelquefois inexistante. Sur le dessous lattenuation 
des teintes et des dessins est encore plus caracteristique que cliez 
le <J. Les ailes inferieures ont leurs dessins tellement effaces que 
l’ensemble forme un ton presqu’uniforme brun violace tres clair, sur 
lequel se detachent les ocelles egalement tres reduits; les dentelures 
egalement tres peu accentuees. II y a autant de difference au point 
de vuede l’attenualion des couleurs entre perseus verus et sa s, sp. 
Foucheri qu'cntre Morpho hecuba verus et sa s. sp. obidonus. 

Morpho perseus s. sp. Foucheri ab. subpersens nova. 

Je donnece nom aux exernplaires $ et $ $ dont la teinte bleu 
verddlre est moins claire et qui ont plus de tendance a la couleur 
bleue de la race typique et la teinte brune presque brun noir au lieu 
de brun rouge (tout en n’ayantpas les tons aussi chauds que chez 
perseus verus mais pas aussi pales que chez Foucheri). 
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Morpho perseus s. sp, Foucheri ab. $ impunctatus nova. 

Exemplaires dont les taches submarginales sont entieremeut dis- 
parues en dessus. 

Morpho perseus s. sp Foucheri ab. $ fuscus nova. 

M6me aberration avec la couleur de subperseus. 

Morpho perseus s. sp. Foucheri ab. $ bilincatus nova. 

Femelle dont la troisi&me rangee interieure des taches submaro'i- 
nales est enticement disparue. 

Morpho perseus s. sp. Foucheri ab. $ Dcccllci nova. 

Je donne ce nom aux memes $$ avec coloration de subperseus. 

Morpho perseus s. sp. perseus ab. ebeninus nova. 

Je donne ce nom a l’aberration correspondant a impunctatus dans 
la race typique. 

Sdrie de <£ Maroni, Guyane Frangaise, ma collection. 

Morpho perseus s. sp. perseus ab. aureovircsccns nova. 

Aberration de la race typique dont la leinte verdatre correspond a 
celle de Foucheri mais avec des tons plus chauds en raison des teintes 
plus soutenues existant chez les exemplaires guyanais. 

Serie de $ et de ?$, Maroni, Guyane Fraugaise, ma collection. 

Morpho perseus s. sp. perseus ab. 9 Marquei nova. 

Aberration correspondante dans la race typique a biUnealus 
ddcrit ci-dessus. 

Dediee au D r Marque qui l a capturee. Maroni, Guyane Frangaise, 
ma collection. 

Morpho perseus ab. $ pscudohceuba nova. 

Aberration dugroupede mclellus dont il est une exageralion par 
sa teinte jaune orange. Les metellus typiques out leur bande medinne 
jaune allant en se fondant vers la base des ailes avec un ton jaune 
verdatre, comme si on avait nuance d’un peu de jaune le ton bleu 
verdatre de perseus typique. Au contraire, chez pseudohecuba la 



FOR MRS NOUVELLES DE PAPIT.IO, AORTAS ET MORPHO 17U 

bande medianc jaune se poursuit jusqu a la base des ailes inferieures 
avec un tres legor fondu blanchatrc, et me me aux ailes superieures 
il n’existe pour ainsi dire plus de fondu. Cette tres grande reduction 
de Feclaircissement basal donne aux pseudohecuba , une belle teinte 
chaude com me chez hecuba. 

Serie de o, Maroni, Guyane Frangaise, ma collection. 

Morpho perseus ab. $ scmiperseus nova. 

Aberration contraire de la precedente, la base des ailes superieures 
et inferieures n'a plus de teinte jaune superposee a la teinte bleue; 
(c’est cette superposition du jaune et du bleu qui donne le ton ver- 
datre de la base chez metellus ), le ton de base de semiperseus, est 
done le meme que chez perseus, bleu laiteux. On dirait chez cette 
aberration que les ailes inferieures sont moitie metellus et moitie 
perseus, car sur ces ailes cette teinte bleue est assez etendue. 

Serie de S<$ 9 Maroni, Guyane Frangaise, ma collection. 

Morpho perseus ab. pumilus nova. 

Je donne ce noma quelques exemplaires c2c?et $? do la forme 
metellus de taille tres reduite captures par le D p Marque. 

Maroni, Guyane Franchise, ma collection. 

Morpho perseus s. sp. perseus ab. subscipio nova. 

Aberration correspondanto a Tab. scipio de Fid. mais avec la 
memo particularite pour la bande jaune que chez pseudohecuba. 
Commo chcz scipio les laches submarginales sont effacees sur la face 
dorsale de toutes les ailes. 

Maroni, Guyane Frangaise, ma collection. 

Morpho perseus s. sp. perseus ab. $ Feldcri nova. 

Aberration du groupede metellus dessus identique mais avec seu- 
lement deux rangees de taches submarginales, la troisifeme rang^e 
interieure manque ; cette aberration est par rapport h metellus 
verus ce qu’est Marquei par rapport h perseus verus. 

Maroni, Guyane Frangaise, ma collection. 

Morpho rhetenor s. sp Augustinae Le Cerf $. 

En meme temps qu’une serie de <$<$ de cette superbe sous-espece, 
je viens do r^cevoir un exemplaire de la ^ inconnue jusqu’h ce jour. 
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Cette $, comme aspect general, ressemble plus a premiere vue a la $ 
jaune de Morpho cypris qu’a la $ de rhetenor. La teinte de fond est 
jaune paille comme chez cypris et ne possede pas, sur la plus grande 
partie, la belle teinte orangee de rhetenor. Les ailes inferieures onfc 
une bande noire submarginale un peu moins large que celle de 
cypris , mais ayant egalement comme chez cette derni&re, au milieu de 
cette bande noire, une rangee identique de points jaunes Si ce n’etait 
la forme falquee des ailes superieures et l’absence des laches 
submarginales jaunes de ces dernieres, qui rappellent la forme rhetenor, 
on croirait voir une $ de cypris. La taille de la $ d’ Augustinae est 
intermediate entre celle des $ de cypris et rhetenor. L’abdomen est 
jaune, c’est-a-dire de la meme teinte que celui de rhetenor $alors 
que celui de cypris est noir. La face ventrale par contre se rapproche 
beaucoup plus de celle de rhetenor avec dessins identiques mais beau- 
coup plus p&les. 

1 $ Tucupita, Bas-Orenoque, Venezuela, ma collection. 

Morpho rhetenor s. sp Augustinae Le Cerf ab. £ semi- 

rhetenor nova. 

Avant de donner les caracteristiques de cette forme, il est utile 
de signaler le tres grand inter^t de toutes les variations de Morpho 
Augustinae qui viennent d’etre decouvertes au Venezuela. Ces 
aberrations forment le passage exact entre rhetenor et cypris par 
le contour des ailes, la couleur et les dessins. Les ailes supe¬ 
rieures sont moins falquees que celles de "hetenor mais plus que celles 
de cypris , la couleur bleue est nettement le melange des deux bleus 
de ces deux especes, chez les uns bleu vert, et chez les autres bleu 
violet, les dessins blancs du dessus, forment la transition la plus 
remarquable de Tune a I’autre espece, la seule chose qui resle en retard 
sur les caracteres de cette transition ce sont les ocelles qui sont non 
pupilles comme chez rhetenor au lieu des ocelles bien marques de 
cypris. L’ab. semirhetenor e st la forme extreme vers rhetenor-^ nee qui 
concerne les dessins blancs, en effet les ailes inferieures sur la face 
dorsale, sont sans aucune tache blanche et entierement bleu uni, a 
l’exceplion des parties blanches internervurales de la frange qui ont 
une largeur d’un tiers a un demi millimetre. Les ailes superieures 
ont seulement la deuxieme rangee submarginale de points blancs, 
comme chez Augustinae mais la premiere rangee submarginale a 
disparu ou presque. 

Les exemplaires de cette forme et des autres formes & Augustinae 
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decrites ici, viennent de Tucupita, Bas-Orenoque, Venezuela, ma 
collection. 

Morpho rhetenor s. sp. Augustinae Le Cerf ab. Arcjoti 

nova. 

Cette forme a les ailes inferieures de semirhetenor et les ailes 
superieures semblables a celles de Tab. Dickseei decrite plus loin 
dans cette note, cest-a-dire avec la deuxieme rangee submarginale 
de points blancs comme chez Augustinae typique, mais la premiere 
rangee submarginale plus accentuee que chez cette derniere, et enfin 
ayant comme Dickseei depuis lextremite de la cellule un leger semis 
blanchatre allant s’altenuant vers le milieu du bordinterne. 

Morpho rhetenor s. sp. Augustinae Le Cerf ab. $ Lesou- 

dieri nova. 

Les ailes superieures comme celles d 'Augustinae avec la premiere 
rangee submarginale de points blancs un peu moins accentues. Diffe¬ 
rence surtout d’ Augustinae par les ailes inferieures ou la premiere 
rangee submarginale de points a disparu et ou seule subsiste la 
deuxieme rangee. 

Morpho rhetenor s. sp. Augustinae verus Le Cerf. 

Je ne mentionne ici la forme d Augustinae vrai que pour indiquer 
que panni toutes ses variations el le se classe exaclement a la suite 
de Tab. Lesoudieri dans Lord re de tendance de rhetenor a cgpris. 

Morpho rhetenor s. sp. Augustinae Le Cerfab. ^albicon- 

juncta nova. 

Cette aberration est tres voisine ({'Augustinae typique comme 
ensemble de disposition des taches blanches; mais les points blancs 
de la deuxieme rangee submarginale sont Ires elargis aux superieures 
et aux inferieures, etdans ces dernieres elles rejoignent par un sau- 
poudre plus ou moins dense d’ecailles blanches la premiere rangee 
submarginale. Sur certains exemplaires les parties blanches inter- 
nervurales de la frange s’etendent vers l’interieur, d’environ 1 mm. o 
et rejoignent le premier rang submarginal, donnant ainsi un curieux 
aspect h ces exemplaires. Albiconjuncta n’a pas de ligne discale de 
points blancs, 
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Morpho rhetenor s. sp. Augustinae LeCcrfab, Ilickscci 

Forme de passage vers semicypris decrit plus loin, ayanl les traces 
dune ligne discale de points blancs, ceux bordant l’extremite de la 
cellule pctits rnais nettemcnl marques, et ceux se dirigeant vers le 
bord interne a peine indiques par un Ires leger semis dVcailles 
blanches ; les deux lignes submarginales de poinls blancs plus atte- 
nuees que chez Augustinae et beaucoup plus que ehez semicypris , 
quelquefois meme les points de la premiere rangee submarginale a 
peine indiques ou entierement disparus. 

Morpho rhetenor s. sp. Augustinae Le Cerfab, ^ semicypris 

nova. 

Cette aberration est la plus interessante des formes A Augustinae, 
car elie representc pour l'instant la forme extreme des transitions de 
rhetenor a cijpris. Les ailes superieures possedent la rangee discale 
de taches blanches de cypris, les taches longeant la partie extreme 
de la cellule souvent aussi larges et meme quelquefois plus 
larges que chez cypris, mais les dernieres vers le bord interne 
plus attenuees et meme quelquefois seulement indiquees par un 
semis d’ecailles blanches. Aux ailes inferieures la bande transversale 
blanche de cypris est seulement indiquee par une transparence blan- 
chatre. A part les dessins de la region discale, semicypris possede soit 
les deux rangdes submarginales do points blancs, cornme chez Augus¬ 
tinae typique, soit seulement la deuxieme rangee, la premiere etant 
seulement indiquee ou bien disparue. Chez un exemplaire les points 
blancs de laiieuxieme rangee submarginale sont allonges et etroits. 

Morpho deidamias. sp. Le Ccrfi nova. 

Race moins grande que celle des Guyanes. En dessus bandcs margi- 
nalcs noires [ibis ctroiles. La teinle bleue estplus elendue vers l’apex, 
elle est moins eclalantc (]ue cellos de deidamia typique, Les taches 
blanches apicales son! un peu plus attenuees. La face vcnlrale n'a pas 
de difference sensible. 

Serie de Tucupila, Venezuela, ma collection. 


Lepidoplera I, fasc. 3 i-"VIII-192G 

(P. Lechevalier). 



notes on the synonymy of some nogtuidae 

by W. H. T. TAMS (London) 

[Published by Permission of the Trustees of the British Museum) 


M. Gh. Boursin, of the Laboratoire d’Entomologie, Museum 
National d'Histoire Naturelle, Paris, recently sent over from that 
institution a number of types, with the request that I would exa¬ 
mine them, in order to clear up some doubts which had arisen in 
connection with certain synonymy published by Sir G. F. Ilampson 
in the : Catalogue of the Lepidoptera Phalaenae in the Bristish 
Museum. I have examined these types, with the following results. 


AGROTINAE 

Noctua intcrmixta Guen., Spec. G6n. Lep. Noct. I. p. 337, 1832. 
Habitat ignotum. 

This species .was placed by Ilampson (Gat. Lep. Phal. B. M. IV. 
p.060, 1903) in his list of species auctorum. The type proves to be 
a specimen of Agrotis castanea Esp. 

Acjrotis incyonfli Mab., Bull. Soc. Philom. (7) ix. p. 59, 1885. 
Santa Cruz, Patagonie. 

Hampson (Gat. Lep. Plial. B. M.. IV, p. 349, 1903) places this as- 
a synonym of Feltia pexa Berg, but wrongly. It is Lycopholia 
mendosica Hampson. (1. c. p. 524), which therefore becomes Lyco 
photia ingoafii Mab. 

Agrotis antcposita Guen., Spec. Gen. Lep. Noct., I, p.278, 1852. 
Montevideo. 

The type of this species is a fragment of the thorax bearing two 
wings on one side. It is certainly not, as staled by Hampson (l,*c. 
p. 334), Feltia annexa Treit. I believe it to be Lycopholia messium 
Guen. (Spec. Gen. Lep. Noct. I, p. 270, 1852, but I should like to 
hear other opinions on this. 

Lepidoptera, I, fasc, 4 , 3 1-VIII-1926 (P. Leehevalier). 
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Agrotis brossiiMab. 

Santa Cruz, Patagonie. 

Apparently missed by Hampson, and I have been unable, so far, 
to find the original description. 

Hadcna separata Cuen., Spec. Gen. Lep. Noct., I, p. 313, 1852. 
Abyssinie. 

Placed by Hampson (1. c. p. G65) in his list of species auclorum. 
I have been unable to find anything like it in the Brislish Museum col¬ 
lections. It appears (o belong to the same genus as Agrolis rubi 
View, and its congeners. 


HADENINAE 

lladcna lutra Guen., Spec. Gen. Lep. Noct., II, p. 94,1852. 

The type of this species bears a label « Nov. Hollande », but it 
proves to be a specimen of Polia glaucopis Hmpsn. (Cat. Lep. Phal. 
B. M., V, p. 106, 1905), from North America. Ilampsonhas wrongly 
sunk this as a synonym of Eumichtis sepultrix Guen. ( Cucullinae ). 
Further notes on this appear below. 

Ceramica maryx Guen., Spec. Gen. Lep. Noct., I, p. 344, 1852. 

This species was placed by Hampson in his list of unrecognised 
species (Cat. Lep. Phal. B. M., V, p. 610, 1905). The type bears a 
label « Nov. Hollande », but it is a specimen of a North American 
species, Sideridis rube facta Morris. 

Caradrina torpens Guen., Spec. Gen. Lep. Noct., I, p. 244, 1852. 
Abyssinie. 

Belongs to the Iladeninae. Not in the British Museum. 

Sidetnia snelleni Stdgr. 

A specimen of this species was sent over by M. Boursin, who evi¬ 
dently was puzzled by Hampson’s treatment of this species. At 
first I, too, was puzzled, as the specimen possessed hairy eyes. I found 
that Hampson had sunk S. snelleni as a synonym of Sidemia 
speciosa Bremer, and I could see no difference between this specimen 
and the available material of that species, except the hairy eyes. 
However, to make sure, I made preparations of the genitalia, and 
found them identical. I then had the curiosity to examine care¬ 
fully the head of the Paris Museum specimen, with the result that I 
found that the head of a specimen of another species had been skil- 
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fullv attached to it in order to improve its appearance. This head 1 
have been able to identify as that of Barathra brassicae Linn. 

CUCULLIINAE 

Hadena apleetoidcs Guen., Spec. Gen. Lep. Noct., If, p. 83; 1852. 

The type bears a label « Nov. Hollande r but the specimen belongs 
to a North American species, Eurolype medialis Grote, Ann. Lyc. 
Nat. Hist. N. Yorkxi. p. 306, 1876. 

Hadena expulsa Guen., Spec. Gen. Lep. Noct., II, p. 93, 1852. 

This is not Eumichtis sepultrix Guen., as stated by Ilampson 
(Cat. Lep. Phal. B. M, VI, p. 333, 1906), but Neumichtis trijuncla 
Walk. {Hadena), (List Lep. Ins. B. M. xi. p. 597, 1857) ; (Ilmpsn. 

1. c. p. 298). 

Eumichtis sepultrix Guen., Spec. Gen. Lep. Noct., I, p. 200(1852). 

A complete muddle has been made in the case of this species. 
Firstly, E. sepultrix Guen. is a species which I have been unable 
to find in the Bristish Museum collections. It may be a Trachea or 
an Euplexia, but the specimens are old ant it is difficult to deter¬ 
mine with certainty that they are not Cuculliinae. Secondly, the 
species bearing this name in the Bristish Museum is not E. sepultrix 
Guen., but must in future be know as Eumichtis emergens Walk., 
of which Euplexia indocilis Walk, is a synonym. Thirdly, lladena 
expulsa Guen. is not rightly placed here, but is Neumichtis trijuncta 
Walk, (see above). Lastly, Hadena lutra Guen., also sunk here by 
Ilampson, belongs to the Uadeninae, and is a North American spe¬ 
cies (see above). 

ACRONYCTINAE 

Amphia licpialoidcs Guen., Spec. Gen. Lep. Noct., I, p.224,1852. 
Abyssinie. 

The type is labelled Algpa hepialoides , in Guenee’s handwriting, 
but it answers his description and comes from the correct locality. It 
belongs to the Acronyctinae, and may be a Trachea , but it is difficult 
to determine its true position owing to the condition of the specimens. 

Acronvcta liarinandi Poujade. 

Sikkim. 

Appears to be a good species, quite unlike anything in the Britich 
Museum. I do not know where it was described. 



CONTRIBUTIONS 

A L’ETUDE DES NOCTUELLES TRIFIDES 

parCh. B0URS1N (Paris) 


II (1) 


1° — Sur une espeee actuellement confomluc 
avee Euxoa obelisca Schiff. 


L'Eitxoa (. Agrotis) obelisca de Schiffermiller et Denis a ete decrit 
par ces auteurs de la manifere suivante dans leur ouvrage : « Syste- 
tisehes Verzeiehniss der Schmctterlinge der Wienergegend, p. 80 (2), 
n° 5, 1775 : « Reh far bene , blaszgerandete Eule , N. obelisca ». 

Cette courte description no serait certes pas suffisante pour faire 
reconnoitre Pespece, mais nous possedons heureusenient le lemoi- 
gnago de Treitschke (Schmelt. von Eur., Y, I, p. 144), qui en donne 
la description detaiilee. 

Cet auteur ne repr6sente pas l’espfece mais renvoie a la figure de 
Hlibner (Eur. Schmelt. Noct. Pi. 26, fig. 123 (mas), qui a ete pour 
beaucoup d’auteurs le point de depart de la connaissance de l’espeee, 
avant que ne soil elablie la validite du nom de Schiffermiller. 

Muni de ces renseignements qui m’ont paru suffisants pour deter¬ 
miner ce qu’est 1 'obelisca de Schiffermiller, j’ai etudie l'esp&ce et la 
synonymie qu’en donnent les auteurs recents et notamment Sir 
G. F. Hampson dans son ouvrage : « Catalogue of the Lepidoptera 
Phalaenae, volume IV, page 182, 1903 ». 

En examinant attentivement celte synonymie, qui est a peu pres la 
m6me dans les deux derniers ouvrages d’ensemble les plus impor- 
tants, c’est-a-dire « Warren, in Seitz », et « Hampson », je merendis 
compte qu’une espeee completement distincte avait ete rapprochee de 
Yobelisca Schiffermiller. 

Celui-ci est place par Sir G. F. Hampson (Cat. of Lep. Phal., vol.IV, 
p. 182) dans la section III du genre Euxoa Hb. (p. 176) caraclerisee 

i. Cf. I : Lepidoptera (Enc. entom.) t, iasc. 3, p. ta5, 1926 . 

a. Et non aa3, comme 1’indiquent Warren et Hampson. 

Lepidoptera, 111, f*sc. 4, 3 i-Ylil-i 925 (P. Letbevalier)- 
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ainsi: « Antennae oj male bipectinate with short fasciculate branches 
the apical part serrate ». 

J'ai examine un grand nombre d’antennes $ d "obelisca Schiff. et 
suis arrive a celte conclusion que l’espece serait beaucoup mieux a 
sa place dans la section IV (p. 194) : « Antennae of male strongly 
serrate and fasciculate », a cOte. d’ Euxoa trilici par exemple, dont 
certains exemplaires se confondent presque entierement avec obelisca 
Schiff. (1). D’ailleurs dans sa description Treilschke dil (p. 144): « Die 
Fiihler des Mamies sind bis zur Spilze schivach gekammt ». Ayant 
examine ensuite les antennes $ des aulres especes mises ensynonymie 
a set obelisca Schiff. par Sir G. F. Hampson (car dans ce groupe, les 
antennes sont, jusqu’a present, un des caraclbres les plus importants) 
je me rendis compte que runs Hubner (1808) (2),/?«?////.? Hb (fig. 710<^) 
(1820 1833), Villiersi Gn. (1837) et declarans Wlk (1856) (3), appar- 
tenaient en raison de leurs antennes, sans le moindre doute possible, 
a la section III du meme genre qui renferine les especes a antennes $ 
forteinent bipeclinees. Treitschke, dans sa description de ruris Hb. 
(p. 147), signale justement ce caractere : « Die Fuhler des Mamies 
sind bey der Wurzel sehr stark gekdmmt und toerden oben schnell 
spilzig ». 

Jejugeai ce caractere assez important pour separer specifiquement 
ces diff6rentes formes de Yobelisca Schiff. Je les etudiai ensuite com- 
parativement et, pour les raisons que je donne plus loin, j’arrivai a 
cette conclusion que ruris Hb., ficliUs Hb., fig. 710 (<$), Villiersi Gn., 
declarans Wlk., et d’autres non citees par Sir G. F. Hampson, 
etaient des formes variees d’une meme unite specifique, dislincte 
ft obelisca Schiff. 

En effet, l’examen d’exemplaires comparables aux figures de Hiib- 


i. Aurivillius, Rocssler, etc..., oat emis l’opinion que trilici L. et obelisca Schiff. pou- 
vaient appartenir a la memo unite specifique. D un autre cot6, leDrK. Ilazebroek (Int. 
Ent. Zeits, 1910, p. 217) dans un article intitule : « Agrotis trilici L. et obelisca Hb. », 
donne raison a Spuler qui considere f obelisca Hb. comme «... ein wesenllich selbststandi- 
gere Form.,, als die Abarlen von trilici ». Mais le Dr K. Hazebroek no donne pas do raisons 
a 1 appui de son opinion ; il faut done souhaiter que des rechcrches ultdrieures plus 
approtondies permettrout enfin de decider s’il s’agit la d’une ou de deux especes. 

2. Les dates d’apparition des planches de Iliibner sont donnees d’apres le travail de 
G. Davis Sherborn et Louis B. Prout paru dans : « Annals and Magazins of natural his¬ 
tory «, scr. 8, vol. IX, janvier 1912, p. 170 a 180, sous le litre : « Note in the date, of 
publication of the Works of Jacob Huebner on the Lepidoptera », by C. Davis Sherborn and 
Louis B. Prout. 

3 . J ai recu de M. W. II. T. Tarns, du British Museum, des photographies du Type de 
I Agrotis declarans Wlk. Ses antennes bipeclinees le font egalement ranger dans la sec¬ 
tion III du genre Euxoa Hb. 
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ner et aux descriptions et figures de Guenee et de Godart me don- 
nerent les earacteres suivants pour Louies les formes : 

1° Antennes du $ semblables, c’est-a-dire bipectinees ; 

2° Ailes inferieures du S blanches, avec, suivant les individus, une 
plus ou moins large bordure foncee pres de la frange : 

3° Dessous des ailes semblable dans les deux sexes, c’est-a-dire 
clair dans l’ensemble, avec la reniforme aux ailes superieures tres 
fortement marquee et se detachant parfaitement sur le fond. Ge 
caractere a ete decrit de la facjon suivante par Guenee (A. S. E. F., 
l re serie, t. VI, p. 175, 1837) : « En dessous toutes les ailes sont 
blanches et on voil seulement dans la partie oil sont situees les deux 
laches principales des superieures , une ombre noire , large qui detache 
une sorle de carre apical de la couleur du fond », et par Treitschke, a 
propos de ruris Hb. (Schmelt. von Eur., V, I, p. 148, 1825) i « Die 
Unterseile hat einen weiszen Grund auf jedem Fliigel einen Mittel- 
fleck und slarke Best&ubung der Vorderfliigel ». 

II y a des individus de transition au point de vue des dessins du 
dessus des ailes superieures, mais ils presentent tous, d une fagon 
conslante les trois earacteres indiques ci-dessus. 

Ceux-ei a savoir : Ailes posterieures du blanches et dessous des 
quatre ailes clair avec la reniforme, principalement aux ailes supe¬ 
rieures, fortement marquee et se detachant sur le fond, en plus du 
caractere differential des antennes, separent radicalement cette espece 
de Yobelisca Schiff., dont le <3 a les ailes inferieures blanc sale, et 
le dessous des quatre ailes gris-brun uniforme, la reniforme n’elant le 
plus souvent indiquee que par un point noir, visible surtout chez la 
Hiifener et Guenee avaient done eu raison de considerer, 1 un 
ruris, l’autre Villiersi , comme especes distinctes Yobelisca Schiff., 
mais Hiibner ne s’apergut pas qu’en figurant fictilis (fig 710),il repre- 
sentait une forme de son ruris , et Guenee en decrivant Villiersi ne se 
rendit pas compte de la ressemblance que presentait son espece avec 
ruris lib., ressemblance reinarquable quand on compare ces deux 
dernibres figures. 

Je crois utile de faire remarquer ici, que dans quelques groupesdu 
genre Euxoa Hb., il existe chez un certain nombre d'especes deux 
categories principales de variations. 

La premiere oil la tache clavifonne est a peine indiquee par une 
ligne noire, ou memo quelquefoiscomplement absente; danscecas, 
en general, les dessins apparaissent Ires marques et nolamment les 
lignes transversales, ce qui donne aux ailes superieures un aspect 
g^neralement tres decore. 
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La seconde, au contraire, ou la claviforme est extrSmement bien 
marquee, se detachant tvbs nettement sur le fond qui dans ce cas est 
la pluparl du temps uni, et caracterise par la diminution ou la dis- 
parition complete des dessins, et surtout des lignes transversales, ce 
qui lui donne un aspect en quelque sorte glace. 

Je cilerai comme exemples : cursoria Hufn. et sa var. sagitta Hb., 
triciti L. et sa var. eruta Hb., Chris tophi Stgr. et sa var. lugens 
Stgr., etc..., ainsi que l’espece dont il est ici question. 

Naturellement, entre ces deux groupes, nets dans leur ensemble, il 
existe, comme toujours, des individus de transition. 

Il s’agit maintenant de rechercher le nom qui doit etre applique a 
cette espece comme etant le plus ancien. 

M’appuyant sur le texte suivant de Treitschke (V, I, p. 148) (qui 
considere lui aussi ruris Hb. comme espece dislincte): 

« Flier musz ich noch der N. Temera (1) (Hiibn.) Noel ., Tab. 8b. 
fig. 898 {foem). erwdhnen, von der das Original sich irn k. k. IS at Li¬ 
ra lien kabinelte, aus der ehemaligen Gundian schen Sammlung her- 
riihrend , befindel. Temera istnichts, als eine Ausarlung (aberralio) 
von Ruris. Die Abbildung ist zu sehr verschonerl. Fiihler , KOrper 
und Hinterfliigel, auch die Unlerseile, sind mil Ruris ganz gleich, 
nur die I 'orderfliigel schmdler und zwar der linke mehr als der 
rechte. Die Nierenmakel ist auf dem rechten einwdrls-auf deni linken 
zu beyden Seifen-gelb gesiiumt. Der sc/uvarze Fleck, stall der run- 
den Makel, ist auf dem rechten Fliigel klein und dreyeckig , auf dem 
linken grosser und Idnglichrund ». 

Jesuis done fonde a considerer le Noelua temera Hb. (fig. 893 $) 
comme le premier exemplaire nomme de l’espece, e’est-a dire le 
« Type » (2). 

Get exemplaire presenlanl des dessins transversaux tr6s fortement 
marques et unc claviformc peu indiquee (Treitschke qui semblc 
avoir vu rcxemplaire n’en fait pas mention), on peut done le consi¬ 
derer comme appartenant a la premiere forme dont j’ai parle plus 
haut. Pour la seconde, e’est-a-dire celle ou la claviforme est tres for¬ 
tement indiquee et les autres dessins presque absents, a l’exception 
bien entendu, de l’orbiculaire et de la reniforme toujours bien mar¬ 
quees dans les deux cas, je prendrai comme forme typique celle que 
Hubner a representee fig. 710 (£) sous le nom de Noctua fictilis , et 


i. Il ne m’a pas ete possible de voir le Tjpe qui a servi a la figuration ; M. H. Rebel 
du Musec de Vierme. m’ayant ecrit qu’il ctait detruit. 

a. La sjnonymie faite ordinairement entre lemera Hb. et Trachea hepalica L. doit done 
maintenant elro annulcc. Eile olait d’ailleurs tout a fait inadmissible. 


3 
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qui pr^sente d’une fa^on satisfaisante cet ensemble de caract&res. 
Seulement, le m6me auteur ayant dej& represente fig. 479 ($) 80 us 
ce meme nom de fictilis une espbce differente, il ne peut rester 
applique &la forme quinous occupe en ce moment. Je propose done 
de designer sous le nom de : Hiibneri la forme que Hubner avait 
figuree fig. 710 (cJ) et qui represente la forme opposee h temera Hb 
fig. 393 ($). 

Comme forme transitionnelle, je choisirai le Noclua ruris Hb. ($) 
qui fait parfaitement le passage entre les deux extremes. 

Avant d’etablir la synonymie de l’espbce telle que je la congois 
actuellement, j’estime utile d’attirer l’attention sur certains rappro¬ 
chements que j’effectue ci-dessous et qui pourront paraitre singulars. 
L’on sera peutAtre frappe des differences qui existent, e’est certain, 
soit dansle dessin, soil dans la coloration entre ruris Tib., VilHersi 
Gn., H.-S., Hb.-G. etc., mais il ne faut pas oublier que l’on a affaire 
ici & une espece tres variable qui presente beaucoup de formes et j'ai 
tenu, afin de ne pas surcliarger inutilement la nomenclature d’une 
quantite de noins differents qui seraient necessaires si Ton voulait 
nommer toutes les formes de l’espbce, a classer tout d’abord en trois 
categories les formes d6ja nominees (1). 

Il est evident qu'au-dessous de ces trois principals divisions, on 
pourra nommer autant que l’on voudra des innombrables formes de 
transition, comme cela a cu lieu, par exemple, pour l’Euxoa tritici L. 
qui, tout en se trouvant dans une autre section du genre Euxoa Hb., 
presente au point de vue des dessins des ailes superieures les plus 
grandes analogies avecl’espece dont il s’agit ici. 

La synonymie ci-dessous n’est aucunement complete, quoique cepen- 
dant tous Iqs differents noms donnes, a ma connaissance, a l’espece 
y soient mentionnes. Je n’ai cite que les noms des auteurs les plus 
anciens dont j’ai eu a parler dans le cours de cet article et parmi les 
modernes, ceux qui, appliques a tort a cerlaines figures, avaient besoin 
d’etre rectifies. 

l re forme (forme typique) 

Noctuci temera Hubner. Eur. Schmett., Noct., pi. 84, fig. 393, 

$, 1802-1808. 

Euxoa obelisca Schiff. var. Villiersi in Seitz : « Die Maerolepidopteren der 

Warren (nec Guenee). Erde », vol. Ill, pi. 5, i, $, 1909. 

I. Je signale ici qu’une aberration de l’espece a et6 decrite sans le nom A'Euxoa Villiersi , 
Gn. ab. suffusa par le Pere A. Fernandez dans « Bol. Soc. Gsp,, T. I, n - 8, p 160, 1918 s. 
Cette aberration, dont j’ai vu le Type, appartient a une autre espece du meme groupe, 
sur laquelle je me propose de revenir sous peu. 



EUXOA TEMERA, ET SES VAR. RURIS ET HllBNERI 


191 


Euxoa obelisca Schiff. var. runs 
Warren (nec Hiibner). 

Agrotis declarans Walker. 

2 e forme (forme 

Noctua runs Hiibner 

Noctua ruris Treitschke 
Noctua ruris H.-S. 

Noctua ruris Godart 

Agrotis Villiersi Guen6e 

Agrotis Villiersi Hiibner-Geyer 


in Seitz : « Die Macrolepidopteren der 
Erde », vol. Ill, pi. 5,1, 1909(1). 

X, 347, 185G. 

intermediate) 

Eur. Schmett., Noel,, pi. 89, fig. 416, 
$, 1808. 

Schmett. von Eur., V, l,p. 146, 1825. 

Schmett. Eur., pi. 105, fig. 534, <£, 
535, $, 1851. 

Ilist. Nat. Ldp., T. V. , 2, p. 171, 
pi. LX, fig. 5, 1825. 

A. S. E. F., l re serie, t. V, p 173, 
pi. 8, fig. 1, <£, fig. 2, ?, 1837. 

Eur. Schmett ,Noct., pi. 183, fig. 869, 
870, $, 1834-1841. 


3 e FORME 


Noctua Hubneri Boursin (= fictilis 
Hb., fig. 710, c?, notn. praeoc.) 

Agrotis obelisca It.-S. (nec Schiff.) 

Agrotis obelisca Culot (nec Schiff.) 

Euxoa obelisca Boursin (nec Schiff.) 


Hiibner, Eur. Schmett., Noct., pi. 153, 
fig. 710, & 1826 1833. 

Schmett. Eur., pi 105, fig. 532, 
1851. 

Noct. et Geom. d’Europe, t. I, p. 81, 
pi. 13, fig. 9, 1909. 

A.S.E.F., t. 93, p. 313, pi. 5, fig. 4, 
<?, 1924 (2). 


Le Noctua pralicola lib. (Eur. Schmett., Noct., pi. 123, fig. 567 t 
1808-1818) mis en synonymie a la fois avec Eux. obelisca Schiff. et 
Eux. tritici L., par SirG. F. Hampson, doit seulement rester comme 
synonyme de celte dernifere esp&ce. 

L’espece appartient au genre Euxoa Hb. en raison de son front k 
proeminence conique tronquee et de ses claspers bifurcate (Hampson, 
vol, IV, p. 153) et a la section HI da meme genre, comme je Fai 
dit plus haut.acause de ses antennes fortement hipectinGes. 

Je fais figurer p. 194 fig. I, 1, l’armure genitale $ d 'Euxoa temera 
Hb. ; 2, celle d' Euxoa obelisca Schiff. ; 3, celle d’ Euxoa liastifera 
Donz. ; p. 193 fig. II, 1, l’antenne S d’ Euxoa temera Hb. ; 2, celle 
N Euxoa obelisca Schiff. ; 3, celle d ’Euxoa hastifera Donz. 

1. La figure de fictilis (pi. 5 , i) ne correspond pas au texte de la page 27 qui dit figu¬ 
rer fictilis Hb. fig. 710, ($, alorsque e’est fictilis lib. fig. 47 g ^ qui est reproduit et qui 
est une forme de Yaquilina lib. 

2. A ce moment, a cause de ses antennes bipectinecs, e’est cette espece que je consi- 
derais comme le vrai obelisca Scliifl... 
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Elle se place de la fagon saivante dans le tableau dichotomique de 
la section III du genre Euxoa Hb. (p. 176), et oblige ale modifier 
quelque pen. 

A. — Ailes posterieures blanches, le bord terminal souvent teinte 
de brun. 

a. — Ailes anterieures avec les nervures de l’aire terminate definies 
par des marques pales den tees (1). 

b. — Ailes anterieures sans marques pales dentdes. 

a /. — Ailes anterieures avec les nervures tracees en blanc. 

edmondsi. 

h i .— Ailes anterieures avec les nervures non tracees en blano. 
a 2. — Dessous des ailes superieures fonce. 

a 3. — Orbicutaire arrondie. hasti/era. 

f) — Orbiculaireallongee en pointe vers la base, proleuca. 
b 2. — Dessous des ailes superieures clair avec la discocellu- 
laire fortement marquee en noir. lemera. 

Les formes de l’espece se distinguent par le tableau suivant: 

A. — Dessins transversaux bien marques, claviforme presque 

absente, cbte concolore. lemera ty pique. 

B. — Claviforme peu indiquee, c6te a peine plus p41e, dessins 

transversaux presents. runs. 

C. — Claviforme fortement marquee, cote plus pale, dessins trans¬ 
versaux a peine indiques.. Hubneri • 

L’espece maintenant placee dans la nomenclature, ]e crois ulile de 
faire les quelques remarques suivantes: 

Ui'ibner n’a pas donne de descriptions des formes lemera, rum , 
Hubneri Brsn. (= fielHis Hb. fig. 710), mais Treitschke (Schmett. 
von Eur., V, I, p 146, 1825) deceit ruris Hb. et e’est a la suite de cet 
article quo se trouve le paragraphe qui oblige a prendre lemera Hb. 
commeType de l espece. 

Ensuite vient la description de ruris God. (Hist. Nat. des Lep., 
Y, 2, p. 171, 1825). Celui-ci rnet avec raison en synonymie de 
son ruris : ruris et lemera Hb., et le ruris de Ireitschke. La figure 5 

i. Ce caractere n’est pas du tout constant. It fait souvent defaut chez lemera-Hubneri 
e t se rencontre quelquefois chez hastlfcra. .Comets dans le tableau les especes que ren- 
fcrmcla subdivision a, ce sont :.spinifrra Hb., dislinguenda Led .,Siepii Oblhr., Christoph 
Stgr. 
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(lela planche LX de Godart ne correspond pas tout a fait ti ladescrip- 
tion au point de vue des antennes ; mais Godart a soin de nous dire 
(p. 172) «... les antennes sont fillformes dans la pectinees dans 

led »" Le graveur ne les a done pas rendues fideiement puisque e’est 
un $ qu'il a figure. 

Puis vient la description de VAgrolis Vilhersi de Guenee qui, a 
lepoqueet jusqua maintenant, fut considere comme une variety de 
I'obelisca Schiff. 

Guenee a parfaitement vu les differences qui separent son espece 
de I’obelisca Schiff., mais ses remarques concernant ses affinites avec 
les autres formes ne sont pas exactes ; en effet. 

Pa°-e 174 Guenee declare : «... du reste aucune trace de ces traits 
noirs sagiltes quon troupe sur tons les individus de Ruris on Aqui¬ 
lina ». Ge rapprochement est tout a fait inexact. Le ruris de Godart 
de par sa description et sa figure n’ayant aucun rapport avec I’aqui- 
lina Hh. ( Eur. Schmett. Noct., pi. 29, fig. 135) qui est considere 
jusqu’ici comme une varicte de XEuxoa tritici L. (1). 

Et page 175. « Nola. — Avant de considerer cette espece , qui exisle 
cerlainement deja innommee dans plusieurs collections, comme tout a 
fait nouvelle, il faudrait etre bien d’accord sur ce qu’on veut appeler 
Ruris. La Ruris d’Hiibner est une Obeslisca ; celle de Godart est une 
espece tres commune qui se confond completement avec Aquilina, et 
qu’on ne peul pas raisonnab lenient en separer, du moins d’a pres 
Venormequantile d’individus de cette Ruris eld’Aquilina que j’ai cte 
a meme d’observer ; tous m’ont paru se rapporter evidemment au 
meme type. » 

i° Le ruris .-d’Hb. (fig 416) (?) n’est pas un obelisca (id., pi. 26, 
fig. 123), e’est presque exactement le meme exemplaire que la $ du 
Villiersi de Guenee. II est etonnant qu’il ne s’en soit pas rendu 
compte. L’individu figure par Hiibuera les ailes superieures un peu 
plus foncees, la claviforme mieux indiquee et les ailes posterieures 
plus blanches que la $ du Villiersi Gn. mais dans I’ensemble les deux 
figures concordent parfaitement. 

2° Le rwmde Godart, comme je viens de le monlrer plus haul, n’a 
aucun rapport avec Yaquilina lib. 11 faut supposer que Guenee n’a 
pas eu de vrais exemplaires sous les yeux, car il aurait certaine- 
ment vu les differences qui les separent. 

Page 176, Guenee ajoute : « Ce que je me borne a affirmer, e’est 
que l’espece que je deer is ici nest pas la Ruris de Godart , dont elle 


i. Gelte torme est cerlainement une espece propre. 
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(Jiffere par beaucoup de caracteres, et surlout par l'absence des traits 
sagiltes ; ni la /Juris d'Hiibner , ou obelisca quin a point les antennes 
ciliees, etc... » 

En depit de l’affirmation de Guenee, j’ai mis en synonymie son 
Villiersi avec le ruris de Godart, car ce dernier presenle les carac- 
teros de la forme intermediaire dont j’ai parle plus liaut, lacouleur 
seule differe: Villiersi Gn. est d’un gris jaunatre clair tandis que 



Fig. II — Antennes 5 de: 

i Euxoa temera Hb. — a, Euxoa obelisca Schiff. — 3 , Euxoa hastifera Donz. 


ruris God. est gris violet. La presence ou Fabsence de traits sagittes 
est loin, dans le cas present, d’etre un caract&re specifique; toutes 
les combinaisons peuvent se presenter. Quant a la remarque de Gue¬ 
nee sur le ruris d'Hiibner qui n’a pas les antennes ciliees, elle s’ex- 
plique tres facileinent puisque 1’exemplaire figure est une femelle. 

En resume l’on a affaire ici a une espece remarquablement poly- 
morphe dont les nombreuses formes, quelquefois fort eloignees en 
apparence les unes des autres, ont re^u chacune un nom diffe¬ 
rent avant que 1’on ait pu examiner d’assez nombreux individus pour 
relier toutes ces formes entre elles, et les reunir sous un memo nom 
specifique. 

L ’Euxoa temera Hb. semble 6tre jusqu’ici, a ma connaissance, 
une espece appartenant exclusivement aux regions temperees et plu- 
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tot ehaudos de la fautic palearctique. Elle habite toute FEurope 
meridionale et temperee, le Nord de l’Afrique, l’Asie Mineure et 
s’etend egalement en Asie. 

Je fais figurerPl X, fig. 1 : Euxoa temera Hb., <$, Autriche, ex 
coll. Schlumberger < coll. Museum de Paris ; fig. 2: Euxoa temera 
lib , Vienne (Autriche) ex coll. Schlumberger < coll. Museum de 
Paris; fig. 3: Eux. iemera-ruris Hb., <£, Brantes (Vaucluse France) 
ex coll. H. Brown < coll. Museum de Paris ; fig. 4 : Eux. temera- 
ruris Hb., $, Saint-Andre de Sangonis (Ilerault-France) ex coll. Pou- 
jade < coll. Museum de Paris; fig. 5 : Eux. temera-Hiibneri Bour- 
sin, S (= fictilis Hb. fig. 710, c£), Autriche, ex coll. Schlumberger 
< coll. Museum de Paris ; fig. 6 : Eux. temera-Hiibneri Bour- 
sin, $, Autriche, ex coll. Schlumberger << coll. Museum de Paris ; 
fig. 7 : Eux. obelisca Schiff., Valais (Suisse) ex coll. Gorti < coll. 
Boursin ; fig. 8 : Eux. obelisca Schiff. Valais (Suisse) ex coll. 
Corti < coll. Boursin; fig. 9 : Eux. temera Hb. Autriche, ex coll. 
Schlumberger, dessous ; fig. 10 : Eux. obelisca Schiff. Autriche, 
ex coll. Poujade, dessous. 

2° — Deux nouvelLcs formes franeaiscs 

de 1’ Euxoa distinguenda Led. 

Depuis l’annee 1921, j’ai pris regulierement tous les ans, en Aout- 
Septembre, a Saint-Barnabe, pres Vence (A.-M.) et en assez grand 
nombre un Euxoa qui fut signale tout d’abord sous le nom de Chris- 
tophi Stgr. par M. Fabbe J. de Joannis (Bull. Soc. ent. Fr., 1922, 
p. 41). Un peu plus tard dans le memo Bulletin (1923, p. 253). 
M. l’abbe J. de Joannis avertissait que ce nom devait elre raye de 
la faune frangaise, et donnait les raisons de cette modification. Moi- 
meme (A. S. E. F., 1923, p. 312, parues le 26 Mars 1924), je repro- 
duisis cette rectification et exprimai Fespoir que cette espece recevrait 
bientdt un nom definitif. 

Get espoir s’est realise : Fespece en question constitue une forme 
de F Euxoa distinguenda Led. 

J’avaistout d’abord considere les exemplaires que j’avais captures 
comme une forme de Y A grotis tritici L. var. distinct a Stgr., d’Ama- 
sia, dont M. Bang-Haas m’avait envoye des individus compares au 
Type, et que j’avais reconnus de suite comme etant une espece dis- 
tincte de tritici L., a cause de ses antennes fortement bipectinees et 
de ses ailes posterieures blanches; mais a la suite d’un echange de 
vues avec le D' Gorti, de Diibendorf, je reconnus que YAgrotis 
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distincta Slgr. (1) elait en realile unc forme He I'Euxoa dislinguenda 
Led., et que par consequent, ce que j’avais pris a Saint-Barnabe 
devcnait egalement une forme de celte derniere espece. 

Ces individus, en effet, ne sont pas des dislinguenda typiques. Its 
different de la forme du Valais decrite par Lederer, d’une maniere 
frappante par leur coloration generate qui est d’un brun marron 
fonce sans trace de gris, avec la cote presque concolore, landis que 
la forme typique est d’un gris blanc net, avec la c6te plus claire 
«... entschieden weissgraa Grandfarbe stark weisslich ange/logenen 
Vorderrand... » (Lederer, die Nocluinen Europa’s, p. 221, 1857). 

De plus, les exemplaires pris a Saint-Barnabe presentent dans leur 
grande majorite, aux quatre ailes, en dessous, uu point noir discol- 
dal tres net, caractfcre qui se rencontre fort rarement dans la forme 
typique. 

Ces individus m’ont paru constituer une bouvelle forme a laquelle 
je donne le nom de : provincialis. Elle se distingue egalement de 
la var. astfallen decrite par le Dr Corti en 1925 dans : Milnschn. 
Ent. Des., XII, p. 86, qui est d’un gris souris ( mausgrau ) et qui 
forme en quelque sorte une transition entre distinguenda Led. typi¬ 
que et provincialis. 

Distincta Stgr., d'Asie inineure (Amasia) et d’Armenie qui, comme 
je l’aidit plus haut n’est pas une variete de tritici L. mais une race 
de distinguenda Led., se distingue d’abord de la forme typique et 
d'ast fallen Corti par [’absence de teinte grise, et de provincialis pai¬ 
sa coloration brun jaunatre clair, qui va en s’accentuant jusqua 
former la var. decolor (Stgr. in litt.) B.-H. (Iris, Band XXXVI, p. 8, 
1922). 

Depuis mes captures de Saint-Barnabe, dans les Alpes-Marilimes, 
j ai vu d autres exemplaires se rapportant a provincialis provenant de 
Branlos (Vaucluse) et d’Auriol (B.-du-Rh.) pris parM. II. Brown ; du 
Plan d’Aups et de la Sainte-Baume (Var) pris par le D 1 Siepi 

i. Slaudinger a confondu sous le nom de distincta une race de VEuxoa dislinguenda Led. 
et un exemplaire de VEuxoa tritici L., ce dernier provenant de Sarepta, localile qui n’est 
citeequ’en second lieu dans la description, apres Amasia. Le nom dc distincta Stgr. doit 
done seulement s’appliquer aux exemplaires qui presentent les caracleres de ceux provenant 
de la premiere localite citce, c’ost-a-dire d’Amasia. Ce sont eux qui constituent une race 
de VEuxoa dislinguenda Led. L 'Eux. tritici L., provenant de Sarepta doit done recevoir uu 
nom special. 

La synonymic laite par Slaudinger (Cat. der Lep. des pal. Faunengeb., p. i5o, iyoi), 
par Warren (in Seitz, Die Macrolepidopleren der Erde, voJ. Ill, p. 3a) qui a emis l’opi- 
nion que distincta pouvait etre unc espece propre, et par Sir G. F. Hampson (Cat. Lep. 
P ha1 .’ vol. IV, p. 293) entre distincta Stgr. et tritici L. doit done etre annulde, dis- 
luicta, Stgr. devenant une forme de VEuxoa distinguenda Led. 
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Provincialis semble done etre la forme do distinguenda Led. des 
regions subalpines de la Provence. A cdte, dans le departement 
des Ilautes-Alpes, qu’on ne peutconsiderer comme faisant parlie dela 
Provence subalpine, quoique dans sa partie meridionale, son cli- 
mat et son terrain n’en soient que tres peu differents, se prend une 
autre forme de distinguenda qui, au lieu d’etre voisine de provincialis, 
se rapproche, au coutraire, de la forme typique et fait une sorte de 
transition entre elle et la forme astfdlleri , du Tyrol, citee plushaut. 
En effet, les exemplaires de cette forme que j’ai vus, provenant de la 
Bessee sur Durance, etqui rn’ont ete communiques par le D r II. Cleu, 
sont caracterises par une teinte gris ardoise bistree, avec la cote 
presque concolore, ce qui n’est le cas ni de la forme typique ni de la 
forme astfdlleri Gorti. Je proposerai pour cette deuxieme forme fran- 
c,aise de distinguenda , le nom de : Cleui. Je la dedie au D r Cleu qui 
etudie si soigneusement la faune de cette region encore peu connue. 

Comme le dit avec raison le D r Corti dans la description de sa var. 
astfdlleri , distinguenda et ses formes sont difficiles a decrire avec 
des mots, et ]e regrelte de ne pouvoir donner ici de bonnes figures a 
l’appui de mon texte. 

Comme astfdlleri, provincialis et Cleui appartiennent au genre 
Euxoa Hb. par leur front a proeminence conique tronquee et par 
leurs « claspers » doubles. Jusqu’a present, le caractere de l’arinure 
genitale ne in’a pas permis de separer specifiquement distinguenda 
Led. des autres especes voisines, et encore moins, bicn entendu, d’en 
distinguer les differentes formes entre elles. 


30 __ Laphygma cycloides Gn. Spoiloptera cilium Gn. 

M H.Ungemach m’avait prie, il y a quelque temps, de lui determi¬ 
ner quelques Noctuelles prises par lui en Abyssinie. Parmi elles se 
trouvaient quelques exemplaires d’especes des genres Spodoptera Gn. 
et Laphygma Gn. Leur determination m'amena a les comparer 
avec le materiel du Museum de Paris ; je remarquai que deux des 
individus pris par M. Ungemach etaient tout a fait semblables aux 
Types de Laphygma cycloides Gn., qui cst mis en synomymie pai 
Sir G.F.Hampson avec Laphygma exigua Hb. (Gat.Lep.PliaL, t. VIII, 
p. 26b, 1909). 

Un examen attentif des Types en question et leur comparaison 
avec des exigua lib., me permit de constater que le Laphygma 
cycloides Gn. etait d’abord une espece differente de Yexigua Hb., et 



laphygma cycloides et spodoptera C1LIUM 


199 


qu’ensuite elle appartenait au genre Spodoptera Gn. ; ceci, enraison 
de ses tibias anterieurs fortement couverts de poils et de ses ailes 
superieures relativement plus courles et plus larges : caracteres dif- 
ferentiels des deux genres qui sont donnes par Sir G. F. liampson 
(Gat Lep. Phal., t. VIII, p. 14). 

D'autres caracteres, encore, separaient cycloides & exigua. Au point 
de vue des dessins des ailes superieures, en dessus, chez le premier : 
absence de teinte rousse, principalement dans l’orbiculaire qui est 
p&le, avcc un leger point noir au centre, tandis que dans exigua ce 
centre est nettement rougeatre ; do plus, l’orbiculaire est relativement 
beaucoup plus grande chez exigua que chez cycloides ; la reniforme 
egalement, est differente, remplie de noir chez cycloides, claire, ou 
avec le centre rouge&tre chez exigua ; chez cycloides, absence de la 
claviforme qui, au contraire, est presque toujours presente chez 
exigua. En dessous, a l’aile superieure, chez exigua , l’orbiculaire se 
detache nettement en plus clair sur le fond ; elle est invisible chez 
cycloides ; la reniforme de cycloides remplie de noir en dessus, trans- 
parait, en dessous, d’une maniere tr&s visible, en fonce, tandis qu’au 
contraire, chez exigua la reniforme est a peine indiquee, et dans ce 
cas,en plus clair, comme la tache precedente. 

Dans la description de cycloides Guenee (Noct., V, p. 157; indi- 
que d’ailieurs quelques-uns de ces caracteres qui n’autorisent ni ne 
justifientla synonymie etablie par Sir G. F. liampson. 

Les Types de cycloides Gn. que j’ai sous les yeux sont deux $ et 
non un et une $ comme le dit Guenee ; c’est ce qui explique son 
silence au sujet des antennes et sa remarque : « $ semblable ». 

A cause de cela, et ayant rapproche plus tard un des individus pris 
par M. Ungemach de Spodoptera ciliurn Gn., je remarquai que je 
navais, d’une part que des de cilium, et de l’autre que des $ de 
cycloides. La description de ciliurn Gn. (Noct., V, p. 156) me montra 
qu it n’avait oonnu que des les m£mes qui ont servi a M. J. de 
Joannis pour la distinction specifique entre cilium Gn. et abyssmia 
Gn. (Bull. Soc. Ent. Fr., n° 13, 1925, p. 207). Cette constatation 
m’intrigua et j’operai un rapprochement entre ces deux especes 
unisexuelles; les caracteres communs que je remarquai m’ame- 
nerent a considerer Spodoptera cilium Gn. comme le du Spo¬ 
doptera (Laphygma) cycloides du meme auteur. 

En effet, a part les caracteres des antennes, je ne trouvai comme 
differences entre les deux que l’aspect plus clair et plus decore du $ 
avec les lignes mieux marquees, tandis que la $ etait plutdt sombre. 
Je jugeai ces differences tout h fait naturelles et normales dans un 
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gpoupe oil les^ont l habitude d’6tre justemeut plus clairs, et sur- 
tout plus decores quo les $. Je citerai eomme exemple : Spodoplera 
maurilia B., Laphygma frugiperda Smith et Abbott, Laph. exempla 
Wlk. 

Les autres caracteres etant commuus a cilium et a cycloides, les 
caracteres differentiels entre cycloides et exigua se trouveut par con¬ 
sequent etre les memes chez cilium. Eu dessus : l’absence de teinte 
rouge&tre, la taille de l’orbiculaire, I’absence de la claviforme, la 
reniforme remplie de noir ; en dessous : l’orbiculaire invisible, la 
reniforme nettement indiquee par un point fonce. 

Je comparai les descriptions de Guenee, etcomme maintenant cilium 
et cycloides appartiennent au m6me genre, ]e trouvai leur similitude 
complete dans les caracteres indiques autres que les caracteres sexuels. 

Du reste, a la suite de la description de cycloides , Guenee ajoute : 
a Cette espece forme le passage des Laphygma aux Spodoplera. Elle 
tient encore un peu de la Spod. cilium...y>. 

Apres cette double comparaison je considere maintenant cycloide 
Gn. comme un vrai Spodoplera, et commo simplement la $ du Spo¬ 
doplera ( Laphygma) cilium du memo auteur. (1) 

Ce dernier nom, applique a I’espece decrite a la page 156, a la prio¬ 
rity sur cycloides qui n’est decrit qu’a la page suivante. 


i.Cette espece n'apaste moindre rapport avec Vlladena sodae Rmbr. Ce rapprochement 
de Guenee entre les deux especes est tout & fait inadmissible, sodae llmbr. appartenanta 
la sous-famille des Hadeninae , 


Lepidoplera I, fasc. 4 , 3 i-VIil-1926 
(P. Lechevalier). 
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hlachieri (Char.). 93 

boisduvalii (Po)ypt.) . 41 


boreli (Hydr.) 54, 62, 71, 73, 

84-87 

boueti (Char.). 95 

bouvieri (Agrias). 175 

brasiliensis (Autom.) ... 9 

brassicae (Barath.) . 185 

Brassolis . 142 

brossii (Agrot.) . 184 

brunhilia (Agrias). 133 

buckleyana (Prep.). 123 


G 


calsa (Helir.) . 

Caligo . 

calthella (Erioceph.) 

Caradrina. 

eerdinalis (Parn.) . 

Ca^tanea (Agr.l. 

carolus (Erib.) 

Catagramma. 

catenarius (Morpho) 
celerio (Ilippot.) . . . 
centralis (Morpho) . 
centropuncta (Eye.) 

Ceramica. 

Cethosia ., 

chabrias (Pap.) . . . 

Gharaxes . 

christophi (Eux.) ... 
ehrysomtdiis (Pap.) . 
Chrysopiianus .... . 
cilium (Spod .) 
cinarea (Gort.) ... 

cizeyi (Char.) . 

clara (Agrias). 

claudia (—■). 

claudianus (—) .. . 

Clerome . 

cleui (Eux.) . 

climena (Eupl.) .. 
clytus (Lepton.) . . . 
coelestis (Lyc.) .... 

COENONYMPHA. 


. 36 

. 142 

.... 148-151 

. 184 

. 160-161 

. 183 

. 97 

. 140 

. 106 

. 48 

. 108-109 

.. 118 

. 184 

. 137 

. 161-162 

93.-95, 139-141 
.. 189,192,196 

52 

. 116 

. 198 200 

53-54 

. 93-95 

. 165 

122 133,163-171 

. 122-123 

. 142- 

. 198 

. 37-39 

.. 146 

. 112 

. 141 


v Pages 

coeruleopunctata (Lyc). Uf, 

coerulescens (Lyc.) . 115 

columbianus (Morpho). 29 

constantella (Scyth.).. 30, 31, 33 

contraria (Polypt.). 44 

convolvuli (Herse). 48 

crassipuncta (Lyc.). 120 

crinita (Orm.). 4 

croesus (Agrias) . 132-133 

Cryopega . 29 

rursoria (Eux.). 189 

cyanelateralis (Agria;). 171 

cycloiies (Laph.). 198-300 

cypris (Morpho). 106,180 182 

D 

daguanus (Pap.) . 52 

Dasyophtalma . 142 

decellei (Agrias). 173 

- (Morpho) . 178 

. — (Pap.) . 163 

dedarans (Agr.). 187,191 

decolor (Eux.) . 197 

decora (Eux.) . 128, 131 

• deidamia (Morpho) . 182 

Deilepiiila . 48 

delormei (Agrias). 170 

depuncta (Char.) . 95 

dickseei (Morpho). 181-182 

dido (Dioue). 138 

didyma (Melit.) . 137 

Diestogyna. 138 

Dione. 138 

Dipsosphecia . 22 

Dirpiua . A, ■' 

discojuncta (Lyc.) . 120 

Discophora. 142 

dispar (Dips.). 22 

distincta (Agr.).... 196 197 


cistinguenda (Eux.). 1 ‘28,131,192 ; 

196 198 

dohertyi (Eupl.). 39 

ucIon (Erib.). 97 

doloscllus (Mcgacr.) . 26-28 

donzeli (Eux.) . 125-131 

doretta (Eupl.) ... 37 
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electra (Morpho) . 98 
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Enispe . 142 
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Erannis. 29 
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Eriboea . 96, 97 
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Eriocephala . 147, 149 

eiuta (Eux.). 189 

Eriocrania . 151 

Eryphanis. 142 

eson (Hippot.) . 48 

etesippe (Char.). 94 

Etiella . 34 

Euchloron . 48 

Euchromia . 47 

eudamippus (Erib.). 97 

eugenia (Morpho) . 106 

eudoxus (Char.). 93 

Eumichtis . 184 

eupale (Char.) . 140, 141 

Euplexia. 185 

Euploea . 37-38 

Euptychia. 142 

Eurotype . 185 

euryptolemus (Pap.). 89 

Euxoa . 125, 131, 186-198 

eversmanni (Pap.). 90 

excelsior (Agrias). 174 

exempta (Laphyg.). 200 
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expulsa (Had.). 185 
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foucheri (Agrias) . 174 

— (Morpho) . 177 

— (Pap.) . 162, 163 

frugiperda (Laphyg.). 200 

fuscus (Morpho). 178 

G 

gamma (Erib.). 97 

glaucopis (Polia) . 184 

goossensi (Hydr.) .. 71 

Gortyna . 53 

gregatus (Ormisc.) . 4, 8, 9 

guaraunos (Morpho) ... 98 

guaraura ( — ). 98 

guyanensis (Agrias). 164 

gynandromorphisme (Lyc. ae- 
gon). 121 

H 

Hadena .. 184, 185, 200 

hadrianus (Char.). 94 

harmandi (Acron.). 185 

hastifera (Eux.). 191-192 

hecuba (Morpho).. 106, 144, 177 

Hei.iconisa . 35, 36 

hepatica (Trach.). 189 

hepialoides (Amph.) . 185 

hercules (Morpho). 106 

hervei (Agias). 176 

hewitsonius ( — ). 174 

himachala (Anad.). 146 

horni (Agrias). 171 

hubneri (Eux.). 190, 196 

Hybernia . 29 

Hydroecia . 53 
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114 

impunctata (Agrias)__ 
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— (Lyc.) . 116, 
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impunctatus (Morpho) .. 
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inaequalis (Eupl.) . 


37 

indocilis (Euplex.). 


185 

indosa (Men.). 


146 

infernalis (Agrias) . 

133, 

167 

ingoufii (Agrotis). 


183 

inornatrix (Agrias) . 


176 

intermedia (Erib.). 


96 

intermixta (Noct.). 


183 

interrupta (Agrias) . 


166 

isis (Ornith.) . 


89 

itaituba (Agrias) . 


172 


J 

joannisi (Lye.). 120 

K 

kala (Eupl.) . 36 

L 


laertes (Morpho) . 106 

lambertoni (Char.). 96 

Laphygma . 198-200 

lasti (Char.) . 95 

lathonia (Arg.). 137 

lathyi (Pap.). 52 

lecerfi (Char.). 94 

— (Morpho). 182 

legrasi (Cryop.) . 29-30 

lepontoisi (Lye.) . i 16 

Leptoneura . 141 

lesoudieri (Agrias) . 172, 1 74 

— (Morpho). 181 

lethe (Euchr.). 47 

leucographa (Hydr.) 54, 61, 

71, 80-87 

leucophaearia (Hyb.). 29 

le vicki (Agrias) . 173 

Limenitis . 137 

lindeni (Pap.). 90 

luge ns (Eux.). 189 

— (Agrias) ... 171 


lugina ( — )... 
lunata (Hydr.) . 
lunula (Caloph.) 
lutra (Hadena). 
Lycophotia ... 
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132, 171 
••• 61 
••• 109 
.184-185 
... 183 


M 

macclouni (Char.) . 93 

maesiaca (Gort.) . 33 

major (Erib.) . 97 

mareotidellus (Megaer.) . 27 

marginepunctatus (Erib.)_ 96 

maroniensis (Agrias). 164 

marquei, (—). 165 

— (Morpho) . 178 

maryx (Ceram.). I 84 

mauensis (Agrias) . 176 

mauritia (Spod.) . 200 

mazares (Eupl.). 38 

medea (Basioth.). 41 

medialis (Eurot.). 185 

medon (Lyc.). 113 

Megacraspedus . 11 

megaer a (Euchl.). 48 

meghaduta (Erib.). 96 

melacheilus (Morpho). 108 

melanotica (Caloph.). 110 

melina (Eupl.) . 38-39 

Melitaea. 137 

mendosiea (Lycoph.).. 183 

menelaus (Morph’o) .98-108, 

134-135,143 

Meneris . 141,146 

messium (Lycoph.) . 183 

metellus (Morpho) . 178-179 

meunieri (Agrias). 165 

micans (Agrias) . 174 

michaeli ( — ). 164 

Microptehyx. 147 

mineiro (Morpho). 102 

Mnemonic a. 151, 157-158 

moorei (Tell.). 136 

Morpho 98-109, 133, 142,143, 

144, 177-182 

N 

naponis (Morpho). 101 

narcaea (Erib.). 96 
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nestria (Morpho). 
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. 100 
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.... 160-161 
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. 97 

nigra (Erib.). 
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obidonus (Morpho)... 
obscura (Agrias) ... 
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ocracea (Gort.). 

olivencia (Pap.). 

Opoptera . 

Opsiphanes. 
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Ormiscodes . 

ornata (Morpho) .... 

osiris (Hippot.) . 

— (Ornith.). 
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pallida (Agrias) . 177 

— (Char.). 95 

- lErib.). 96 

pagenstecheri (Helic.). 36 
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Papilio... 49-52, 89-90, 161-163 

Parathyridae . 106 

paris (Morpho). 107 

Parnassius . 91,160-161 

paradoxa (Char.). 94 
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pa.troclus (Morpho). 98 

paulus (Agrias) . 173 

penricei (Char.) . 95 

pericles (Agrias) . .133,173, 175-177 

Pericoma . 149 

perseus (Morpho)... 177-179 
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pexa (Felt.) . 183 

peyerimhoffi (Megacr.). 11 

phalaenoiies (Psych.). 149 

phalcidon (Agrias) .. 133, 171-174 

phlaeas (Chrys.). 116 

Phlebotomus . 148 

phoebus (Parn.) . 160 

phyllis (Plat.). 46 

picina (Eupl.). 38 

Platysphinx . 46 

pleione (Char.). 95 

plouharnelensis (Lyc.)... 111-121 

Polia . 184 

polychloros (Van.). 136 

polyphemus (Morpho) . 106 

Polytpychus .... 41, 42, 44, 45 

praticola (Noct.). 191 

Precis .. 137 

proleuca (Eux.). 192 

provincialis (Eux.). 197 

proximans (Char.). 93 

Pseudergolis . 138, 139 

pseudodubiosa (Agrias) ..... 170 

pseudohecuba (Morpho). 178 

pseudolesoudieri (Agrias) 172, 174 
pseudomauensis (Agrias) .... 176 

pseudoporphyrionis (Agrias).. 169 

Psychoda . 149 

pulcherrima (Agrias).... 133,170 

pulverosa (Morpho). 99 

pumilus (Morpho). 179 

purpurella (Erioc.) . 156 

pyrenaica (Parn.) ....... 160-161 

pyri (Saturn.).. . . . . ... 5 

Q 

quadratus (Pap.). 161 

R 

rebouli (Agrias). 168 

reducta (Agrias). 168 

reginae (Ornith.) . 88 

reliquus (Agrias) . 122 

resplendens (Ornith.) . 88 

restigerella (Scyth.) . 32-33 

rhamni (Rhod.). 113 
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.. 177 

.. 133 
.. 108 
.. 53 
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.. 142 

.. 142 
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rosenbergi (Pap.). 52 
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rubi (Agrot.). 185 

rubianus (Ornith.). 88 

rubrobasalis (Agrias). 174 

rubrocoerulea (Agrias).. 165 

rubrodisealis (Prep.). 123 

rubrofimbriatus (Pep.). 163 

rubronigra (Agrias) . 165 

rubrotridens (Agrias) . 165 

rufopunctata (Lyc.) . 116 

ruris (Eux.). 187-196 


S 


sacerdos (Parn,.) . 160-161 

sagitta (Eux.). 189 

sahlkei (Agrias). 133 

salopiella (Eriocr.) . 155-156 

sangi (Eriocr.). 154 

sapphirs (Morpho). 98 

sara (Agrias) . 171 

sarareus (Morpho). 108 

sardanapalus (Agrias) 123, 

132-133, 169 

satanas (Agrias). 167 

scipio (Morpho) . 179 

Scythris . 30-34, 33 

semicypris (Morpho). 182 

semiperseus (Morpho). 179 

semipurpurella (Eriocr.). 152-154 

semirhetenor (Morpho). 180 

separata (Agrot.). 184 

sepultrix (Eumich.). 184, 185 

Sericinus . 91 

SlDEMIA . 184 

SlDERIDIS. 184 

siepii (Eux.). 125-131, 192 

similis (Agrias). 174 

snelleni (Sidem.). 184 

sodae (Had.) . 200 

sparmannella (Eriocr.)... 155-156 
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spec. (Polypt.) . 42 

speciosa (Sidem). ^ 

spinifera (Eux.) . ^ 

Spodopteba • " 198-200 

stempfieri (Caloph.) . jqq 

Stichophtalma .... I 4 2 

Stictoploea . 37 38 

stomoxyformis (Synanth.) ... pq 
subaloisi (Agrias). ^72 

— ( Pa P-) . 161 

subamazonica (Agrias). 167 

subaymesi (Agrias). 169 

subguyanensis (Agrias). 164 

sublesoudieri (Agrias). 174 

submarginalis (Polypt.). 44 

submaroniensis (Agrias). 164 

submarquei (Agrias). 165 

submeunieri (Agrias). 165 

submicans (Agrias) - 174 

subpaulus (Agrias) . 172 

subpericles (Agrias). 175 

subperseus (Agrias). 177 

subpurpurella(Mnem.) 152,157-158 

subrebouli (Agrias) . 168 

subreducta (Agrias). 168 

subrubrocoerulea (Agrias) ... 165 

subsahlkei (Agrias) .... 163, 164 

subsatanas (Agrias). 167 

subscipio (Morpho). 179 

subwachenheimi (Agrias) .... 169 

suffusa (Eux.) . 190 

supracoerulea (Lyc.) . 115 

T 


taeniata (Erg.). 140 

tapabex (Hyl.). 7-8 

tapajonensis (Agrias) . 169 

tarquinia (Dirph.) ... 4, 5, 9, 10 

Taygetis . 141 

Tellervo . 136, 137 

temera (Agrot.). 189-196 

Tenaris . 142 

Terinos . 137 

terrestris (Eupt.). 142 

Thaumantis . 142 

torpens (Caradr.). 184 

Trachea. 185,189 

tridens (Autom.) . 9 
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trijuncta (Neum.). 185 

Trilochana. 106 

tristis (Agrias) . 133, 176 

tritici (Eux.). 125-127, 

131, 187. 189, 191, 193, 196-197 

tryphon (Agrias). 123 

tullbaghia (Men.). 1^6 

U 

ultralesoudieri. 174 

uniformis (Hydr.) . 72 

unimaculella (Mnem.)... 157-158 

V 

Vadebra . 37 

Vanessa . 137 

victoriae (Ornith.). 88 

villiersi (Eux.). 187-195 

vinosa (Agrias) . 166 
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W 


wachenheimi (Agrias). 168 

wagneri (Hyles.). 6, 7 

wedah (Pseuderg.) . 138, 139 


X 

xantlienos (Hydr. = Gort.) 53- 

61,71,73, 78-80, 87 

Z 


zagreus (Pap.). 50, 52 

zalates (Pap.). 52 

zeliea (Char.) . 95 

zephyritis (Morpho) . 106 

Zeuxicia . 142 

zinckenella (Etiel.). 34 

zinckeni (Euploea). 37 






















ERRATA 


Page 6, ligne 29, au lieu de : parois externes, lire : ...internee. 

— 13, ligne 8, au lieu de : profondes, lire : profonds. 

— 14, ligne 3, au lieu de : pliss6, lire : pliss^e. 

— 3t, ligne 13, au lieu de ‘. 1 basale, lire : une basale, 

— 28, ligne 19, au lieu de : etant, lire : etend. 

— 29, ligne 17 et ai, au lieu de : Erennis, lire : Erannis. 

— 29, ligne 34, au lieu de : leucophearia, lire : leucophaearia. 

— 33, ligne 3o, au lieu de : cocon, lire : cocons. 

— 34, legende de la fig. 3, au lieu de : Znickenella, lire : Zinckenella. 

— 35, signature, au lieu de : Lepideptora , lire : Lepidoptera. 

— 39, ligne a4, lieu de : Baug6, lire : Bunge. 

— 3y, ligne 25, au lieu de : vendus, lire : vendues. 

— 4o, 2® renvoi, au lieu de : ee, lire : ce. 

— 44, legende de la fig. 3, au lieu de : Polyplycus, lire : Polyplychus. 

— 52, 3° ligne du renvoi, au lieu de : amydanius-amydonydes , lire : amydonius-amydonides. 

— 74, legende de la fig. 1, ligne 8, au lieu de : tegument, lire : tegumen. 

— 78, avant-derniere ligne, au lieu de : X. ochracea, lire : X. Jlnvago. 

— 8a, legende de la fig. 5, ligne 5, au lieu de : peni, lire : p4nis, 

— 82, legende de la fig. 5, ligne 6, au lieu de : chitinise, tire : chitinisees. 

— 83, ldgende de la fig. 6, i re ligne, au lieu de : Hydraecia, lire : Hydroecia. 

— 84, ligne 3a, au lieu de : ochracea, lire : flavago. 

— 85, legende de la fig. 7, ire ligne, au lieu de : Bkh , lire : Bk.h. 

— 87, ligne 6, au lieu de : ceedagus, lire : cedeagus. 

— 87, ligne 34, au lieu de : ochracea, lire : Jlavago. 

— 88, ligne 16, au lieu de : foun din, lire : found in. 

— 98, ligne i3, apres ci contre ajouler : PI. IV.; 

— 98, ligne 26, au lieu de : f. sp., lire : s. sp. 

— 107, ligr.e 3 2, au lieu de : De <$, lire : Le 

— 108, ligne 15, au lieu de : dessus, lire : dessous. 

— 108, ligne 21, au lieu de : dessus, lire : dessous. 


Iniprimerie Jouve et Cie, 15, rue Racine, Paris. 



LEPIDOPTERA, t. I, 1925. 


PI. 1. 



A. Bayard, phot. 


1. LYCOREA CERES F. — 2. PAPILIO BEDOCI n. s P . 
3. L. EVA-PASINUNTIA Cr. 





lepidoptera. 


T. I, 1925. 


PI. IV 



L. Le Charles, phot. 


1. MORPHO RHETENOR-AUGUSTINAE Le Cerf. 

2. MORPHO PATROCLUS-GUARAUNOS Le Mt., f. indiv. V1RESCENS Le Cerf. 

3. MORPHO ELECTRA-GUARAURA Le Cerf. 

(Toutes les figures reduces de 1/10' ) 



L. Le Charles, phot. 


MORPHO MENELAUS L. 





LEPIDOPTERA, T. 1. 1925-1926. 


PI. VII 




I. — 1, Euxoa Siepii Obth. $ “ Type ” Coll. Oberthiir — 2, id. dessous — 3, Eux. 

Siepii Obth. cf “Type” Coll. L. et J. de Joannis — 4, Eux. Siepii-Donzeli 
B.-H. 9, ex Coll.Siepi < Coll. Rothschild — 5, Eux. Siepii-Donzeli B.-H., 9 
comparee au “Type” ex Corti — 6, Eux. Siepii Obth. var. Donzeli B. H., 
cf “Type” ex Coll.Siepi < Coll. Rothschild. 

II. — 1, Antenne d’ Euxoa disiinguenda Led. cf — 2, Antenne d 'Eux. tritici L. cf — 

3, Antenne du cf “ Type ” d 'Eux. Siepii Obth. (1 n° 3). 







LEPIDOPTERA, T. 1. 1925-1926. 


>RPHO RHETENOR-AUGUSTINA1 
RHETENOR-AUGUSTINAE Le Cf 
RHETENOR-AUGUSTINAE Le Cf 



1. MORPHO RHETENOR-AUGUSTINAE Le Cf., ab. SEMICYPRIS Le Mlt. 

2. M. RHETENOR-AUGUSTINAE Le Cf., ab. LESOUDIERI Le Mlt. 

3. M. RHETENOR-AUGUSTINAE Le Cf. 9- 



LEPIDOPTERA, t. /, 1925.1926 


pi. x 




L. Le Charles, phot. 




1, Euxoa temera Hb., d 1 (Autriche). — 2, Euxoa temera Hb., 9 (Autriche). — 
3, Euxoa temera-ruris Hb., d* (Vaucluse). — 4, Euxoa temera-ruris Hb., 9 
(Herault). — 5, Euxoa temera-Hubneri Bours., d* (Autriche). — 6, Euxoa- 

temera-Hiibneri Bours., 9 (Autriche).— 7 , Euxoa obelisca Schiff., d* ( Valais). _ 

8, Euxoa obelisca Schiff ., 9 (Valais). — 9, Euxoa temera Hb., d 1 (dessous ). — 
10, Euxoa obelisca Schiff., d 1 (dessous). 



